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SIÈGES FAITS OU SOUTENUS PAR LES FRANÇAIS 

DANS LA PENINSULE, DB 1807 A 1814; 

BiDlGBS 1>'/lPRkS LES ORDRES DD GOUYEENEUENT » SUR LES 
DOCUMENTS EXISTANT AUX ARCHIVES DE LA aVBRRB ET 
AD DÉPÔT DES fortifications; PAR J* BELMAS, CHEF DE 
BATAILLON DU GÉNIE (l). 



Napoléon écrivit en 1811 au prince Berthier : t 11 est 
nécessaire de faire dessiner et graver les plans des siè- 
ges deSaragosse, de Lérida,de Méquinenza» de Tortose, 
de Tarragone, de Girone, de Giudad«Rodrigo» d'Al- 



(i) 4 tomesin-So de io5 feuilles d'impression et un atlas deai plans. 
Paris, i836, 1837. Firmm Didot frères et compagnie, rue Jacob, 34 
Prix : 5o francs et aS francs pour les officiers du génie. 
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méida etdeBadajoz, tant pour rinstriic(idti des officier» 
du génie, qae pourThonneur des militaires qui se sont 
distingués dans ces sièges. » L'ouvrage de M. le chef de 
bataillon Belmas réalise cette pensée dans toute Tes- 
tension qu'elle comportait. Un premier tome, sous le 
titre de Précis historique, résume toute la guerre d'Es- 
pagne , et sert d'introduction aux journaux de sièges 
qui forment trois autres tomes, chacun de plus de 8ao 
pages. Un atlas renferme les plans à une grande éclielle 
de vîngC-trôis places fdrtes, et une belle carte de la Pé- 
ninsule, sur laquelle on lit parfaitement le terrain. Les 
chaînes demontagnesy sont exprimées avec les formes 
Iranchées qu'elles ont en Espagne; leur figuré n'a pas 
néanmoins empêché de faire ressortir avec beaucoup 
de netteté les écritures multipliées des noms de lieux. 
Chaque tome est accompagné de pièces officielles 
dont l'auteur a fait choix comme les plus importante» 
parmi toutes celles, en grand nombre, qu'il a consul- 
tées. Plusieurs n'avaient pas encore paru. Des note» 
renvoient à ces pièces qu'on fera bien de lire souvent. 
A tous les journaux de sièges sont joints les états de si' 
tuation de la garnison et de l'armée assiégeante. Écri- 
vant une histoire contemporaine, dont tous les faits ne 
peuvent pas encore être bi^n connus, M. le comman- 
dant Belmas se montre en général circonspect dans sa 
narration» tout en conservant une grande indépendance 
dans ses opinions. Un examen consciencieux est dû à 
un ouvrage aussi important. Nous ne croyons pouvoir 
mieux faire connaître le Précis historique qu'en le re- 
produisant; nous ne nous astreindrons point cependant 
à copier l'auteur; nous nous proposons même d'ajou- 
ter dans cette analyse quelques faits tirés de documents 
inédits ou de publications postérieures. 
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PRSCIS MISTORIQUE. 

CAMPAGNE DE 1808. 

PREMIÈRE PARTIE. 

lYaité secret avec TEspagae» Occupation du Portugal. Invasion de l'Espa- 
gne par plusieurs corps d*armée fran^is. Motif de eette invasîoa. Trou- 
bles d'Aranjnei. Émeute de Madrid, le a mai 1808. Cession de la 
couronne d'Espagne à Napoléon. Marche du général Oupont en Anda*^ 
lousie. Tentative du maréchal Moocey sur Valence. Sièges de Girooe 
et de Saragosse, qui furent levés. A/faire de Cabezon. Bataille de Rio- 
Seco. Entrée de Joseph à Madrid. Capitulation de Bajien. Retraite des 
armées frani^aises derrière TÈbre. 

Combat de Roliça. Bataille de Yimeiro. Convention pour Févacnation du 
PortogaK 

Par l'article 5 du traité d'alliance de Tilsitt, Napoléon 
et Alexandre s'imposèrent mutuellement la tâche de 
faire entrer dans l'alliance du continent contre l'An* . 
gleterre, l'un le Portugal, l'autre la Suède (i). Cette 
stipulation amena le traité secret qiii fut conclu arec 
l'Espagne le 27 octobre 1807, d'après lequel Napoléon 
disposa du Portugal et £t entrer dans ce royaume un 
corps de troupes de 25»ooo hommes, sous les ordres 
du général Junat. La tète des colonnes de ce corps ar- 
riva à Lisbonne avec le général en chef « le 3o novem- 
bre. Le régent s'était embarqué le 27 avec la famille 
royale et toute la cour pour se réfugier au Brésil. A la 

(i) Bignon, bistoire de France, tome 6 , p. 337. Paris i83o. 



Digitized 



by Google 



4 GVKRRH J)*£$PAG]^Ri 

mcmc époque , Irois divisions de troupes espagnoles 
pénéli èrent en Portugal. 

Aux termes du traité, un autre corps français de 
40,000 hommes devait être réuni à Bayonne le 3o no- 
vembre pour être prêt à entrer en Esjiagne, après tou- 
tefois queles deux hautes parties contractantes auraient 
été mutuellement d'accord sur ce point. Sans régler 
aucun accord, Napoléon fit entrer en Espagne, dans le 
mois de décembre , 24*000 homines sous le général 
Dupont, plus tard aS.ooo hommes sous le maréchal 
Moncey, ensuile 25, 000 hommes, dont 6,000 de sa 
garde, souslelnaréchalBessières. Dans le mois de mars. 
Murât, grand-duc de Berg, prit le commandement de 
ces trois corps d'armée. Enfin, y, 000 hommes, en 
grande partie Italiens et Napolitains, commandés par 
le général Duhesme, entrèrent en Catalogne le 9 février. 
Reçu à Barcelone, après quelques difficultés de la part 
du- capitaine général de la province, le général Du< 
liesme ne tarda pas à s'emparer par surprise de la cita- 
delle, et se fit livrer le fort Mon tjouy. Dans le mois d'a- 
vril , il profita du passage à Figuières de la division 
Chabran, qui venait de France, pour faire surprendre 
par un bataillon le fort San-Fernando. Le général Dar^- 
magnac avait été reçu à Pampelune avec trois batail- 
lons; le 16 février, il s'empara de la citadelle. Un or- 
dre du prince de la Paix, don Manuel Godoy, favori de 
Charles IV et généralissime des armées d'Espagne, fit 
ouvrir les portes de Saint-Sébastien au général Thou^ 
venot. 

L'empereur n'avait pas encore formé le projet d'en- 
lever à la maison de Bourbon le trône d'Espagne; il 
voulait reprendre au-delà des Pyrénées les limites de 
Tempire de Charlemagne. Des négociations étaient en- 
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laniéos sans succès avec Ja cour de Madrid pour la ccs: 
sioD des provinces de la rive gauche de TÈbire (i)., lors- 
que des événements enilèrement imprévus firent naltrç 
de nouveaux desseins. 

Inquiète des suites d*une invasion dont elle connaisr 
sait l'objet, la famille royale se rendit h Aranjuez. Le 
peuple Ty suivit, et éclata en mécontentement contre, 
le prince de la P»ix dans la nuit du 17 au 18 mars. 
Charles IV abdiqua, et le prince des Asturies fut pro- 
clamé roi sous le nom de Ferdinand VIL A la première 
nouvelle des troubles d'Araniuez, Hurat se porta à llar 
drid avec le corps du maréchal Moncey ; le corps dit 
général Dupont se rapprocha du Tage, et le duc d*Istrie 
eut son quartier-général à Burgos. Napoléon partit pour 
Bayonne le a avril, et fit annoncer qu*il se rendait à 
Madrid , où il dépêcha le duc de Rovigo, l'un de ses 
aides-de-camp. Il s'arrêta à Bayonne ; la famille royale 
espagnole se rendit de son côté dans cette ville. Le dé- 
part de Madrid de la reine d'Étcurie, fille de CharlcsIV 
et de l'infant D. François de Panle, second frore de Fer- 
dinand , n'eut lieu qne le a mai, et causa une émeute 
sanglante, que Murât réprima. Mais aussitôt que les 
événements de Bayonne furent connus, l'Espagne en- 
fière se souleva. Charles IV renonça à sa couronne en 

(t) Bigtion, ouvrage ciié,lome ç, p. a5 et 19S. Paris, i838. Ce pro- 
jet, dont raiitenr du précis ne fait pas mont ion, occupa encore plus tarJ 
Tempereur. Leduc de Cadore érriTail le 19 février 18x0 à Taoïbassadeiir 
Delaforét, en lui adressant le premier décret qui créait des gouTernenit^iitA 
militaires en Espagne. « L*iutention de Teoipereur est de réunir à la France 
la rive gauche de l*Èbre, et peut-être même le pays jusqu'au Duero. L-un 
des objets du décret est de pré|)arer celte réuuion, et vous devez, sans rien 
dévoiler des desseins de Terapcreur, régler cependant vos démarches sur la 
coni munira l'on qi:e je vous (ai.*. » Bignon. tome g. page 273. 
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faveur de Napoléon le 5 mai, Ferdinand le lo, les autres 
princes le 12. Napoléon adressa une proclamation aux 
Espagnols, qui ne produisit point d'effet. Toutes les 
provinces, à rexceJ)tion de la Navarre, de la Biscaye et 
de la Nouvelle-Castille, qui étaient occupées par les 
troupes françaises, nommèrent des juntes de gouver- 
nement qui proclamèrent roi Ferdinand VII , et appe- 
lèrent la population aux ai:mes. 

Les forces militaires de l'Espagne s'élevaient au plus 
à 60,000 hommes. i5,ooo étaient en Danemarck sous 
le marquis de La Romana, 20,000 en Portugal, 9,000 
au camp de Saint-Roch sous Gibraltar , le reste dans 
les places fortes. Les troupes qui étaient en Portugal 
formèrent le noyau des armées de Galice et d'Eslra- 
madure , celles du camp de Saint-Roch le noyau de 
l'armée d'Andalousie. L'Angleterre fournit des armes 
et de l'argent à toutes les provinces. 

Aux premiers symptômes du soulèvement, le général 
Dupont reçut l'ordre d'aller occuper Cadix avec une 
partie de son corps d*armée, montant à 12,000 hom- 
mes. Il traversa la Sierra Morena, et arriva le 2 juin à 
Andujar.Aprèsuncourtséjour dans cette ville, il passa 
le Guadalquivir et continua sa route. Le 7 , il força 
le pont d'Alcoléa, dont le passage lui fut disputé par 
un corps de troupes et des paysans armés. Le même 
jour il entra à Gordoue. Gette ville avait fait de la ré- 
sistance; elle subit les rigueurs de la guerre. Il en fut 
de même à Jaen. A Gordoue, le général Dupont apprit 
que la junte de Séville s'était instituée junte suprême, 
et que le général Gastanos, qui commandait les trou- 
pes du camp de Saint-Roch, avait reconnu son autorité. 
Dans ces conjonctures, il rétrograda sur Andujar et y 
prit position le 18 juin, attendant des renforts. La flotte 
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de cinq vaisseaux et une frégate que nous avions à Ca- 
dix se reildit le i4 aux Espagnols , après avoir résisté 
quatre jours A leurs batteries. 

A la môme époque» le maréchal Moncey avait été 
dirigé ayec 8,000 hommes sur Valence. Le 24 juin» il 
força le défilé de las Cabrillas , à huit lieues de celte 
ville. Valence est entourée d'une muiaille qui la met 
à l'abri d'un coup demain* Le maréchal s'empara dés 
faubourgs; mais n'ayant pas les moyens d'attaque né* 
cessaires pour faire un siège, il reprit le sg la route de 
Madrid. < 

Le 1 5 )uin, le général Savary remplaça Murât dans le 
commandement qu'il exerçait à Madrid. L'empereur, 
'de Bayonne, dirigeait lès opérations. 

En Catalogne, le général Dubesme avait reçu l'ordre 
de se lier avec le maréchal Moncey et avec le général 
Verdier qui assiégeait Saragosse ; les troupes qu'il fit 
sortir de Barcelone pour remplir ce double objet fu- 
rent obligées d'y rentrer. Le 20 )i:|in, il échoua dans 
une tentative qu'il fit sur Girone. Il naît le siège devant 
cette place dans le mois de juillet , et fut obligé de le 
lever, le mois suivant, arec perte de son arlillerie. 

Le premier siège de Saragosse, beaucoup moins re- 
marquable, sans contredit, que le second, faîl Fcbiel 
d'un journal particulier dont nous rendrons compte. 

Une armée considérable se rassemblait dans ia Ga- 
lice sous les ordres de don Joaquin Blake, maréchal- 
de-camp, que nous verrons, quoique toujours malheu- 
reux, jouer un rôle important dans la guerre d Espagne. 
Une autre armée se formait dans les environs de Val- 
ladolid, sous les ordres de doa Grégorlo de la Guesta , 
capitaine -général. Par sa position dans le bassin du 
Douro , celte année coupait les communications de 
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Burgos avec Madrid. Le i4 juin , alors qu'elle ne pré- 
sentait encore qu'un corps mal organisé » elle fut dé- 
faite sur la ri?e droite de la Pisuerga, à la tête du pont 
de Cabezon , par la division Merle , soutenue par une 
brigade de cavalerie, sousles ordres du général La Salle. 
Le marécbal Bcssières rappela ensuite la division Merle» 
et la fit entrer dans le district de Santander» entre les 
Asturies et la Biscaye. Les passages des montagnes fu- 
rent forcés» et le sS juin Santander fut occupé. 

Après l'affaire de Cabezon, le général Cuesta rallia 
ses troupes à Benavente» et sollicita la junte de la Co- 
rogne défaire entrer dans la Gastille l'armée de Galice, 
qui était forte de 27,000 bommes d'inranterie. La junte 
y ayant consenti» Blake laissa une division à Manzanal» 
une autre à Bénavente» et joignit le reste de ses trou- 
pes, environ i5,ooo bommes» à celles de Cuesta qui 
montaient à 10,000 bommes. Comme plus ancien , 
Cuesta eut le commandement. Il résolut de venir de 
nouveau prendre position dans les environs de Valla- 
dolid, et le i3 juillet il occupait Rio Seco ou Médina 
de Rio Seco» sur la rive droite du Séquillo. Informé de 
la marcbe des Espagnols, le marécbal Bessières sortit 
de Burgos le g avec i3,ooo bommes et 3o pièces d'ar- 
tillerie, et se dirigea directement sur Rio Seco. Le 1 4» 
il rencontra les avant-postes ennemis à Palacios de 
Campos. Entre cette ville et Rio Seco est une chaîne 
de petits mamelons escarpés, appelés champs de Mon- 
clin» qui forment deux plateaux séparés par un col où 
passe un chemin de bêtes de somme. C'est sur le pla- 
teau à droite de ce chemin en venant de Rio Seco que 
le duc d'Istrie» secondé par les généraux Merle» Mou- 
ton et La Salle» remporta une victoire qui fait époque 
dans la guerre d'Espngne, parce qu'elle ouvrit au nou- 



Digitized 



by Google 



CAMPAGNE DE 1808. Ij 

▼eau roi le chemin de Madrid, en même temps qu'elle 
rendit facile la retraite des troupes qui eut lieu derrière 
rËbre à la fin du mois. Cette victoire eût pu être plus 
avantageuse. On reproche au maréchal Bessières d'a- 
voir mis de la lenteur dans la poursuite de l'ennemi. 
La perte des Espagnols fut de 6»ooo hommes tués ou 
blessés, 3»6oo prisonniers et 18 pièces de canon. La 
perte des Français ne s'éleva pas à 5oo hommes. 

Une assemblée de notables espagnols avait été con- 
voquée à Bayonne. Après avoir discuté librement un 
projet de constitution qui lui avait été présenté, cette 
assemblée, composée de 86 agi membres, Siir i5oqui 
devaient en faire partie, prêta serment de fidélité à Jo- 
seph Bonaparte, comme roi d'Espagne, le 7 juillet. Le 
nouveau roi prêta serment, entre les mains de l'ar- 
chevêque de Burgos, de gouverner suivant la constitu- 
tion. Le 8, il mit le pied sur le territoire espagnol, et 
le so il entra à Madrid. Le lendemain Napoléon partit 
pour Paris. 

Au commencement de juillet, le général Dupont fut 
renforcé par la division Védel et partie de la division 
Gobert, toutes deux de son corps d'armée. 11 continua 
à rester de sa personne à Andujar, à l'extrémité de sa 
ligne de défense, qui était en même temps sa ligne 
d'opération. « En désunissant ses troupes et en se 
plaçant au point le moins centra], » dit le général 
Foy (1), « il courait la chance des accidents que pou- 
vaient produire la fausse direction, les fautes, les man- 
quements des subordonnés^ d'après les impressions 
partielles qu'ils éprouveraient. » Le 19, l'ennemi passa 
le Guadalquivir à Mengibar, et se plaça entre Andujar 
etBaylen. Force fut au général Dupont de quitter une 

(i) Tome 4, p. 70. 
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position qu'il avail occupée trop long-iemps. Après un 
combat opiniâtre où plusieursgénérauxfrançaîsfurent 
blessés, il se vit réduit à la nécessité de capituler à des 
conditions qui comprenaient les troupes des deux au-^ 
très divisions qui étaient libres, séparées de lui, et n'a* 
vaicnt pas combattu sous ses ordres. Le 23, 17,635 
hommes mirent bas les armes. « Cette catastrophe, dit 
l'auteur du Précis, ruina pour long-temps nos affaires 
dans la Péninsule et ejialta jusqu'à la frénésie l'enthou- 
siasme des Espagnols. » 

Le 29, toutes les troupes qui étaient sous le com* 
mandement immédiat du roi se mirent en mouvement 
pour se retirer derrière l'Èbre. Joseph quitta Madrid le 
1*' août. Les sièges de Saragosse et de Girone furent 
levés le i4* L'armée espagnole d'Andalousie entra à 
Madrid le 23. 

La junte suprême de Séville fut remplacée par une 
nouvelle junte, composée de députés des provinces, et 
qui prit le nom de junte suprême centrale et gouver- 
nementale. Le nombre de ses membres, d'abord de 
24» fut porté à 55. 

L'insurrection avait gagné le Portugal et y avait fait 
des progrès presque aussi rapides qu^en Espagne. Le 
duc d'Abrantès perdit l'appui des corps auxiliaires es- 
pagnols, et fut obligé d'envoyer des troupes sur plu- 
sieurs points pour faire rentrer les populations dans 
l'obéissance. Le gouvernement anglais ne tenta d'abord 
rien pour délivrer le Portugal de la domination fran- 
çaise: mais aussitôt qu'il fut informé du soulèvement 
général de l'Espagne, il résolut de porter ses armées 
dans la Péninsule. Déjà, pendant l'expédition du gé- 
néral Dupont, à la demande de la junte de Séville, le 
général Spencer, venant de Gibraltar, avait débarqué 
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avec 4»^oo hommes au port Sainte-Marie, au com- 
mencement de juillet. Le lo» une flotte fit Toile d'An^ 
gleterrepourrEspagne, portant g,aoo hommes com- 
mandés par sir Arthur Wellesley, nommé depuis peu 
lieu tcnanl-général. Le corps du général Spencer devait 
se joindre à celui du général Wellesley, Le i5, un nou- 
veau corps de 4>8oo hommes, composé des brigades 
Anstruther et Acland, fut encore embarqué pour l'Es- 
pagne. Enfin la flotte qui ramenait de la Balliquc le 
corps désir John Moore» montant à ii»s5o hommes, 
reçut la même destination. Le ministère donna le corn* 
mandemeni; de toutes ces forces à sir Hew Dalrymple, 
gouverneur de Gibraltar, et nomma au commandement 
en second de l'armée sir Harry Burrard, Le général 
Wellesley ne devait plus commander qu'une division. 
Nous verrons toujours l'armée anglaise dans la Pé- 
ninsule avoir un commandant en chef et un com- 
mandant en second. Dans la suite, lord Wellington 
s'éleva contre cet usage. 

Le général Wellesley se présenta à la Corogne 
le 21 juillet. Les Galiciens ne demandant pas de 
secours en hommes, il résolut d'opérer en Portugal 
avec les troupes qui étaient sous son commande- 
ment, convaincu que le mode le plus efficace de scr-^ 
vir la cause des Espagnol3 était de délivrer d'abord 
le Portugal pour pouvoir lier par l'intérieur de ce 
royaume les provinces du nord et du sud de l'Espagne. 
Le 1" août, il débarque avec §es troupes à l'embou- 
chure du Mondégo et prend position à L^vaos ; le 7, il 
y est joint par le corps du général Spencer, et le 9 il se 
dirige sur Leyria. A partir de cette ville, il suit la route 
de Lisbonne, la plus rapprochée de la côte, et arrive 
le i5 à Caldas, à 22 lieues de la capitale. ],4oo hom* 
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mes d'infanterie portugaise et s6o de cavalerie s'étaient 
joinls à l'armée anglaise. Le reste des troupes portu- 
gaises aimées, montant à environ 5,ooo hommes» se 
dirigeait par Tliomar sur Santarem. Les forces de Tar- 
mée française étaient alors disséminées. Le général 
Dclaborde prit position avec 2,5oo hommes au défilé 
deRoliça» à troislieuesde Caldas. Le 17» il y fut attaqué 
parl'armée ennemie. Le combatqu'il soutint et Tordre 
dans lequel il se retira firent impression sur les Anglais. 
Le général Wellosley résolut de renforcer son ai^mée 
des brigades Anslruther et Acland qui étaient en mer, 
non loin de la côte. Le 18, il se porta à Lourinhao, et 
le 19 à \ imeiro, près de la petite baie de Maceira, qui 
offrait une plage commode pour un débarquement. 
L'une des brigades joignit Tarmée le 20, et l'autre dans 
la nuit du 20 au 2 1 . Le bâtiment qui portait l'état-major 
général et le commandant en second de l'armée an- 
glaise était à la même époque dans les eaux de Maceira, 
et le 20 au soir le général Wellesley remit le comman* 
dément à sir Harry Burrard; il en reçut l'ordre de 
rester à Vimeiro, où le général Burrard voulait égale- 
ment faire débarquer le corps de sir John Moore. 

L'auteur du Précis donne 149OO0 hommes au duc 
d'Abrantès sur le champ de bataille de Vimeiro; cepen- 
dant deux militaires, témoins oculaires, ne portent qu'à 
10,000 combattants, soit au plus 12/000 hommes , les 
forces de l'armée française qui, le 20 au soir, quittèrent 
Torrès Vedras pour se rapprocher de Vimeiro (i). 
Le 21, à huit heures du matin, le duc d'Abrantès livra 
bataille aux Anglais. L'effort principal se fit d'abord 

(0 G'éiuralThiélwult, Relaliou do rcxpédilijn dePorlugal. Paris, 1 8 1 7 . 
Qcncral Foy, tome 4, p. 3a i. 
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sur leur droite ; le général ennemi eut le temps de ren- 
forcer sa gauche qui s'étendait sur des hauteurs qu'il 
n'avait pas occupées. Sir Harry Burrard arriva sur le 
champ de bataille au milieu du jour , mais il ne prit le 
commandement que le soir; il ne voulut pas donner 
Tordre de poursuivre l'armée française» Celle-ci revint 
h Torrès Vedras ; elle avait perdu environ 1 »8oo hom- 
mes et 1 3 pièces de canon. Le lendemain 99, elle prit 
la forle position de Cabeça de Montachique. Le même 
jour. le général Kellermann se rendit au quartier-gé-^ 
néral anglais, où il trouva réunis les trois généraux en 
chef de l'armée» Dalrymplc qui venait d'arriver , Bur- 
rard et Wellesley. Là, il eutl'hahileté de conclure une 
suspension d'armes contenant toutes les bases de la 
convention qui fut ensuite adoptée pour l'évacuation 
du Portugal. Le général Wellesley, qui la signa, au 
nom du général Dalrymple , en approuvait la clause 
principale, par la considération que, le Portugal évacué, 
l'armée anglaise pourrait se porter sans retard en Es« 
pagne. Hais une clause que l'on y avait introduite, re- 
lative à la flotte russe qui était alors à Lisbonne, em- 
pêcha l'amiral , qui commandait la flotte anglaise 
stationnée à l'embouchure du Tage, de la ratifier. 
Néanmoins les hostilités cessèrent, et les négociations 
furent reprises à Lisbonne, où enfin le 5o fut signée la 
convention définitive, qui porte le nom de Cintra, lieu 
d'où elle fut adressée au ministère anglais par le géné- 
ral Dalrymple. 96,747 hommes furent embarqués, 
avec armes et bagages, sur la flotte anglaise, et rame- 
nés en France, partie à la Rochelle et partie à Qiiibe- 
ron; la même année ils rentrèrent en Espagne (1). 

'^i) Suivant le général Tiiiébanlr, il entra en Porlngal ^8,586 hommes. 
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La convention de Cintra fut accueillie cfn Angleterre 
avec indignation et douleur. Le ministère anglais tra- 
duisit devant une cour d'enquête les trois généraux 
en chef. Après un long examen , cette cour n'exprima 
aucun blâme sur le commandement des généraux Bur* 
rard et Dalrymple* 

Nous croyons devoir faire remarquer, en terminant 
ce période, que ce fut principalement en considération 
des places fortes de Portugal qui étaient en notre pou* 
voir» et qui auraient coûté des sièges à l'ennemi, qu'il 
accepta sur*le-cbamp les bases de la convention. Il re- 
garda l'armée française comme placée sous le canon 
d'Ëlvas, d'Alméida, de Péniche, des forts de Lisbonne, 
et maîtresse de discuter les conditions auxquelles elle 
voulait en faire la remise. 



DEUXIÈME PARTIE» 

Coup d'œil sur le théâtre de la guerre. Combat de Zoruosa. Arrivée de 
Tempereiir. Combat de Gamonal. Bataille d*Espinosa de los Monteros. 
Bataille de Tiidela. Col de Somo Sierra forcé le 29 novembre. Capitu-» 
lalion de Madrid. Bataille d'Uciès, le i3 janvier 1809. 

Siège de Roses. Bataille de Cardedeu. Combat de Molino del Rey. 

Retraite des Anglais. Bataille de laCorogne, le 16 janvier 1809. 

Avant de reprendre le récit des opérations militaires» 
nous croyons devoir esquisser les principaux traits du 
théâlre de la guerre. 

1.65 perles se sont élevées à 4»4oo hommes. Il ne devait donc rester que 
24,186 hommes à embarquer. Si l'on déduit les Suisses qui déferlèrent et 
le^ transports qui périrent en mer, le nombre des hommes qui rentrèrent 
vu France ne dut pas s'élever à plus de 21,000. 
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La cbaioe des Pyrénées se prolonge à l*ouesl dans la 
Péninsule^ et projette à son extrémité divers chaînons 
qui couvrent la Galice et la province portugaise de 
Tra los Montes. Le Guipuzcoa, la Biscaye, Sanlander 
et les Asturies sont sur le versant septentrional. Le 
Guipuzcoa^est traversé par la grande route de Bayonne 
à Madrid. Bilbao communique avec Miranda sur TÈbre 
par une route qui passe à Orduna. De Santander à 
Reynosa il eiiste une très belle route. Les Asturies 
communiquent avec le royaume de Léon par un grand 
nombre de cols appelés puevtos^ dont nous ne citerons 
que le puerto de Pajarès où passe une route carros- 
sable, celle de Léon à Oviédo, et le puerlo de Leitarie- 
gos qui sert pour la communication du district dit le 
Vierzo avec les Asturies. La Galice a sa belle roule de 
la Corogne à Madrid par le col de Piedrafita. 

La partie supérieure du cours de l'Ébre, depuis 
Tudela jusqu'à Reynosa, peut être traversée sur plu- 
sieurs ponts et A plusieurs gués. Les gués sont même 
nombreux, mais ils disparaissent à la moindre crue, 
et il faut bien les connailre pour y engager une troupe. 
Au-dessous de Tudela, les cartes n'indiquent que le pont 
de Saragosse. 

Une chaîne de hautes montagnes sépare ie bassin de 
l'Èbre de celui du Douro. Le versant septentrional de 
cette chaîne arrive jusqu'aux bords de TÈbre. Le bas- 
sin du Douro , qui comprend la Vieille-Castille et le 
royaume de Léon, présente au contraire de vaste» 
plaines, dans lesquelles sont comme encaissés les lits 
du Douro et de se* affluents. Il y a un grand nombre 
de ponts sur le Douro. On peut aussi , lorsque ses 
eaux sont basses. Je, passer à gué en plusieurs endroits. 

Le bassin du Douro est séparé de celui du Tago par 
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une chaîne de montagnes, qai se divise en plusieurs 
parties , connues sous les noms de Sommo Sierra» 
Sierra de Guadarrama, Sierra d'Avila, Sierra de Gre«> 
dos et Sierra de Gâta. 

Les principales communications qui partent de Ma- 
drid sont : 1° la route de France par le col de Sonuno 
Sierra» Burgos et Vitoria; s"" la route de la Gorogne 
par le puerto de Guadarrama , Arevalo « Tordesillas , 
Benavente» Astorga et Lugo; 3* la route d'Andalousie 
par Aran)uez» Ocana , Temblêque, Hadridejos , Puerto 
Lnpiche» Villarta» Santa-Cruz de Mudela, Despena- 
Perros (le défilé de), La Caroline, Baylen, Andujar et 
Séville;4'' I^i nouvelle route de Valence par Ocaûa, 
Quintanar delaOrden,LaRoda, Albacète etAImanza." 
A ces quatre grandes lignes qui reçoivent les embran-* 
cliements de plusieurs communications qui ne sont 
pas sans importance, il faut ajouter : &* la roule de Se- 
govie par le col de Nava-Cerrada; 6** la route de To- 
lède; 7^ la route de Badajoz, par Talavera de la Reyna, 
Almaraz, le puerto de Miravète, Truxillo et Mérida; 
8<» la route de Saragosse par Guadalajàra, Torremocha 
del Campo et Calatayud. 

Le Tage défend les approches de Madrid au sud et 
à Test. Les ponts sur lesquels on le passe pour aller 
dans les provinces du sud ont une grande élévation. 
La plupart furent détruits pendant la guerre par les 
Espagnols et les Anglais. Voici ces ponts : Aranjuez , 
Tolède, Puebla de Montalban. Talavera de la Reyna» 
Puente de TArzobispo, Conde, à deux lieues plus bas» 
Almaraz, le Cardenale au-dessous de Temboucbure du 
Tiétar, enfin Alcantara sur la frontière de Portugal. 
Le Tage a cela de remarquable, que Ton trouve des 
gués dans tout son cours , jusqu'à douze lieues au- 
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dessus de Lisbonne , depuis la fin de mai jusqu'au 
commencement de décembre , k moins qu'il n'ait plu. 
La rive gauche decefleuTe est hérissée de hautes mon- 
tagnes sur lesquelles il n'y a pas de route. 

L'auteur du précis présente dans les termes suivants 
le tableau des efforts que l'empereur allait faire pour 
tenter de soumettre une nation naguère amie. 

€ looyooo hommes de vieilles troupes^ dont 5o,ooo 
de cavalerie y tirés en grande partie des i*% S** et 6* corps 
de la grande armée d'Allemagne, furent dirigés sur les 
Pyrénées. » Ces troupes passèrent à Paris le ii septem- 
bre, c 20,000 Italiens et Napolitains, 20,000 Polonais, 
Hollandais, Westphaliens et Allemands furent mis en 
mouvement; un séna tus-consul te ordonna la levée de 
160,000 conscrits, dont 3o,ooo, incorporés dans les ca« 
dres tirésde l'intérieur, furent dirigés sur Bayonne. • Na- 
poléon ayant résolu de se mettre lui-même à la tête 
de cette nouvelle armée, conclut à Ërfurth, le 12 octo- 
bre, avec l'empereur de Russie, une convention en 
vertu de laquelle Alexandre s'engageait à se déclarer 
contre l'Autriche dans le cas où l'Autriche se mettrait 
en guerre contre la France (1); et réciproquement 
Napoléon promettait de faire cause commune avec la 
Russie dans le cas où l'Autriche s'unirait à l'empire 
ottoman pour s'opposer à la cession de la Valachie et 
de la Moldavie. Enfin, les deux puissances s'engageaient 
à regarder comme condition absolue de la paix avec 
l'Angleterre, qu'elle reconnaîtrait la Finlande, la Va- 
lachie et la Moldavie comme faisant partie de l'empire 
deRussie. 

Les troupes dont l'empereur devait prendre le com- 



(i) Bi(pion, ouvrage cité, tome 8, p. 5, Paris. i83S. 
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mandement formaient huit corps d'armée et une ré- 
serve. Chaque corps était de 95 à So^ooo hommes. 
L'effectif était de SSs.ooo hommes, dont 248,000 pré* 
sents sous les armes. 1*" corps, duc de Bellune, corn- 
mandant; a* corps, duc d'Istrie d'abord, et ensuite le 
duc de Dalmatie ; 3' corps, duc de Gonegliano ; 4* corps» 
duc de Dantzjg; S"" corps, duc de Trévise; 6' corp», 
duc d'Ëlchingen; 7* corps, comte Gouvion Saint-Gyr; 
S"" corps, duc d'Abrantès. 

Le i^' et le 4" corps formaient la droite de l'armée ; 
le 2" et cinq divisions de cavalerie, le centre ; le 6« et le 
3* la gauche. Le 4* corps était à Durango; le i*" corps 
couvrait son flanc gauche, et le liait avec le a*, qui 
occupait Miranda sur l'Èbre et le défilé de Pancorvo* 
Le roi Joseph étaità Vitoria, en arrière du centre, avec 
2,000 hommes de garde royale napolitaine, une divi-» 
sion d'infanterie de réserve, et 12,000 hommes de la 
garde impériale. Le 6® corps observait le pont de Lo« 
grono que l'ennemi occupait ; enfin le 3« corps gardait 
la rive droite de la rivière d'Aragon. Le &* corps était 
encore à Bayonne. Le S*" était en marche sur cette 
ville, et le 7'' était à Perpignan. Tels étaient les empla- 
cements des divers corps français à la lin du mois 
d'octobre. 

Les armées espagnoles étaient divisées en armée de 
la droite, armée du centre et armée de la gauche. 

L'armée de la droite comprenait l'armée de Cata- 
logne et l'armée d'Aragon. La première, sous les ordres 
du général Vives, autrefois capitaine-general des lies 
Baléares, montait à 26,000 hommes; elle bloquait 
Barcelone etFiguières. L'armée d'Aragon, commandée 
pardon José Palafox, était évaluée à i3,ooo hommes; 
elle devait opérer de concert avec l'armée du centre , 
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et à cet efffet elle s'était portée àTudela ; la plus grande 
partie avait passé TÈbre et pris position sur la rive 
gauche de rAragon, 

L'année du centre comprenait l'armée d'Estranoa- 
dure» l'armée de CastiUe et l'armée d'Andalousie» à la- 
quelle s'était jointe une division de troupes de Valence 
et deMurcie, qui formait la 5* division de cette armée ^ 
qui en comptait quatre. L'armée du centre était com- 
mandée par don Francisco Xavier Castanos. L'armée 
d'Estramadure» sous les ordres immédiats du comte de 
Belvéder, jeune chef sans expérience , avait pris posi- 
tion à Gamonal, en avant de Burgos. Elle était de 
1 5,000 hommes. Deux divisions de l'armée d'Anda- 
lousie étaient restées à Madrid. Le reste de cette ar- 
mée et la^ooo hommes formant l'armée de Castille 
étaient le long de l'Ëbre, se liant à Tudela avec Tar- 
mée d'Aragon. 

L'armée de la gauche , sous les ordres de Blake, se 
composait de l'armée de Galice et des troupes astu- 
riennes^en deux divisions, commandées par le général 
Acevédo. Elle montait à Ss^ooo hommes, et devait être 
renforcée par un corps de 9,000 vétérans espagnols» 
commandés par le marquis de la Bomana. Les Anglais 
avaient pris ces troupes en Danemarck et les avaient 
débarquées à Santander le 9 octobre. L'armée de la 
gauche était tout entière à cette époque dans la Bis- 
caye, menaçant de couper les communications de 
Tarmée française. 

On voit par l'exposé qui précède combien la faible 
armée d'Estramadure était compromise en présence 
de toutes les forces françaises qui étaient échelonnées 
sur la route de Vitoria à Bui^os. Elle devait être sou- 
tenue par l'armée anglaise. Mais celle-ci , mal organi- 
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sée et lente dans ses mouvements, ne quitta Lisbonne 
que le 26 octobre, deux mois après la bataille de Vî- 
meiro. Sir John Moore qui la commandait ne prit que 
20,000 hommes avec lui ; il devait être joint dans le 
royaume de Léon par une division de 1 1,000 hommes, 
débarquée à la Gorogne le 2g octobre et commandée 
par sir David Baird. 

L'armée française ne devait rien entreprendre avant 
l'arrivée de l'empereur à Vitoria, fixée au 8 novembre. 
Mais Blake prit l'initiative. Le 24 octobre, il quitta Bil- 
bao, s'avança jusqu'à Zornosa et fit des dispositions 
pour attaquer le 4* corps. Le maréchal Lefebvre , qui 
avait sous ses ordres deux divisions et une brigade de 
son corps d'armée et la division Villatte du i" corps, 
résolut de le prévenir. Le 3 1 , les deux armées se ren- 
contrèrent inopinément. Les Espagnols furent mis en 
fuite dans le plus grand désordre et poursuivis jusqu'au 
Salcedon. Les Asturiens et une division que Blake 
avait détachés sur sa droite ne prirent pas de part au 
combat et se trouvèrent séparés de lui. Toute retraite 
devait être coupée à ces troupes, par un mouvement 
combinédela division Villatte quiétaitàGuénès, et d'une 
division du !•' corps qui, de Murguia, se porta à Mira- 
yallès, sur la route d'Orduiia à Bilbao. Mais Blake, 
ayant été joint à Nava par une partie du corps d'armée 
débarqué à Santander, marcha rapidement dans la 
nuit du 5 au 4 novembre sur Orantia et dégagea Ace- 
védo. Le 7, dans une nouvelle attaque qu'il tenta sur 
le 4* corps àGuénès, une de ses divisions fut coupée ; 
mais en suivant la côte elle gagna Santander. Enfin, 
le 8, il revint à Nava et repassa les montagnes, et le 9 
îl s'établit à Espinosa de los Monteros sur la Trueba. 
Dani cette position, il couvrait sa base d'opérations. 
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qui était Reynosa, où il avait formé des magasina, et il 
pouvait se lier avec Burgospar Villarcayo* 
. Arrivé à Tarmée, l'empereur ordonna aux ducs de 
Bellune et de Dantûg de poursuivre Blake, et au duc 
de Dalmatie de se porter en avant avec le a« corps. 
Le duc distrie prit le commandement de la grosse ca- 
valerie. Le g novembre» le maréchal Soult s'avança de 
Briviesca à Monasterio de Rodilla. sur le plateau de la 
chaîne qui sépare l'Èbre du Douro. Le lo, il descendit 
des montagnes; la division du générât Mouton (comte 
de Lobau) attaqua la droite de l'armée d'Estramadure- 
qui était appuyée à un bois près de Gamonal; les. 
troupes de cette armée » à la vérité peu nombreuses^ 
étaient réputées les meilleures des Espagnols, leur dé- 
faite néanmoins fut prompte et complète. 

L'empereur se porta aussitôt k Burgos» suivi de lac 
réserve, de sa garde et de deux divisions du 6* corps. 
Ayant résolu d'agir par sa droite pour achever de dé- 
truire l'armée de Blake, il fit prendre au duc de Dal-^ 
matie la route de Reynosa. Le duc de Bellune avait 
suivi sans artillerie le général espagnol à travers les 
montagnes. Il l'attaqua le 1 1 à Espinosa. Blake perdit 
son artillerie, ses bagages et ses munitions. La gauche 
de son armée, composée des Asturiens qui avaient le 
plus souffert, rentra dans le district de Santander par 
la vallée de Pas ; quelque mille hommes de la droite 
se jetèrent dans la Gastille, échappant ainsi au 4* corps 
qui avait été dirigé sur Villarcayo et au a'^ qui était sur 
la route de Reynosa. Blake atteignit cette ville le la 
avec environ 9,000 hommes ; mais à l'approche du duc 
de Dalmatie, il chercha son salut dans les montagnes 
et gagna Repedo, dans la vallée de Gabuerniga, dis«^ 
trict de Santander. Là, il réunit les débris de sa mal- 
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heureuse armée qui, toujours battue et sans vivres de- 
puis plusieurs jours» était dans un piteux état. Il la 
(Conduisit à Léon où le marquis de la Romana en prit 
le commandement. Les deux divisions des Asturies 
restèrent dans cette province. 

Après avoir défait le centre et la gauche des Espa- 
gnols, l'empereur projeta contre leur droite un mou- 
vement qui devait avoir le même succès. Il fit marcher 
par la rive droite de TÈbre , sous les ordres du niaré- 
chai Lannes , le S"* corps augmenté d'une division du 6* 
et de deux brigades de cavalerie , et donna Tordre au 
maréchal Ney de remonter la vallée du Douro avec 
ses deux autres divisions et une brigade de cavalerie. 
L'armée du centre , renforcée de partie des deux divi- 
sions qui étaient d'abord restées à Madrid, montait 
avec l'armée d'Aragon à 4 )>ooo hommes. Elle occu- 
pait une chaîne de hauteurs de quatre lieues de long » 
du Tudela à Tai'azona. La droite , formée de l'armée 
d'Aragon et de la 6* dirision de l'armée d'Andalousie , 
avait pris position en avant de Tudela ; trois divisions 
étaient à Tarazona et une autre au centre , à Cascante. 
Tous ces corps se liaient mal entre euxi Ce défaut n'é- 
chappa point au duc de Montébello. Il attaqua d'abord 
la droite des ennemis, le s 3 novembre ^ et la battit 
complètement. 11 fit ensuite face à la gauche; la divi- 
sion qui était à Cascante opposa quelque résistance ; 
les trois autres se retirèrent sans combattre. Le rnaré* 
chai Ney était arrivé le 22 à Soria ; mais «'étant arrêté 
deux jours dans' cette ville, les divisions de l'armée 
d'Andalousie eurent toute liberté pour faire leur re- 
traite par Galatayud et Siguenza. Là , Castanos en re- 
mit le commandement au général La Pena. 

Les débris de l'armée d'Aragon et de la division de 
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Valence et Hurcie aTaieni fui vers Saragosse. Le 3* 
corps et ensuite le 5* furent dirigés sur cette ville» Le 
Mége mémorable qu'elle a soutenu commença l'année 
suivante. 

Le 38 novembre » l'empereur quitta Aranda a;rec sa 
garde» le premier corps et la réserve , et marcha sur 
Madrid. Le général don Benito San Juan , officier de 
réputation , avait fait fortifier le col de Somo-Sierra et 
le défendait avec i3,ooo hommes. Sa position fut for- 
cée le 99 par une belle charge des lanciers polonais» 
Ce coup d'audace, dit l'auteur du Précis, frappa de 
terreur l'armée espagnole; elle s'enfuit, abandonnant 
tout. Madrid capitula le 3 décembre» Le 6<^ corps y ar- 
riva par la route de Saragosse et le 4* par celle de Se* 
govie. 

Ce ne fut que le 1 1 décembre que l'armée désir John 
Hoore , réunie à Salamanque , put commencer ses 
opérations. Ce général résolut de passer le Douro et 
d'opérer par sa gauche pour se joindre aux troupes du 
général Baird qui étaient à Astorga, et à celles du mar- 
quis de la Romana qui étaient à Léon. Il comptait en- 
suite attaquer avec avantage le s* corps qui, après avoir 
été à Santander, était revenu sur le Garrion. 

Le maréchal Soult avait laissé la division BoQet dans 
les Asturies , et n'avait sur le Carrion que les di- 
visions Merle et Mermet et une division de dragons. 
Mab aussitôt qu'il apprit le mouvement des Anglais, 
sans attendre les ordres de l'empereur, il appela à lui 
la division de dragons du général Lorges, le ]«' régi- 
ment de hussards et les divisions Delaborde et Loison 
du 8* corps qui venaient d'entrer en Espagne. L'em- 
pereur n'avait point cherché à empêcher la jonction 
des amées anglaises^ dont il devait ignorer la position 



Digitized 



by Google 



S4 GfJKRRË d'bSPAGRE. 

dans rintérieur de TEspagne. Informé qu'elle avait eu 
Keu, il quitta Madrid le 21 décembre suivi de 5o,ooo 
hommes. Le passage du puerto de Guadarrama , col 
très élevé et alors couvert de neige, prit deux jours. Le 
général Moore, ayant été joint le 20 à Mayorga par les 
généraux Raird et La Romana, fit attaquer le même 
jour Sahagun par la cavalerie du général Paget qui y 
remporta un avantage. Son armée était en marche 
pour exécuter le projet auquel il s'était arrêté, lorsque^ 
dans la nuit du 25 au 24 1 il fut instruit du danger de 
sa position. 11 revint en toute hâte à Mayorga et se re- 
plia surBenavente pour s'assurer de la route de laGa- 
lice. La nuit du 28 au 29, son arrière-garde fit sauter 
deux arches des ponts sur lesquels on passe TEsla, à 
1,800 mètres au-dessous de Castro Gonzalo. Cette 
opération lui fit gagner 24 heures. Les chasseurs de la 
gardé arrivèrent le 28 au soir sur l'Esla. Le général 
Lefebvre-Desnouettes qui les commandait eut l'impru- 
dence de passer cette rivière le lendemain au gué de 
Castro-Pepé, à deux kilomètres plus bas que les ponts, 
sans être soutenu ; il fut culbuté et pris dans le gué 
même par un cavalier ennemi. L'approche du duc de 
Dalmatie, qui s'était dirigé sur Astorga par Mandlla 
et Léon, route plus courte que celle par Benavente , 
obligea le général anglais à précipiter sa retraite* 
Ayant rallié le 3o à Astorga la colonne du général 
Baird qui avait suivi la route de Valencia de don Juan, 
incertain du point où il s'embarquerait, il lit prendre 
à Bonillos aux brigades Alten et R. Craufurd le che- 
min deVigo, sur lequel était déjà l'armée espagnole, et 
le gros de l'armée anglaise suivit la grande route de la 
Corogne. 
On sait que la retraite de l'ennemi fut désastreuse. 
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Elle eut lieu à travers un pays montueux et dénué de 
ressources. En douze jours il fit 70 lieues. Ses troupes 
se livrèrent en plusieurs endroits aux plus grands dé- 
sordres, notamment à Bembibre, h Villafranca et à 
Betanzos. Néanmoins elles firent bonne contenance sur 
plusieurs points. Le général Moore arriva à la Goro- 
gne le 11 janvier avec i4»^oo hommes. La rupture des 
ponts du Méro empêcha qu'il ne fût joint immédiate* 
ment par l'armée française; il eut le temps de faire 
les dispositions convenables pour soutenir le 16 jan- 
vier un combat qui permit à la totalité des troupes 
qu'il avait ramenées de s'embarquer. La Gorogne ca* 
pitula le ig, le Ferrol le s6. Le duc de Dalmatie fut 
mattre de toute la Galice. L'empereur était allé jusqu'à 
Astorga et était revenu à Valladolid. Il resta dix jours 
dans cette ville, et prit le 17 la route de France. 

Après la reddition de Madrid, le i«' corps avait été 
envoyé sur le Tage ; il fut remplacé dans ses positions 
par le 4*^ corps» et vint couvrir la capitale lorsque l'em- 
pereur se porta contre l'armée anglaise. Le maréchal 
Lefebvresurpritlepontde l'Arzobispo, entra dans l'Es- 
tramadure, et détacha la division d'avant-garde du gé* 
néral La Salle à Truxillo. Cette division repassa le 
Tage au pont d'Almaraz, dans le mois de janvier, et 
prit position à Plasencia. Les divisions de l'armée 
d'Andalousie qui n'avaient pas combattu à Tudela 
s'étaient dans leur retraite arrêtées à Guença; elles 
avaient passé sous le commandement du duc de l'In- 
fantado et formaient la seule armée organisée qui 
restait aux Espagnols. Dans le mois de janvier, le duc 
de rinfantado en dirigea la plus grande partie sur 
Madrid sous la conduite du général Vénégas. Le duc 
de Bellune marcha à leur rencontre et leur Uvra ba- 
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taille, le iS janvier, à Uclès, près de Tarançon. Toute 
la petite armée de Vénégas fut détruite. Après une 
excursion dans la Manche, le maréchal Victor revint 
à Tolède et établit ses troupes derrière le Tage. 

La campagne n'avait pas été moins heureuse en Ca«> 
talogne. Après un siège de «26 jours, le généra) Saint- 
Gyr s'était emparé de la place de Roses, qui protège 
un mouillage dont il importait de priver l'ennemi pour 
assurer la communication par mer avec Barcelone. 
Jusque là, il avait résisté aux instances du major-gé- 
néral qui le pressait de marcher sur Barcelone pour 
débloquer cette place. Le lendemain de la reddition 
de Roses, le 8 décembre, il se porta sur la Fluvia avec 
26 bataillons et 9 escadrons, environ i5,ooo baîon- 
nette3 et i',5oo sabres. Le 9, il passe cette rivière, 
chasse l'ennemi de toutes ses positions et arrive sur 
le Ter. Derant prendre des chemins impraticables 
aux voitures, le 1 1 , il renvoie son artillerie et ses cais- 
sons de munitions à Figuières, et poursuivant sa mar- 
che par la Bisbal, Vidrera, Martorell de la Selva , San 
Geloni, le défilé de Treinta Passes, il vient camper le 
i5 en avant deLlinas. Le général Vives venait d'arriver 
à Cardedeu avec la plus grande partie des troupes qui 
formaient le blocus de Barcelone. Le 16, le général 
Saint-Cyr l'attaque et le bat complètement. Le 17, il 
communique avec la capitale de la Catalogne , donne 
deux jours de repos à, son armée, la pourvoit de mu- 
nitions, d'artillerie et de subsistances, et se met à la 
poursuite de Vives ; le 2 1 , il passe le Llobrégat^ et dé- 
fait l'ennemi le même jour à Molino del Rey. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



Biedditiot) deSara^sse. Seconde «s pédilion de Portugal. Prise de Porto* 
Reddition de Yigo aux EspagoaU. Bataille de Médellin. Défaite de Tar- 
mée de la Maoche à Ciudad-Réal. Passage du Douro par les Anglais. 
Retraite du duc de Dalmatie. Expédition du duc d'Elcbingeo dans les 
Asturies. Évacuation de la Galice et des Asturies par les troupes 
françaises, 

Échec d'Alcaniz en Aragon. Coaabats de Maria et de Belchite. Défaite de 
Keding à YalU. Blocus de Girone. 



L'empereur rappela d'Espagne , pour faire la cam- 
pagne d'Autriche, 3o,ooo hommes, dont i2»ooo de sa 
garde. Le départ de ces troupes n'affaiblissait pas assez 
les armées qui restaient dans la Péninsule pour qu'elles 
ne pussent prendre l'offensive dans la campagne pro- 
chaine» après les succès qu'elles venaient d'obtenir. 
La chute de Saragosse qui eut lieu le 1 7 février pacifia 
TAragon, et rendit libres les 3® et 5« corps, qui étaient 
occupés au siège de cette ville. Le 5*^ corps resta dans 
r Aragon ; le 5« corps vint dans les environs de Burgos, 
où le duc de Trévise eut son quartier-général. 

Sa majesté impétiale avait confié au roi le comman- 
dement des armées françaises en Espagne ; mais de 
commandement ne comprenait pas le 5* corps, qui re- 
cevait «directement les ordres de l'empereur. Cette dis- 
position , d'après laquelle les troupes chargées de gar- 
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der la communication avec Bayonne , formaient un 
corps séparé , indépendant , a eu de graves inconvé- 
nients dans cette campagne , et dans les suivantes , 
1811 et 181 2> comme on le verra. 

Le duc de Dalmatie reçut de l'empereur Tordre de 
marcher, par le nord du Portugal» sur Porto et Lis- 
bonne, avec quatre divisions d'infanterie et trois divi- 
sions de cavalerie , en tout 23,5oo hommes présents 
sous les armes. D'après les calculs de l'empereur» le 
maréchal Soult devait être à Porto le 5 février^ et le 16 
à Lisbonne. Les détails de cette seconde expédi^on de 
Portugal sont suffisamment connus par l'ouvrage qui 
est attribué à M. Le Noble (1), commissaire-ordonnateur 
en chef de l'armée du maréchal. Le duc d'Elchingen 
était chargé d'assurer les derrières de l'armée en Ga- 
lice avec deux divisions d'infanterie et quatre régiments 
de cavalerie» formant en tout i2»ooo hommes. D'autres 
troupes étaient échelonnées dans le royaume de Léon, 
dans les provinces de Yalladolid et de Burgos , partie 
sous le duc d'Istrie» partie sous le duc de Trévise. Le 
i*"" corps seul avait été désigné pour coopérer à l'ex- 
pédition de Portugal » mais sa coopération avait le dé- 
faut d'être très incertaine ou même éventuelle. Le gé- 
néral Lapisse» qui commandait une division de ce 
corps d'armée, et que l'empereur avait envoyé à Za- 
mora sur le Douro où des signes d'insurrection s'é- 
taient manifestés» devait se faire joindre par la brigade 
de cavalerie du général Maupetit» et menacer la fron- 
tière entre le Douro et Alméida ; il devait ensuite, 
lorsqu'il aurait appris que le maréchal Soult était 
arrivé à Porto » fj*anchir la frontière et se diriger sur 

(i) Mémoires sur les opérations militaires en Portugal, en 1809. 
Paris x8ai. 
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Abrantès où il passerait le Tage pour faire sa jonction 
avec une colonne de troupes qui devait être envoyée 
dans cette direction parle maréchal Victor, afin de 
faciliter les opérations du maréchal Soult sur Lisbonne. 

La distance de la frontière de Galice à Porto est de 
dix huit lieues. La route praticable aux voitures part 
de Valencia, vis-à-vis de Tuy; eUe passs à Ponte-de- 
Lima , Braga et Barca de Trofa. La distance de Porto 

Coîmbre est également de vingt-huit lieues, et celle 
de Coîmbre à Lisbonne est de quarante-quatre lieues. 
Le duc de Dalmatie avait cent lieues à faire pour at 
teindre cette capitale , et toutes sortes de difficultés à 
surmonter sur sa route. Il devait d'abord passer le 
Hinho dans les environs de Tuy ; il y échoua , et 
perdit dix jours. Il remonta le Minho jusqu'à Orense, 
où son avant-garde arriva assez à temps pour empê- 
cher l'ennemi de couper le pont sur le Minho. 
D'Orense, le maréchal se dirigea sur Ghavès, par Mon- 
terey, où il rencontra l'armée de Galice, forte de trois 
divisions, commandée par le marquis delà Romana. 
Cette armée s'éloigna par la route de Puebla de Sana- 
bria. L'arrière garde fut atteinte dans les environs de 
Vérin. Le marquis rallia ses troupes à Lubian, et là , 
changeant de direction , il revint sur les montagnes de 
las Cabreras, les franchit au port delPalo et entra dans 
la vallée du Sil. La division de don Martin de la Car- 
rera resta à Puebla de Sanabria. 

Chavès, petite place forte sur laTaméga , affluent 
du Douro , qui avait une forte garnison , ne se rendit 
que le i3 mars. Le maréchal y laissa ses blessés, ses 
malades et un poste de 4oo hommes. Il aurait pu mar- 
cher sur Porto par la vallée de la Taméga , mais le 
général BernardinoFreire étant à Braga avec une masse 
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de troupes et de milices» qui était évaluée à s5,ooo 
hommes» il résolut de se porter sur ce point On 
compte vingt-deux lieues de Chavès à Braga. Le che- 
min est un des plus difficiles et des plus âpres de toute 
la Péninsule. Il passe parBuivaès et Salamonde. Sala- 
monde est à la moitié de la route. Le général Freire 
voulait se retirer; le peuple le massacra. Le 20 mars» 
le maréchal Soult mit dans la plus grande déroute 
Tarmée qui avait été rassemblée à Braga. Le 97 il arriva 
devant Porto» et le 39 il enleva le camp retranché qui 
couvrait cette ville. La brièveté de cette analyse nous 
empêche de rapporter les belles dispositions qu*il pres- 
crivit à cette occasion. 

Maître de Porto , le maréchal Soult fit rétablir le 
pont de bateaux qui sert à communiquer avec la rive 
gauche du Douro» et porta une avant^garde sur la 
Youga » à quinze lieues de Porto» sur la route de Coîm- 
bre. Sa communication avec la Galice n'était déjà plus 
assurée : des partis d'insurgés s'étaient formés dans 
cette province sur les derrières de l'armée. Guidés par 
quelques militaires, et par don Pablo Morillo, alors 
simple enseigne et depuis général » ils avaient fait ca- 
pituler le fort de Vigo où deux millions avaient été 
laissés ; ils assiégeaient Tuy ; Chavés s'était rendu au 
généra] Silveyra^ qui ensuite avait marché parla vallée 
de la Taméga^ et avait pris position avec 1 5»ooo hom- 
mes sur la rive gauche de cette rivière» vis-ù-vis Ama- 
rante. Dans de telles circonstances, le duc de Dalmatie 
resta à Porto , disposant de ses troupes pour rouvrir 
ses communications ; cherchant à pacifier le pays , et 
attendant des nouvelles des deux corps qui devaient 
concourir à l'exécution du plan de la campagne. 

Le général Lapisse se présenta le 9& mars devant 
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Giudad'Rodrigo > et ayant inulilement sommé cette 
place de se rendre, il resta en obser?ation à San Muno2 
jusqu'au 7 avril, qu'il reçut IWdre de se diriger sur 
Alcantara» où un détachement du i*" corps devait sa 
rendre* L'auteur du Précis lui reproche^avecraisony de 
n'avoir fait aucun effort pour dégagerson fronts et avoir 
des nouvelles du maréchal Soult avec lequel il devait 
plus particulièrement chercher & se lier, pour marcher 
à temps surÂbrantès. Remarquons cependant qu'il était 
difficile au général Lapisse de se lier avec k dnc de 
Dalmatie ; car, de Ciudad-Rodrigo à Porto il y a cin* 
quante lieues ; le pays était insuif;é et peu connu* 
De son côté, le duc de Dalmatie était sans nouvelles 
d'Espagne. Le roi avait voulu disposer du 5' corps pour 
le faire venir à Valladolid ; mais le duc de Trévise , op^ 
posant ses instructions» crut devoir rester à Burgos. 

Les armées espagnoles avaient été défaites^ elles 
avaient perdu leur matériel , mais elles n'avaient pas 
été anéanties. La junte centrale, encore maltresse des 
provinces du Sud, parvint, avec les secours de l'Angle^ 
terre, à y rassembler deux armées, dont Tune, en Estra* 
madure, fut mise sous le commandement de Guesta, 
auparavant disgracié; et l'autre , formée des débris 
échappés à la défaite d'Uclès, passa sous le comman-^ 
dément du comte de Gartoajal, et prit le nom d'armée 
de la Manche. La junte répandit une instruction pour 
exciter tous les Espagnols à s'armer , même avec dea 
armes défendues, et à attaquer et dépouiller, toutes 
les fois que l'occasion s'en présenterait > les soldats 
français, soit en particulier , soit en masse ; elle les 
exhortait à s'emparer des vivres et effets qui leur sont 
destinés. Ces actions , disait^elle , seront considérées 
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comme des sernces rendus à la nation. Cette instruc- 
tion commença à créer les guerrillas. 

Le 1**^ corps avait été renforcé par la division Levai 
du 4"" corps» en remplacement de sa division Lapisse. 
Sa force était évaluée à 25,ooo hommes. Il ne pouvait 
faire une diversion en Portugal qu'après avoir passé le 
Tage et pris position dans la Haute-Estramadure. Le 
pont d'Almaraz» par lequel le duc de Belluùe devait 
nécessairement établir sa ligne d'opération , ayant été 
coupé par les Espagnols , le maréchal Victor fit passer 
plusieurs corps d'infanterie et de cavalerie par les 
ponts de Talavéra et de TArzobispo pour protéger la 
construction d'un pont de bateaux , un peu plus bas 
qu'Almaraz. Ce pont fut terminé le 19 mars. Des bords 
du Tage, la route s'élève rapidement et passe au col de 
Miravette ; elle descend ensuite à travers un pays mon- 
tueux jusqu'à Truxillo, point central qui a de l'im- 
portance par les communications qui le lient avec les 
principales villes de TEstramadure et de la Manche. Le 
duc de Bellune fit metlre en état de défense une cita- 
delle qui s y trouve , et y laissa quelques troupes. Le 
général Cuesta avait pris position à quelque distance 
au dessus de Médellin» sur la rive gauche de la Gua- 
diana, à laquelle il avait appuyé sa droite. Son armée 
montait à 20,000 hommes d'infanterie et 2,000 de ca- 
valerie. Le duc de Bellune fit passer une partie de sa 
cavalerie au pont de Mérida , et se dirigea sur celui de 
Médellin avec environ i5.ooo hommes. Le 27 il s'en 
empara, et le 28 il livra bataiUe au général Cuesta. 
Notre aile droite fut d'abord obligée de plier; mais elle 
revint à la charge lorsqu'à l'aile gauche la cavalerie du 
général La Salle eut défait la cavalerie espagnole. En ce 
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moment, toute l'armée ennemie prit la fuite. Notre 
cavalerie en fit un grand carnage. 

Le 28 mars fut aussi marqué par un succès du 
4* corps. Ce jour-là , le général Sébastiani battit l'ar- 
mée de la Manche, en avant de Giudad-Réal» et le 
lendemain il lui fit essuyer une nouvelle défuit à 
Santa-Gruz de la Mudéla* Dans ces deux affaires» les 
Espagnols perdirent leur artillerie et plusieurs milliers 
d'bommes faits prisonniers. 

Ce début de la campagne ne pouvait être plds heu- 
reux. Cependant le duc de Bellune ne fit point porter 
une division du côté du Portugal en faveur du duc de 
Dalmatie» comme il le lui avait été ordonné. Il se borna 
à faire mettre en état de défense» à Mérida y une espèce 
de palais appelé Convenlual, afin de suppléer au défaut 
de Badajoz par un autre point fortifié sur la Guadiana. 
Son inaction fut funeste. Son adversaire avait de l'éner- 
gie; il n'avait été que malheureux. La junte lui envoya 
du renfort; et, à la fin d'avril, il était à la tête d'une 
armée de 2o,5oo hommes, dont i,5oo de cavalerie. 
Devenu prudent, il prit position à Monastério , d'où il 
tint en échec celui qui l'avait vaincu. 

Dans le mois d'avril » ]e général Lapisse qbitta la po- 
sition de San-Munoz ; et remontant la rive gauche de la 
Tormès, il arriva par le port deBanos au pont d'Mcan- 
tara» qu'il força. N'y trouvant aucune troupe française, 
il se dirigea sur Mérida, où il arriva le 19. A la fin du 
mois il reçut l'ordre de se porter de nouveau sur Alcan- 
tara et de pousser jusqu'à Castel-Branco » en Portugal, 
Il exécuta cet ordre et revint sur la Guadiana. Enfin , 
plus tard , le duc de Bellune se repliant sur le Tage , 
envoya de nouveau un détachement reconnaître Alcan- 
tara, le 10 juin. Cette fois » le colonel anglais Mayne , 

3 
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qui était chargé de la défense du pont, le fit sauter. 
C'est à tort que l'auteur du Précis, d'accord avec le 
comte Toréno, mais contrairement au colonel Napier 
et aux dépêches de lord Wellington , met sur notre 
compte la destruction de c« monument. 

L'Angleterre n'avait point négligé la défense du Por- 
tugal. Elle avait pris à sa solde ^0,000 Portugais. Le 
général Béresford , placé avec le titre de maréchal à la 
tête des troupes nationales, avait organisé une armée 
àAbrantès. Sir Robert Wilson avait levé «ne légion lu- 
sitanienne avec laquelle il avait pris poste sur l'A- 
guéda, près de Ciudad-Rodrigo. Enfin, le général Wel- 
lesley débarqua à Lisbonne le 22 avril, amenant d'An- 
gleterre de nombreux renforts. Cette capitale avait 
toujours la garnison que le général Moorey avait laissée. 
Sachant que le Tage n'est pas guéable dans le mois 
d'avril, et que le général Cuesta observait les mouve- 
ments du i«' corps en Estramadure , le général Wellea- 
ley jugea que le duc de Bellune ne pourrait faire aucune 
entreprise sérieuse en Portugal par le pont d'Alcan- 
tara. Il laissa en conséquence à Abrantès le général 
Mackensie avec une brigade d'infanterie anglaise, quel- 
ques détachements, et 7,000 Bortugais; puis il marcha 
contre le maréchal Soult avec le gros de ses forces, qui 
montaient à 26,000 hommes d'infanterie et 2^400 de ca- 
valerie. Arrivé à Coïmbre, le 2 mai, il détacha le mâ- 
chai Béresford sur Lamégo avec une brigade d'infante- 
rie anglaise, 6,000 hommes d'infanterie portugaise, 
autant de milices et 1 ,000 hommes de cavalerie. 

Le maréchal Soult avait formé le projet de rentrer 
en Espagne par Bragance. Dans cette intention il avait, 
le 2 mai, fait occuper le pont d'Amarante sur la Ta- 
méga. Le général Loison , qui devait garder ce pont , 
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avait d'al)ord passé la Taméga et s'était porté jufqu'au 
Douro ; mais, obligé de se retirer devant les forces su^ 
périeures du maréchal BéresPord unies à celles de Sil<- 
▼eyra , il était revenu le 6 mai à Amarante. Une cir- 
constance particulière rendit la position du maréchal 
très critique. Dans toutes les relations de cette campa- 
gne on fait mention d'une conspiration qui aurait 
été ourdie à Porto par quelques officiers. Les preuves 
manquent; mais il est constant qu'un adjudantmajor 
se rendit coupable de trahison , vit plusieurs fois le 
général Wellesley , notamment le s6 avril et le 6 mai, et 
qu'il lui donna tous les renseignements qui étaient à sa 
connaissance sur la force, la position et les plans du duc 
de Dalmatie. Lord Wellington rapporte dans ses dé^ 
pêches (1) que cet officier le pressait de couper la re*» 
traite à l'armée française. Sir Arthur, considérant 
avec raison la révolte de notre armée comme un évé* 
nement très grave , den>anda des instructions à lord 
Castlereagh pour savoir ce qu'il devrait faire du due 
de Dalmatie , si on le lui livrait. Il engagea Castlereagh 
à envoyer tous ses émissaires en France se mettre h 
l'œuvre, to work. Le chef de la conspiration fut arrêté 
le 9 mai ; mais, dans le désordre de la retraite , il s'é<- 
chappa le 1 2 et passa en Angleterre. 

Les projets du général Well^Iey furent en outre 
favorisés par la négligence avec laquelle se faisait le 
service français sur les bords du Douro. Sans cela , 
comment concevoir le passage hardi de ce fleuve que 
l'ennemi effectua! Le 10 mai, l'armée anglaise passa 
la Vouga avant le jour, dans l'intention de surprendre 
l'avant-garde française qui était à Albergaria Nova , à 

(i) The dispatcbesof WelKngtoiijtome 4f p. a^s à 33o. London iS^5. 
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is lieues de Porto. Le 1 1 , cette airant-garde soutint un 
combat sur -les hauteurs de Grijo et se retira en bon 
ordre. La nuit du 1 1 au is , le duc de Dalmatie fit dé- 
truire le pont de bateaux. Le 1 2 , le général Wellesley 
arrivai Villanova, faubourg de Porto , sur la rive gau- 
che du DouTO. Le hasard procura à un officier anglais 
un petit bateau qui le porta avec trois ou quatre hom- 
mes sur la rive droite, à 2,400 mètres en amont de la 
ville. Il revint avec trois grandes barques , qui servirent 
k passer un bataillon. Celte troupe prit position dans 
les bâtiments d'un séminaire. Elle fut renforcée et 
soutenue par des dispositions que l'ennemi fit sur la 
rive gauche. Les sentinelles françaises de Porto ne vi- 
rent rien. Le général Wellesley avait le matin envoyé 
un bataillon, un escadron et deux pièces de 6 à Avin- 
tas, à une lieue et demie au-dessus de Porto. Ce dé- 
tachement trouva également des barques, passa sans 
difficulté et marcha sur Porto ; en sorte que les premiè- 
res troupes françaises qui essayèrent d'enlever à l'en- 
nemi le poste du séminaire , se trouvèrent prises en 
flanc. L'armée française se mit aussitôt en retraite sur 
la route d'Amarante. Porto abandonné, le fleuve se 
couvrit de barques, et toute l'armée anglaise acheva le 
même jour de passer sur la rive droite. 

Arrivé à Pénafiel , le maréchal y apprend que le gé- 
néral Loison n'a pas cru pouvoir défendre le pont 
d'Amarante, et s'est dirigé le 1 2 au soir sur Guimarens. 
Il était évident que le général Wellesley aurait mar- 
ché sur Braga, et le maréchal Beresford «sur Chavès. 
La position du duc de Dalmatie était critique. Son 
courage épargna à l'armée une humiliation, et sa ré- 
putation s'accrut par celte épreuve. Pour une armée 
qui n'a pas de bagages^ tous les chemins sont pralica- 
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bleSy ot les marches forcées sont faciles : l'artillerie et 
les voitures rie bagages sont détruites. Le 1 3 » on prend 
àPénafiel un chemin à peine praticable aux chevaux» 
et le i4 on arrive à Guimarens. Là» le maréchal fait 
encore détruire rartilleric qui avait été amenée d'A- 
marante; puis laissant Braga sur sa gauche» il atteint 
le même jour les hauteurs de Garvalho de Este» sur la 
route de Braga à Ghavès; le 1 5 il suit cette route jus- 
qu'à Salamonde » la quitte en cet endroit le 16 » et lais- 
sant sur sa droite Ruivaès où était l'ennemi» il gagne 
Melgaço sur la route de Buivaés à Montalegre. L'ar^ 
rière-garde soutint un combat de nuit, le soir du 16» 
en sortant de Salamonde» et perdit quelques hommes 
au passage des ponts du Gavado. L'armée arriva le 1 7 à 
Montalegre et le 20 à Orense. Elle était encore forte de 
19,700 hommes. L'ennemi ne prit que 5oo hommes 
dans la retraite. Les blessés et les malades étaient res- 
tés à Porto. 

Le général Wellesley suivit l'armée française jusqu'à 
Montalegre, où il arriva le 18. Il revint le 19 à Rui- 
vaès , et le 20 prit la route d'Abrantès avec toute l'ar- 
mée qui était sous son commandement. Il arriva à 
Abrantès dans les premiers jours de juin. Le maréchal 
Beresford resta dans le nord du Portugal. 

C'était la première fois» dit M. Bignon, que les pa- 
roles prophétiques de l'empereur» qui avait annoncé 
qu'il planterait ses aigles sur les forts de Lisbonne » ne 
se vérifiaient pas. Après avoir fait un reproche au duc 
de Bellune d'avoir» sous divers piiétextes, éludé les 
ordres du roi» l'historien ajoute (1) t que le succès de 
la seconde expédition de Portugal eût été certain sans 

(1) Tome 8, p. SaS. 
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Tespiit de rivalité et d'indépendance qui empêchait 
les maréchaux de s'appiiyer activement entre eux, 
camme ils l'eusisent fait sous la main immédiate de 
Napoléon. «Le maréchal qui avait remporté les victoires 
dlSspinosa » d'Uclès , de Médellin » qui plus tard main* 
tint le blocus de Cadix dans une circonstance difiBcile » 
fut sans doute déterminé par de puissantes considéra- 
tions à rester en Estramadure* Nous serait-^il permis 
de dire que le corps d'armée que l'empereur avait 
mis sous les ordres du duc de Dalmatie pour marcher 
par le nord du Portugal sur Lisbonne» était beaucoup 
trop faible pour une expédition aussi importante ? 

En rentrant dans la partie de la vallée du Sil que Ton 
appelle le P^ierzo, La Romana coupait la principale 
communication de Madrid avec la Galice, où était le 
maréchal Ney. Cette communication était gardée par 
un bataillon qui se renferma dans le château ou palais 
de Villafranca. Après un siège de quelques jours ce 
bataillon se rendit le 1 7 mars. On lit dans le Précis et 
dans les Fïctoires et CoFiquêtes , que ce succès exagéré 
par la renommée fit accourir plus de So^ooo Galiciens 
bien armés sous les drapeaux de La Romana. Il y a 
par trop d'exagération dans ces mots. D'abord l'insur-^ 
rection de la Galice commença dans le sud de cette 
contrée aussitôt que le maréchal Soult l'eut quittée , et 
nous doutons qu'elle ait fourni 5o,ooo hommes bien 
armés à La Romana. Dans ces circonstances » le maré« 
chai Ney se porta à Lugo , après avoir laissé des garnis- 
sons à la Corogne, au Ferrol et à Santiago. La Romana 
quitta le Vierzo le âo avril avec une avant-garde, et lais- 
sant sa petite armée sous le commandement du général 
Mahy , il se rendit à Oviédo. Le général Mahy ne tarda 
pas à le suivre , mais en prenant une autre direction. Il 
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remonta la vallée d'Ancarès , et franchissant les mon*- 
tagnes de ce nom , il se porta sur la Navia. Les forces 
des Espagnols dans les Asturies montaient alors & qua- 
tre divisions. Le roi se décida à y ordonner une expé^ 
dition. 

Le maréchal Ney quitta Lugo le i3 mai avec enyi- 
ron 6>ooo hommes et 8 pièces de montagne. Il se 
porta sur Oviédo par une marche rapide à trave* s les 
montagnes» sans rencontrer Tarmée de Galice. Il se 
dirigea d'abord sur Navia de Suarna, puis remonta 
jusqu'à Tormaleo, et de là , par Vilalla et Rengos, il 
arriva sur la Narcea , descendit à Gangas de Tineo, et 
passa la Narcea » àGornellana. Il força ensuite le pont 
de Penaflor sur le Nalon, puis celui de Gallegos sur un 
aflSuent de cette rivière, et entra le 19 à Oviédo. LaRo- 
mana n'eut que le temps de se sauver en s'embarquant 
à Gijon. L'auteur du Précis le représente comme très 
satisfait; ce n'est pas l'avis du comte Toréno. Le gé-^ 
néral Rellermann, qui avait remplacé le duc d'Istrie 
dans le conmiandement supérieur des provinces de la 
Haute-Espagne, joignit le so, à Pola de Lena, le maré- 
chal Ney, avec 9,000 hommes. Enfin, le général Bonet, 
qui avait aussi reçu l'ordre de prendre part à l'expé- 
dition, avait quitté Santander, forcé le passage de la 
Déba et chassé devant lui la division de Ballesteros. 
Le maréchal Ney laissa les généraux KeRermann et 
Bonet dans les Asturies, et rentra dans la Galice, en 
suivant la côte. Il arriva le 27 à Mondonedo. Pendant 
son expédition, le général Mahy , qui s'était dirigé sur 
Lugo, tint bloquées les troupes qui y avaient été lais- 
sées jusqu'au sS mai , que le maréchal Soult se pré- 
senta devant Lugo. Le général Mahy se replia alors sur 
Mondonedo ; il y rencontra , le 24 » La Romana qui 
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avait débarqué à Ribadeo. Apprenant l'approche du 
maréchal Ney, il ramena l'armée de Galice , par une 
marche détournée, à Orense. A la même époque. Car* 
rera , avec sa division, à laquelle s'étaient joints beau<^ 
coup de soldats dispersés, menaçait Santiago. Les. deux 
maréchaux français se réunirent à Lugo, le sg, pour 
concerter un plan d'opération. Le duc d'EIchingen de* 
vait reprendre Vigo, dont l'ennemi avait fait un point 
d'appui important; mais il reconnut les difficultés de 
cette entreprise, et y renonça. Le maréchal Soult, 
dont les troupes étaient fatiguées et manquaient de 
tout , jugea plus utile de se rapprocher de Madrid que 
de se livrer à des courses souvent inutiles. Il aban- 
donna la Galice le 27 juin, et se dirigea sur Benavente 
et Zamora , où il mit ses troupes en cantonnement 
derrière l'Esla. Le maréchal Ney quitta aussi la Galice 
à la fin de juillet. C'est ainsi, diiV auteur dix Précis, que 
La Romana, en ne faisant qu'une guerre de partisans, 
se trouva maître de toute une province (1). Les Astu- 
ries étaient également évacuées; le général Kellermann 
était rentré le 20 juin àValladolid, et le général Bonet 

(i) M« le comte de Toréoo ne fait pas le même éloge des opérations mi- 
litaires du marquis de La Romana que Tauteur du Précis. Voici cequ*il dit 
de ce personnage éminent : « Bien que sa constance dans les fatigues fût 
digne de louanges , ainsi que la patience avec laquelle il supportait les 
privations et la misère, il est dé'fait qn'on n*aTait jamais vu éclore de sa 
télé d*ftutres résolutions que des marches et contre>m arches , sans plan ni 
but, pour la plupart à rimproviste, au hasard, et, conune on dit, par la grâce 
de Dieu. Ce n*est qu'en son absence et dans les endroits où il ne se trou- 
vait point qu*on livrait des combats, et que des chefs éclairés,aclifs essayaient 
d'introduire plus d*ordre, et d'agir avec plus de concert. L'unique service , 
important à la vérité, que rendit La Romana , ce fnt de rester fidèle à la 
bonne cause, et d'entretenir par le prestige de son nom les espérances el 
l'élan des Galiciens. » Tome 2, p. 355. 
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était retourné h Santander. Les armées françaises oc- 
cuperont encore les Asturies, mais elles ne feront plus 
qu'une incursion passagère en Galice. 

Dans l'Aragon, le général Suchet avait pris le com- 
mandement du 5* corps , et s'efforçait de donner à ses 
troupes une force morale en rétablissant l'ordre et la 
discipline. Le général Blake était alors à la tête des 
armées des trois provinces, Valence, Aragon et Cata- 
logne. Il remporta un avantage sur le 3* corps, le 
aS mai , à Alcaniz; mais ks i5 et 18 juin, le général 
Suchet le battit à Maria et à Belchite, et lui fit 4» âoo pri- 
sonniers. 

Dans la Catalogne, le général Gouvion Saint -Cyr 
avait défait l'armée de Reding à Yalls, le 25 février. 
Rentré à Tarragone, Reding y mourut de ses blessures 
le a3 avril. Il a honoré sa mémoire par une convention 
qu'il proposa au général Saint>Cyr, qui l'accepta. En 
vertu de cette convention, les malades ou blessérqu'on 
trouvait dans les hôpitaux n'étaient plus considérés 
comme prisonniers de guerre ^ et étaient , aussitôt 
leur guériaon , renvoyés à leurs armées respectives* 
Le général Saint - Cyr tint la campagne devant Tarra- 
gone jusqu'au 19 mars , que le défaut de vivres le força 
de venir à Barcelone. Il fut ensuite chargé de couvrir 
le siège de Girone que le général Verdier devait entre- 
prendre. Il arriva le 18 avril à Vich. Blake avait re- 
formé son armée et se tenait à portée de secourir Gi- 
rone. II mit en défaut, le i«r septembre, Thabileté du 
commandant de l'armée d'observation , et y fit entrer 
un convoi. Sur d'autres points, lessomatènes et les mi^ 
quelets sous \Vimpfen et les frères Milans contrariaient 
les opérations. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

Plan de campagne des alliés. Bataille de Ta lavera de la Reyna. Bataillé 
d'Almoaacid. Passage du Tage à gué par l'armée française* Retraite des 
Anglais en Estramadure et plus tard en Portugal. Échec de Tamamès. 
Bataille d'Ocaua. Défaite du duc del Parque à Alba de Tormès. Red- 
dition de Girone. 

L'évacuation âe la Galice et des Âsturies par les 
troupes françaises et le mouvement rétrograde du ma- 
réchal Victor sur la rive droite du Tage trompèrent le 
général Wellesley, Il crut qu'il touchait au terme des 
succès qu'il n'obtint que trois ans plus tard; il de- 
manda aux généraux espagnols des renseignements 
sur les ponts et les gués de l'Ebre, sur les positions 
défensives que les Français pourraient occuper à l'ouest 
de Madrid. Il donna du repos à ses troupes pendant le 
mois de juin , et concerta un plan d'opérations avec le 
général Guesta, vieillard taciturne, singulièrementob-* 
stinéy et avec lequel il était très difficile de s'entendre. 
D'après ce plan, le général Wellesley devait entrer dans 
la province de Plasencia, y faire sa jonction avec l'ar- 
mée espagnole, et livrer bataille aux corps français qui 
se trouveraient en présence des armées réunies. Dans 
le même temps, l'armée de la Manche , réorganisée 
sous le nom d'armée du Centre et commandée par le 
général Vénégas, devait se diriger parFuenti-Duefia sur 
Madrid. Le général Cuesta devait fournir un fort déta- 
chement pour garder les cols de Peralés et de Banos 
qui, parmi tous les cols situés dans la chaîne de mon- 
tagnes qui sépare la province de Salamanque de celle 
de Plasencia , sont les plus praticables et ouvrent les 
communications lei plus directes. Tel est^ d'après les 
dépêches du général anglais et d'après les ouvrages de 
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Napier et de Toréno, le plan d'opéralions qui avait élé 
arrêté. Il n'était pas entré dans la pensée du générai 
Wellesley d'aller rallier à Tolède l'armée de Vénégas, 
comme l'auteur du Précis 3'avance. Mais au lieu de 
passer le Tage aux gués voisins de Fuenti-Duena et do 
marcher sur Madrid, Vénégas attaqua inutilement To- 
lède, et passa le Tage à Aranjuez où il resta en position. 
Il parait que les ordres de la junte lui enjoignaient de 
ne pas s'engager trop avant. Cuesta ne destina à la garde 
du puerto de Banosquedeu&ou quatre bataillons sous 
les ordres du marquis de la Reyna. 

L'armée anglaise quitta ses cantonnements le 27 juin, 
et se dirigea par Castel-Branco, Zarza-MayoretCoria. 
Elle fit sa jonction avec l'armée de'Guesta à Oropesa, le 
20 juillet. Dans le même temps, un corps de 4>ooo 
hommes. Portugais et Espagnols, commandé par sir 
Robert Wilson, se portait sur Escalona. Le général Bé- 
resford avait pris position sur la frontière de Portugal, 
dans les environs d'Alméida. 

Voici quelle était à cette époque la situation des corps 
d*armée français. Le a* corps occupait Zamora , Toro 
et Salamanque ; le 5* corps était à Yalladolid et le 6* 
à Astorga. Le duc de Dalmatie avait reçu le 2 juillet 
un ordre de l'empereur qui plaçait ces trois corps sous ^^ 
son commandement, et qui lui enjoignait d'agir contre 
les Anglais afin de les forcer à quitter le continent. Le 
1 3 juillet, il avait soumis au roi un plan d'opérations 
qu*il eût été à désirer qu'on pût exécuter. Mais ce plan 
reposait sur l'hypothèse que l'ennemi ne se livrerait 
pas à de grandes entreprises, et le 18 le maréchal fut 
informé des mouvements de l'armée anglo-espagnole 
dans la province dePlasencia. Il s'occupa alors de rap- 
procher de Salamanque les forces qui étaient sous son 
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commandement^ pour être prêt à agir^ et le 20 il expédia 
le généra] Foy à Madrid. Ces forces présentaient encore 
un total de 5o,ooo combattants, après en avoir distrait 
un détachement de 6»ooo hommes qui fut mis à la dis- 
position du gouverneur de la Vieille-Castille, le général 
Kellermann. 

Le roi n'avait sous ses ordres immédiats que le 
i«' corps» le 4^9 1^ division du général Dessoles et sa 
garde, en tout l^/^ 000 hommes. Le 4' corps, composé 
seulement de deux divisions d'infanterie et d'une divi- 
sion de cavalerie, était dans la Manche aux environs de 
Madridejos et de Consuegra , observant l'armée de 
Vénégas. Le 1" corps, opposé seul à l'armée anglo- 
espagnole, et dont la force était de 2 s, 000 hommes, 
battait en retraite et avait pris position derrière l'Al- 
berche. Le roi n'avait que deux partis à prendre, ou 
de faire venir à Madrid le duc de Dalmalie avec toute 
son armée 9 ou de le faire porter sur les derrières de 
l'armée alliée , en lui assignant Plasencia comme point 
de direction. Ce dernier mouvement, qui exigeait 
moins de marches que le premier , et promettait d'a- 
voir un effet plus prochain , fut préféré par le roi et 
son major-général , le maréchal Jourdan. Il parait que 
le général Foy venait également proposer au roi d'exé- 
cuter ce mouvement , pour lequel le duc de Dalmatie 
faisait déjà des dispositions. M. Bignon rapporte (1) 
que l'empereur avait écrit au maréchal Soult : « Wel- 
lesley avancera probablement par le Tage contre Ma- 
drid : dans ce cas, passez les montagnes , tombez sur 
ses flancs et ses derrières, et écrasez-le. » Cependant il 
résulte d'une lettre du ministre de la guerre au major- 
général, dont nous rapporterons un extrait, que l'em- 

(i) Tome 8, p. 33o. 
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pereur blâma le roi d'avoir divisé ses forces en deux 
grands corps d'armée, chacun de 4o à 5o,ooo hommes. 
Quoi qu'il en soil, à juger par les résultats, le plan qui 
fut adopté fait honneur au maréchal Jourdan. Les en- 
nemis furent obligés de prendre la fuite , après leur 
prétendue victoire de Talavera, etTarmée anglaise ne re- 
parut sur les champs de bataille de la Péninsule qu'un 
an après. 

Le roi partit dans la nuit du 22 au 26 juillet avec 
environ 5, 000 hommes et i4 bouches à feu , pour se 
joindre au duc de Bellune. Il avait laissé à Madrid 
4,000 hommes sous les ordres du général Belliard. 
Arrivé à Naval Carnero, il apprit que le général Victor 
continuait à se retirer, et devait venir prendre position 
sur la rive gauche du Guadarrama , près de l'embou- 
chure de cette rivière dans le Tage, au-dessous de To- 
lède. Il marcha dans cette direction, et établit le 25 son 
quartier-général à Vargas. Il y fut joint le même jour 
parle maréchal Victor et par le général Sébastian'] qui 
s'était replié sur Tolède. Les ponts d'Aranjuez avaient 
été coupés, et un régiment de dragons seul était resté 
sur la rive droite du Tage pour observer Vénégas et 
donner des nouvelles de ses mouvements. La défense 
des ponls de Tolède avait été confiée à l'adjudant 
commandant Moquery qui fut laissé dans cette ville 
avec i,5oo Polonais et 6 pièces de canon. 

L'armée alliée avait continué sa marche, et le 23 
elle se trouvait réunie sur la rive droite de TAlberche 
en présence du 1*' corps. L'armée anglaise était forte 
de 22,000 hommes, dont 3, 000 de cavalerie, et l'armée 
espagnole de 28,000 hommes d'infanterie et 6,000 de 
cavalerie. Le général Wellesley proposa àCuesta dés 
dispositions pour attaquer sans délai, le 23, le duc de 
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Bellune. Le général espagnol n^ait yai} en mesure. 
Le lendemain , le maréchal Victor se- rçli^a., Guesta 
passa alors l'Alberche , et croyant l'armée fran- 
çaise en fuite , il s'avança avec son armée jusqu'à 
Santa^Olalla. Le général anglais ne le suivit pas, faute 
de vivres et de moyens de transport, mais il le fit sou- 
tenir par deux divisions d'infanterie et une brigade de 
cavalerie. L'occasion parut favorable au roi pour battre 
l'armée espagnole. Le 26, les troupes françaises se 
dirigèrent sur Torrijos; Cuesta ne les attendît pas; ce- 
pendant son arrière-garde fut atteinte et en partie dé- 
truite. Toute l'armée espagnole repassa l'Alberche. Le 
général Wellesley ne laissa qu'une avant-garde sur la 
rive gauche de ce cours d'eau» et prit, le 27, la position 
dite de Talavera, sur laquelle se livra la bataille de ce 
nom. 

Cette position a environ quatre kilomètres d'étendue. 
La droite, qui fut occupée par les Espagnols, s'appuie 
à la ville de Talavera ; elle présente une plaine coupée 
par des clôtures légères, qui ne forment pas un obsta- 
cle difficile à franchir, mais dont quelques unes peuvent 
oUrir un abri contre la mousqueterie. Ces clôtures 
séparent des vignes et des champs d'oliviers; en sorte 
que le terrain était coupé , couvert, et ne pouvait pas 
être reconnu aisément. Ce qui faisait principalement 
la force de la droite, était un couvent situé à 4oo mè- 
tres de la porte de Talavera, entre la grande route et 
le Tage. Sur la gauche, était une chaîne de hauteurs 
ou collines nues, peu accidentées [ofa smooth surface) 
et d'élévations inégales , s*abaissant vers Talavera. 
Celles situées le plus à gauche sont les plus élevées; 
elles commandaient tout le terrain dans les limites du 
champ de bataille; elles en étaient la clef. La division 
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du général Hill , qui formait la gauche de l'armée an« 
glaise, les occupait Sur le front de cette partie de la 
position , la pente des hauteurs était d'un accès di£B- 
eile ; il fallait en outre franchir un ravin étroit et ro« 
cailleox pour y arriver. La chaîne se continuait au<[elà 
du ravin , mais en s'éloignant de la droite de l'armée 
française, à laquelle elle ne donnait aucun avantage pour 
l'attaque (i).Dans le ravin coule un cours d'eau, près- 
que entièrement à sec en été, appelé la Portlna, qui se 
jette dans le Tage après avo^» traversé Talavera. Ce 
cours d'eau sort d'un large vallon qui séparait la gau- 
che de la position des Anglais de hauteurs plus élevées, 
beaucoup moins accessibles, dites collines de Mejorada^ 
lesquelles se rattachent à la Sierra de Gredos et sépa-* 
rent le Tiétar de l'Alberche* 

On doit voir par cette description que la droite et 
la gauche de la position de l'armée alliée étaient très 
fortes, quoique le terrain fût accessible pour toutes les 
armes , excepté à la droite dans les champs d'oliviers. 
Pour toute fortification, le général en chef ennemi s'é- 
tait borné, faute de temps, à faire commencer sur une 
butte de terre ( spot ofgruncl) , entre les 'doux armées 
sous son commandement, une espèce de redoute où 
les Espagnols mirent plusieurs pièces en batterie. Ainsi 
l'auteur du Précis tombe dans l'erreur en faisant men- 
tion d'ouvrages élevés par l'ennemi sur le plateau es- 
carpé de Talavera. Nous ne saurions lui en faire un 
reproche ; tout ce que l'auteur anglais qui pouvait être 
le mieux informé , le colonel Napier, a écrit sur cette 



(i) Les collines sur lesquelles l'année anglaise était en position portent 
le nom de Cerros de pcdro Gordillo^ et celles qui continuent la chaîne hu- 
delà de la Portiua celui de Cerros de Pepino. 
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campagne, a été aussi l'objet de critiques sévères dans 
un des meilleurs recueils trimestriels anglais (i). 

Le mouvement rétrograde de l'ennemi avait été gé- 
néral, et le corps de Robert Wilson qui avait poussé 
ses avant - postes jusqu'à Naval-Garnero s'était égale- 
ment retiré. L'aimée française arriva le 27 vers deux 
heures après midi sur un plateau qui domine FAIber- 
che. Le roi> qui aurait dû ne pas aller au-delà, donna 
l'ordre au duc de Bellune de passer l'Alberche avec ses 
trois divisions et une brigade de cavalerie légère, et de 
se diriger à droite sur Casa Soliûas. Les dragons deLa- 
tour-Maubourg et la cavalerie légère du général Merlin 
passèrent également l'Albercbe, et se formèrent dans la 
plaine entre la grande route de Talavera et celle de 
Casa Solinas, couvrant la réserve et le 4* corps qui était 
plus en arrière, et à gauche duquel marchait la division 
de dragons du général Milhaud. On avait pu reconnat- 
tre, comme la suite le prouvera , que les dispositions 
de l'ennemi n'étaient pas encore achevées. Frappé des 
avantages qu'il y aurait à occuper la hauteur domi- 
nante à laquelle s'appuyait la gauche des Anglais , le 
duc de Bellune ordonna au général Ruffin de s'y por- 
ter avec les trois régiments de sa division. Il était ^nuit 
lorsque ce mouvement eut lieu. Un seul régiment par- 
vint jusqu'au sommet de la hauteur; mais n'étant pas 
soutenu par les deux autres, dont l'un prit une fausse 
direction, et l'autre ne passa pas le ravin, il fut re- 
poussé avec perte de 3oo hommes. 

Dans son rapport sur cette affaire, le maréchal Vic- 
tor annonça au roi qu'il ferait attaquer de nouveau au 
point du jour la gauche des Anglais. Celte attaque iso- 

(i) Qaaterly Review, numéro de janvier i838. 
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lée • faite par la même division , avec beaucoup d'in- 
trépidité , fut très meurtrière et sans succès. Chaque 
bataillon formé en colonne serrée par division gravit la 
hauteur. La première ligne de la division du général 
flill fut culbutée , mais la seconde ligne prit les trois 
régiments français en flanc et les obligea à la retraite. 
La fatigue et la chaleur du jour firent cesser le combat 
des deux côtés vers neuf heures. Le général Wellesley, 
voyant que nous attaquions sa gauche » fit occuper les 
hauteurs de Mejorada par la division espagnole de 
Bassecourt» et plaça trois brigades de cavalerie dans 
le vallon , par lequel on pouvait tourner sa position. 
Le roi se transporta alors, à la droite, reconnut l e 
champ de bataille , et tint conseil. Il venait d'être in- 
formé que l'armée du duc de Dalmatie ne serait réu- 
nie à Plaseneia que du 3 au 5 août. Le maréchal Jour- 
dan fut d'avis de rester en observation devant l'ennemi, 
soit dans la position qu'on occupait, soit en retour- 
nant sur l'Alberche. Le duc de Bellune fit prévaloir 
un avis opposé , et la bataille fut livrée. Le roi ren- 
força sa droite par deux divisions de cavalerie, desti- 
nées à appuyer l'attaque du i** corps; il fit avancer 
en ligne les deux divisions du 4* corps, et laissa à 
l'extrême gauche la division de cavalerie du général* 
Milhaud pour imposer aux Espagnols. Le terrain étant 
très couvert dans la plaine, comme nous l'avons dit, 
il arriva que la division allemande du général Levai 
dépassa la position qu'elle devait occuper, et fut pen- 
dant quelque temps engagée seule contre la gauche des 
Espagnols et la droite des Anglais. Cette division re- 
vint à sa position, mais elle avait perdu des hommes et 
son artillerie. L'action devint ensuite générale. Le duc 
de Bellune fit former en colonnes h l'entrée du vallon 

4 
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les dWiaions Ruffiû (i) et Villatte, et ne destina à lat- 
taque de la position du général Hill que la division 
Lapisse. Au moment où cette division venait de s'éta- 
blir sur la colline qui était la clef de la position , le 
général Lapisse fut atteint d'un coup mortel ; ses trou- 
pes fureqt ébranlées par cet accident; n'étant pas sou- 
tenues, elles ne purent résister à l'attaque des renforts 
que le général Wellesley dirigea contre elles et furent 
obligées de battre en retraite. Ralliées par le duc de 
Bellune» elles revinrent au pied de la hauteur. Dans le 
même temps» le 85* régiment de dragons anglais fit 
une charge intempestive dans le vallon , passa entre 
les divisions Ruffin et Villatte, et vint tomber sous les 
coups de la cavalerie française qui le détruisit entiè* 
rement. La division française du 4* corps avait d'à* 
bord eu du succès contre le centre des Anglais ; elle 
avait culbuté la brigade des gardes et débouchait dans 
la plaine lorsqu'elle fut arrêtée par une charge de ca- 
Talerie. Sa droite se. trouvant découverte par l'échec 
que le i*' corps venait d'éprouver, le roi lui fit porter 
l'ordre de s'arrêter. Le combat cessa sur tous les 
points. De son côté l'ennemi n'entreprit rien. 

L'intention du roi était d'altendre le jour pour pren- 
dre un parti; mais, dans la nuit, le i'"' et le 4* corps , 
trompés par de faux rapports, se mirent en retraite. 
Force fut au roi de les suivre avec la cavalerie de la 
gauche et la réserve qui n'avait pas donné. Le 29» 
foule Tarmée était rassemblée sur la rive gauche de 
l'Alberche. Le général Wellesley n'avait encore fait 
aucun mouvement, quoiqu'il vint d'être renforcé par la 

(1) Un régimeni de la dmtion Ruffîo, le 9" léger, fut détaché sur les 
collines de Mejorada contre la division espagnole de Bassecourt. 
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division Crawfurd qu'il attendait. La perte fut consi- 
dérable et à très peu près égale des deux côtés. Le roi 
laissa le i*' corps sur l'Alberche et marcha avec le 
4* corps sur Tolède pour s'opposer à Yénégas dont il 
était temps d'arrêter les progrès. L'extrait que nous 
donnons en note (i) d'une lettre de l'empereur sur la 
bataille de Talavera, nous dispense d'ajouter aucune 
réflexion* 

Ce n'est que le 29 juillet que le général Wellesley 
écrivit au maréchal Béresford pour lui recommander 
de se concerter avec le marquis de La Romana, à l'effet 
d'empêcher le maréchal Soult de se jeter dans les pas- 
sages de l'Estramadure. Le 9 » il lui avait écrit : c J'ai 
pensé à Banos et à Péralès, et je ne crains pas que 
Soult fasse quelque chose (1). » Dans sa lettre du 99, 
il annonçait qu'il marcherait sur Madrid , s'il ne sur- 

(x) cr La ganrhe de§ Anglais étant sur un plateau, on devait s'asiurer si 
ce plateau ne pouvaic pas être tcNirné , et cette position exigeait donc des 
reconnaissances préalables, sans lesquelles on compromet les troupes et on 
les expuse sans nécessité. 

» Sa Majesté trouve en outre qu\ine fois résolu à livrer bataille, il fallait 
le faire avec plus de rigueur et d'ensemble, et que c^est essuyer un affront 
que d'être repoussé quand ^«b a e«i 13,000 hommes en réserve qui n*ont 
pas tiré. On ne doit même, dit Tempereur, donner nue bataille que lors- 
qu'on n'a plus de nouvelles chances a espérer, puisque de sa nature le sort 
d'une bataille est toujours douteux ; mais une fuis qu'elle est résolue, on 
doit vaincre ou périr, et les aigles fi auçaises ne doivent se reployer que 
lorsque toutes ont fait égalemeut leurs efforts. Le duc de Bellune a pensé 
que si la réserve avait été mise sous ses ordres, il aurait enlevé la position 
des Anglais. Sa Majesté finit par cette phrase : Tant qu'on vendra attaquer 
de bonnes troupes, comme les troupes anglaises, dans de bonnes positions 
sans les reconnaître et s'assurer si on peut les enlever , ou couduira des 
hommes à la mort en pure perte. » (Lettre du ministre de la guerre au ma- 
réchal Jourdan. ) Précis» p. 4o3. 

(i; The dispatrhes, tome 4, p. a; 3. 
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Tenait pas d* accident Le lendemain, il changea de 
langage, car ce fut le 3o juillet, et non le 2 août (i), 
qu'il apprit d'une manière certaine que sa ligne d'opé- 
ration allait être coupée par un corps français qui 
avait forcé le puerto de Banos. II en ressentit un pro- 
fond chagrin : un nouvel adversaire allait lui enlever 
le fruit de la victoire. Ne pouvant supposer que le duc 
de Dalmatie amenait 5o,ooo hommes , il ne se pressa 
point de se retirer. Seulement il abandonna la position 
de Talavera pour se rapprocher du pont d'Almaraz; 
mais il fit ce mouvement trop tard : le H* corps- était 
arrivé à Plasencia le i"- août, le 2« corps le 5 , et le 6* 
corps en était peu éloigné. Le général Cuesta suivit le 
mouvement de l'armée anglaise, et abandonna Talavera 
où étaient tous les blessés de cette armée. 

Il ne restait maintenant aux deux armées ennemies 
pour opérer leur retraite que le pont de l'Arzcbispo. 
Entre Talavera et Almaraz, la rive gauche du Tage est 
bordée de montagnes très élevées, coupées par des ra^ 
vins profonds, dont le principal est celui où coule l'I- 
bor. La berge gauche de ce ravin forme la position 
extrêmement forte de Mesa de Ibor, que traverse la 
route presque impraticable qui conduit de l'Arzobispo 
à Truxillo. L*armée anglaise passa la première; elle fut 
obligée en plusieurs endroits de faire traîner à bras ses 
pièces d'artillerie pour pouvoir les ramener. L'armée 
espagnole fit l'arrîère-garde, et fut chargée de défendre 
le pont de l'Arzobispo. 

Le 8 août, le duc de Dalmatie avait fait toutes ses 
dispositions pour forcer le passage du Tage, en traver- 
sant ce fleuve à un gué qui existe à 1,000 mètres en 



(1} Précis, p. 93. 
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amont du pont, et qui avait été reconnu parle colonel 
du génie Garbé , sur l'indice que les cavaliers espau- 
gnols s'avançaient très avant dans le Tage pour faire 
boire leurs chevaux. La cavalerie passa la première en 
plein jour. Il n'y avait en ce moment sur ce point que 
3oo cavaliers ennemis. Les Espagnols n'étaient pas sur 
leurs gardes ; ils se retirèrent dans le plus grand désor- 
dre, sans faire sauter le pont de l'ArKobispo, et aban* 
donnant leur artillerie que l'on ne trouva que plu» 
tard. 

Le duc d'E^cliingen ne fut pas aussi heureux à Al- 
maraz. L'ennemi avait établi sur ce point un pont de 
bateaux, qu'il eut le temps de replier, parce qu'il fut 
informé de l'approche des troupes françaises par le 
marquis de la Reyna, qui repassa le Tage à Almaraz. 
Le maréchal fit vainement chercher un gué que l'on di- 
sait exister en aval du pont. S'il eût passé le Tage, la 
position de Mesa de Ibor eût été tournée, et l'armée 
anglaise fort compromise. La division Crawfurd étant 
ensuite arrivée sur ce point» le maréchal reprit la route 
du col de Banos et retourna à Salamanque. Il ne tarda 
pas à rentrer en France. Les 2« et 5* corps restèrent sur 
le Tage. 

L'armée de Vénégas était forte de d2,ooo hommes, 
dont 3,000 de cavalerie. Elle formait cinq divisions e1 
passait pour une des mieux organisées de l'Espagne. 
La 1^*" division fut dirigée sur Tolède, les quatre autres 
sur Aranjuez. Tolède est sur la rive droite du Tage; ses 
ponts avaient été barricadés ; la garnison qui y était 
fit son devoir. L'ennemi ne put y entrer. Les avantages 
que nous retirâmes de la belle résistance de cette ville 
montrent toute l'importance de la défense d'un poste 
en campagne. Les quatre divisions ennemies dirigées 
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sur Aranjuez y armèrent le 29 juillet au matin. Mais 
Vénégas » rendu circonspect par les ordres de la junte, 
se borna à envoyer une avant-garde àValdemoro, à six 
lieues de Madrid. Informé le 3 août de la retraite de 
Cuesta, au lieu de se relii^er, il fit des dispositions 
pour défendre le passage du Tage à Aranjuez , défense 
qui n'avait plus d'importance dès qu*il n'était pas 
maître de Tolède. Après la bataille de Talavéra, le roi 
dirigea le 4* corps sur Yaldemoro-, et le suivit avec sa 
garde et la division de réserve du général Dessoles. De 
Yaldemoro, le général Sébastiani se porta le r5 à Aran- 
juez dont l'ennemi détruisit les ponts. Le 9, le 4*" corps 
et la réserve débouchèrent par Tolède ; une division 
de cavalerie passa le fleuve aux gués d'Anover, entre 
Tolède et Aranjuez. Vénégas se replia sur Almonacid, 
et y prit position. Le 1 1 il y fut attaqué par le général 
Sébastiani , qui engagea le combat avec avantage, sans 
attendre l'arrivée du roi. La bataille d'Almonacid coûta 
5,000 hommes aux Espagnols, et leur armée , comme 
à l'ordinaire, s'enfuit en déroute, abandonnant tous 
ses gros bagages et 22 pièces de canon. 

Le général Guesta se démit de son commandement 
le 12 août. Son armée se divisa en deux parties : l'une, 
sous les ordres du général Eguia, se retira derrière la 
Guadiana ; l'autre rejoignit l'armée de Vénégas. 

Le lendemain de la bataille de Talavéra , lord Wel- 
lington (1) se louait de l'assistance qu'il avait reçue 
des Espagnols. Il écrivait à M. Frère, ambassadeur an- 
glais près la suprême junte centrale : « La division Bas- 
secourt a couvert notre flanc gauche dans les monta- 
gnes ; le régiment de cavalerie du roi et deux bataillons 

(x) Nom sous lequel le général Wellesley a été élevé à la paîrie après la 
bataille de Talavera^et sous lequel il a été connu depuis. 
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espagnols ont fait à propos une charge excellente au 
centre» à la droite de la division Campbell, et la cavale- 
rie du duc d'Alburquerque » qui était en arrière de 
notre gauche , dans le vallon , a fait bonne contenance 
tout le jour; enfin, deux pièces de 8, que j'ai em- 
pruntées du général Cuesta, m'ont été très utiles. • 
Toutefois, n'approuvant pas les plans de la junte cen- 
trale, n*en recevant pas pour ses troupes les secours 
qu'il demandait, il résolut de cesser de coopérera 
aucune entreprise militaire avec les armées espagnoles. 
Il établit son. quartier-général à Badajoz , et choisit A 
portée de cette place une position centrale qu'il oc- 
cupa pendant cinq mois. Il couvrait l'Alentejo , proté- 
geait par sa droite l'Andalousie , et pouvait étendre sa 
gauche jusqu'au Tage. Lorsqu'il apprit que la guerre 
d'Autriche était terminée , le i*' octobre, il donna aux 
ingénieurs de son armée une instruction sur le choix 
de la position de Torrès Vedras,' devenue depuis si cé- 
lèbre (i). 

Le roi profita du peu de temps , pendant lequel fu- 
rent interrompues les opérations militaires, pour faire 
réparer le matériel de son artillerie , réunir des ap- 
provisionnements et diriger dans le nord de l'Espagne 
des attaques contre les bandes de guérillas, qui déjà 
étaient nombreuses et redoutables. 

Le marquis de La Romana, appelé à faire partie de 
la junte centrale en remplacement du prince Pio qui 
était mort, quitta Astorga le 18 août. Le duc del Parque 
lui succéda dans le commandement de l'armée de la 



(ijElle se trouvait, dit-oti, indiquée sur uoe rartedes environs de Lis< 
bonne, qui avait été faite en 1799 par ordre du général sir Ch. Stuarl de 
Rothesay. Toréuo, tome 3, p. 272. 
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gauche. Cette armée qui , sâns y compreûdre les trou- 
pes qui étaient dans la Galice et les Asturies» montait 
à 26,000 hommes y reçut à la même époque Tordre de 
se diriger sur Ciudad Rodrigo. L'avant-garde et deux 
divisions exécutèrent ce mouvement dans la première 
quinzaine de septembre» et le 5 octobre le duc del Par- 
que se porta avec ces troupes à Tamamès. Ce qui arri- 
vait rarement aux généraux espagnols > il y prit une 
forte position , où il résolut d'attendre la division de 
Ballesteros. Tamamès est sur le chemin de Ciudad Ro- 
drigo à Fuenteroble, et Fuenteroble sur la route de 
Salamanque à Plasencia. Dans cette position ^ le duc 
del Parque pouvait se lier avec le duc d'Alburquerque 
qui était dans TEstramadure. Le 18 octobre il y soutint 
contrele général Marchand, qui commandait le G^'corps^ 
un combat dans lequel il eut tout Tavantage. Renforcé 
le lendemain par Ballesteros, il marcha sur Salaman- 
que et y entra le 25. Une de ces divisions resta dans le 
Vierzo , mais elle fut remplacée par une autre de la 
Castille ; en sorte que ses forces n'étaient toujours pas 
moindres que 26,000 hommes. 

Loin d'être découragée par le parti qu'avait pris 
lord Wellington, il semble que la junte centrale fut 
au contraire excitée à de nouveaux efforts. Elle était 
parvenue à rassembler dans la Manche , au commen- 
cement de novembre, une armée de 62,000 hommes. 
Les soldats étaient parfaitement armés et équipés ; l'ar- 
tillerie servait *)5 bouches à feu. Malheureusement 
pour les Espagnols , leur armée était sous les ordres 
du général Areizaga , qui n'avait ni l'expérience ni les 
talents qu'exigeait un commandement aussi important. 

Le maréchal Jourdan venait de rentrer en France 
et les fonctions de major-général des armées en Eapa- 
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gne étaient alors remplies par le maréchal Soult qui 
avait été désigné au choix du roi par l'empereur. 
Quatre corps d'armée étaient sur les bords du Tage, 
le 1", le 2*, le 4'> et le 5". Le «• corps resta en obser- 
vation à Talavéra. Le i*' corps devait passer le Tage à 
Tolède pour se porter sur le flanc gauche de l'ennemi; 
mais, trop éloigné de ce point, il ne put arriver à 
temps le jour de la bataille. Les 4* et 5* corps et la 
garde du roi passèrent le Tage, le i8, à Aranjuez, et se 
trompèrent, le 19, en présence de l'armée espagnole. 
Areizaga avait pris position, à Ocana, dans une vaste 
plaine coupée par un large ravin qui séparait son ar- 
mée en deux parties isolées. Le centre et l'aile droite, 
qui furent seuls engagés, avaient devant leur front 
plusieurs ravins difficiles à passer. I^ duc de Trévise, 
qui commandait toute l'infanterie des 4* et 5' corps, 
avait d'abord vainement essayé de tourner la droite de 
l'ennemi , lorsque le général Sénarmont, donnant & 
Ocana un nouvel exemple , comme il a?ait fait à Fried- 
land, de l'emploi d'un grand nombre de bouches à 
feu contre un point de la ligue ennemie» arriva avec 
5o pièces d'artillerie sur le bord des ravins qu'il fallait 
franchir. L'artillerie espagnole, qui ne pouvait opposer 
un feu égal , fut éteinte ; le centre des Espagnols fut en- 
foncé ; on vit leurs masses culbutées fuir en désordre. 
Le duc de Dalmatie, qui^ sous les ordres du roi, diri- 
geait tous les mouvements, fit alors passer les ravins à 
la division du général Levai et à la division du général 
Dessoles. La division qui avait échoué en voulant tour- 
ner la droite de l'ennemi exécuta en même temps avec 
succès cette manœuvre. Enfin la cavalerie et les deux 
divisions du 5* corps arrivèrent. Le roi remporta une 
victoire signalée. Les Espagnols perdirent 5,ooohom- 
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mes, morts ou tués sur le champ de bataille, 5o,ooo 
prisonniers, 4^ pièces de canon, 26,000 fusils et 
S 2 drapeaux. Ils n'avaient pas encore éprouvé une dé- 
faite aussi complète. Leur courage, dit l'auteur du 
Précis , en fut abattu. 

Vers la même époque, le général Rellermann ré- 
para l'échec que le général Marchand avait éprouvé. 
Avec sa cavalerie seule, montant à 2,000 hommes, il 
ne craignit pas de suivre l'armée du duc del Parque 
qui se retirait; le 28 novembre 9 il en atteignit l'ar- 
rière-garde à Alba, sur la rive droite de la Tormés, et 
la tailla en pièces. Les Espagnols firent encore 1& une 
perle considérable* 

La junte fit quitter au duc d'Alburquerque l'impor- 
tante position de Mesa de Ibor et le puerto de Miravette, 
et l'armée d'Estramadure vint dans la vallée de la 
Guadiana. 

Le 23 décembre, lord Wellington conduisit son ar- 
mée en Portugal, sur la rive droite du Tage : il laissa 
le général Hill dans l'Alentejo, se liant au duc d'Albur- 
querque , et il fit établir un pont à Villavelha pour 
communiquer avec le détachement de son armée. 

L'année se termina, par là prise de Girone, qui eut 
lieu le 10 décembre. Après avoir soutenu un siège de 
io4 jours de tranchée, Girone prolongea encore sa ré- 
sistance de 80 jours, et ne put être vaincu que par la 
famine. La longue défense de cette place fit gagner aux 
Espagnols une année , pendant laquelle ils mirent en 
état de défense les autres places de la Catalogne , et 
s'en servirent comme de points d'appui pour leurs 
opérations. 

La campagne de 1809 offre un beau sujet de médi- 
tation aux militaires dans les plans d'opérations des 
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armées, rexécutioo des marches » les passages de ri- 
vièresy les retraites, les combats et batailles qui furent 
livrés, et les positions qui furent prises. 



CAMPAGNE DE 1810. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Conquête de l'Andalousie. Képartition dtss trois corpscomposantrarmée du 
midi. Kégence provisoire espagnole qui remplace la junte. Création par 
l'empereur de gouvernements militaires en Espagne , indépendants de 
Tautorité du roi. Situation des forces qui restent à Tenneihi en Estrama- 
dure, en Andalousie et dans le royaume de Murcie. Blocus de Cadix. 
Évacuation d*Uastalricb par les Espagools. Prise de Lérida et de Mé- 
quinenza. Rentrée des troupes francises dans les Asturies. Prise d*As- 
torga. 

H. le commandant Belmas s'est attaché à établir avec 
toute l'exactitude qu'il a pu y mettre les forces des ar- 
mées dans chaque campagne. D'après ses recherches , 
l'empereur, libre de toute guerre sur le continent, fit 
entrer dans la Péninsule, au commencement de 18 10, 
le 8*" corps de l'aimée d'Allemagne, fort de 22,000 
hommes, quatre divisions de réserve, douze régiments 
provisoires de dragons, vingt escadrons de gendarmes, 
huit régiments de marche de divers corps de cavalerie, 
une division napolitaine, des détachemens de troupes 
polonaises, italiennes, de Berg et autres; enfin, 20,000 
hommes de la garde impériale. L'effectif des troupes 
se trouva porté à 566,ooo hommes, dont environ 
280,000 pouvaient tenir la campagne. Il envoya en 
outre en Espagne un équipage de siège de 5o bouches 
à feu et 20,000 outils; sept compagnies de troupes du 
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génie et une brigade de 4o officiers de cette arme i 
sous les ordres du général Rogniat Le 3 décembre» 
dans son discours d'ouverture au Corps-Législatif, il 
annonça sa présence au-delà des Pyrénées. Les soins de 
son empire l'empêchèrent de s'y rendre. L'autorité de 
son commandement immédiat manquant dans la Pé- 
ninsule , il n'y eut pas dans les opérations cette unité 
de vue qui en assure le succès. 

L'opération principale de cette année devait être 
une expédition en Portugal ; mais avant que l'on fût 
prêt pour l'entreprendre, le roi résolut de tenter la 
conquête des provinces du Sud. C'est dans ces provin- 
ces que se reliraient les armées espagnoles après avoir 
été défaites; c'est dans l'Andalousie que la junte cen- 
trale siégeait, et puisait les ressources qui lui servaient 
à entretenir la guerre ; enfin, c'est à Séville que pour 
les premiers jours de mars , elle avait convoqué les 
certes ; il était important d'empêcher la réunion de 
cette assemblée. 

L'Andalousie comprend les royaumes de Cordoue-, 
de Jaen, de Séville et de Grenade; elle confine au 
nord, à l'Estramadure et à la Manche , dont elle est 
séparée par la Sierra-Morena. Le versant méridional 
de celte chaîne s'élève brusquement au-dessus du Gua- 
dalquivir. Au nord, elle se rattache par des pentes dou- 
ces aux plateaux déjà fort élevés de la Manche et de l'Es* 
tramadure. Son pied est à plusieurs lieues de distance 
de la Guadiana. On n'y distingue pas de lignes de faite 
continues; mais on y trouve, comme dans toutes les 
chaînes, un grand nombre de cols; quel (pies uns s'a- 
baissent même presqu'au niveau des plateaux. Nous 
avons déjà fait mention de la route de Madrid à Séville 
parSanta-Gruz de laMudela, Despeûa-Perros et Andu- 
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jar. A Test de ccUe grande communication» un che- 
min conduit de Villanueva de los Infantes à Ubeda par 
Yillamanrique de Montiel, Yenta-Nueva» Montizon et 
San Esteban del Puerto. A Touest» plusieurs chemins 
ou sentiers conduisent de la Manche et de FEstrama* 
dure sur les bords du Guadalquivir. Parmi ces che 
mins» nous ne citerons que celui dit de la Plata qui de 
Ciudad-ftéal conduit soit à Adamuz, soit à Montoro» 
entre Andujar et Gordoue, par Fuencaliente, Gonquista 
et Villanueva de la Jara. Les Espagnols avaient élevé 
quelques retranchements pour défendre la grande 
route ; mais à la gauche de ces retranchements étaient 
deuxpuertos par lesquels on pouvait les tourner. 

Le duc de Dalmalie, qui devait diriger l'expédi- 
tion sous les ordres du roi» remit au général Rey« 
nier le commandement du s* corps. Le i ^' corps fut 
rassemblé à Almaden de Azogue ; le 5* » et la division 
DessoleSt à Santa-Gruz de Mudela , et le 4* à Villanueva 
de los Infantes. A ces forces, qui montaient à 5o,ooo 
hommes» les Espagnols ne pouvaient opposer que 
s5>ooo hommes en six divisions sous Areizaga» et i a.ooo 
sous le duc d'Alburquerque. Le mouvement des trou- 
pe9 françaises commença le 20 janvier. Après avoir 
poussé une reconnaissance sur sa droite dans l'Es- 
tramadure, le duc de Bellune se dirigea sans ar- 
tillerie ni bagages par Torre-Gampo sur Villanueva 
de la Jara, et de là par Hontoro sur Andujar» où il 
se mit en communication avec le duc de Trévise» dont 
la colonne tenait la grande route. Les Espagnols 
avaient réuni une avant-garde et trois divisions pour la 
défense du dé61é de Despena-Perros ; mais» tournées 
dans les positions qu'elles occupaient , ces troupes s'é- 
taient enfuies dans le plus grand désordre. Le général 
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Sébastiani rencontra plus de résistance sur la route qui 
lai avait été assignée. L'ayant-garde de son corps d'ar* 
mée arriva néanmoins le s i à Ubeda , et le 98 il fit 
son entrée à Grenade. 

L'approche des troupes françaises de Sévilie en fit 
partir le 23 tous les membres de la junte centrale» à 
l'exception du marquis de La Romana. Un soulèvement 
eut lieu le 24» et une nouvelle junte provinciale prit 
les rênes du gouvernement pendant quelques jours 
sous le nom de junte suprême nationale. La Romana 
fut nommé commandant de l'armée de la gauche en 
place du duc del Parque. Blake fut rappelé de Cata- 
logne pour venir prendre le commandement de Tar* 
mée du centre. Il reçut sa nomination à Malaga, où 
par circonstance il se trouvait en quartier à la fin de 
janvier. 

Le roi s'arrêta devant Séville avec le 1*' et le 5* corps 
et sa réserve. On pense généralement que dans cette 
circonstance il laissa échapper une occasion certaine 
de s'emparer de l'Ile de Léon. Les Espagnols » impré- 
voyants, n'y avaient alors aucune troupe. Le duc d'Aï- 
burquerque y accourait de l'EsUramadure; mais on 
pouvait y arriver avant lui. C'était, suivant M. Bignon( 1) , 
le plan d^ major-général; mais le roi voulait connaître 
auparavant l'issue de l'expédilion du général Sébas- 
tiani dans le royaume de Grenade. Le 1" février, après 
deux jours de négociations, Séville se soumit. On y 
trouva des magasins d'une valeur incalculable, une 
immense quantité de munitions, 260 pièces de canon » 
une fonderie magnifique, et une fabrique^de poudre 
dans le meilleur état. Les trois corps expéditionnaires 

(i) Tome 9, p. a6S. 
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composèrent l'armée du Midi , sous le commandement 
du duc de Dalmatie. Le i" corps fut dirigé sur Cadix 
pour en faire le blocus. Le 5' corps laissa une brigade 
à Séville , et se porta dans TEstramadure pour se lier 
avec le s* corps qui était sur la Guadiana. Le royaume 
de Grenade fut assigné au 4* corps. Le 6 février , le gé^- 
néral Sébasiiani occupa Malaga , ville importante par 
sa grandeur et par son port. La division du général 
Dessoles fut répartie à Jaen et à Cordoue pour couvrir 
les communications. 

Le pouvoir central espagnol subit à cette époque une 
modification importante. Une régence provisoire de 
cinq membres , au nombre desquels était le général 
Castanos , remplaça la junte centrale en attendant la 
réunion des certes. La régence s'installa dans Tlle de 
Léon le 5i janvier. Moins nombreuse que la junte, 
elle se montra plus propre à la conduite des affaires. 
Trente millions qu'elle reçut du Mexique lui permirent 
de faire de nouveaux efforts pour entretenir la guerre. 

Le roi resta trois mois dans TAnctalousie. Il par- 
courut un grand nombre de villes, et fut reçu dans 
presque toutes avec des d.émonstrations d'allégresse 
qui lui firent croire que dans cette contrée on avait 
moins d'éloignement qu'ailleurs pour son gouverne» 
ment. Cependant à cette époque même» Tempeceur 
préparait le démembrement de l'Espagne. Un décret 
du 8 février organisait en quatre gouvernements mili- 
taires les quatre provinces de Catalogne, d'Aragon, 
de Biscaye et de Navarre. Plus tard, un décret da 
2g mai créa deux autres gouvernements; le cinquième, 
formé de la province de Burgos; le sixième, des pro- 
vinces de Valladolid , Paienciaet Toro. Enfin, l'empe- 
reur donna au duc de Dalmatie le commandement 
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supérieur de TAndalousie. Les commandants des pro- 
vinces étaient indépendants les uns des autres ; ils re- 
cevaient directement les ordres de l'empereur. Ils 
réunbsaient les pouvoirs civils et militaires, étaient 
chargés de l'administration de la justice» de la police 
et des finances , levaient les contributions et en or- 
donnaient l'emploi sans rendre aucun compte au roi. 
Voulant que la guerre nourrit la guerre , l'empereur 
réduisit à deux millions par mois les secours en argent 
que la France aurait à fournir à l'Espagne , et ordonna 
aux commandants en chefs des provinces d'utiliser les 
ressources du pays pour l'entretien de leurs troupes. 

Le 5' corps d'armée prit le nom d'armée d'Aragon, 
et le 7* celui d'armée de Catalogne. 

Le 2*, le 6* et le 8* corps formèrent l'armée de Por- 
tugal; le 1*% le 4* et le 5*, l'armée d'Andalousie ou du 
Midi; enfin les troupes qui étaient dans la nouvelle 
Castille furent sous les ordres du général BelKard, 
gouverneur de cette province. 

Le roi ne commandait que sa garde , composée de 
corps espagnols nouvellement levés au service de Sa 
Majesté. Cet état de choses a subsisté à quelques modi- 
fications près fort légères que nous indiquerons, jus- 
qu'au mois de mars i8is. Il entraîna de funestes 
conséquences. 

Cependant l'Andalousie était loin d'être soumise ; la 
conquête que l'on en avait faite était précaire, i *" Au nord 
de Séville, le duc de Trévise ne put pas avec une bri- 
gade se maintenir devant Badajoz contre Iqs quatre 
divisions espagnoles de l'armée de ia gauche , qui , 
inutiles sur la Tonnes, arrivèrent à la fin de février 
dans l'Estramadure. Ces quatre dirisions étaient sous 
les ordres de La Romana, et avaient pour commandants 
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Mendizabal , Ch. Odonnell , Ballesteros et Contreras. 
Elles s'appuyaient aux places d'Elvas et de Badajoz, ou 
trouvaient un refuge dans les chaînes les plus ftpres de 
la Sierra-Morena. Le 9 mars, le maréchal Mortier prit 
la route de Sé*rille, ne laissant qu^une avant*garâe à 
8anta-01alla. d* A Touest de Séville , le comté de Nié-< 
bla, voisin du Portugal; au sud-est, la Sierra de Ronda , 
qui se lie à Tarifa et à Gibraltar, devinrent le théâtre 
d'opérations de corps francs, auxquels la régence 
donna des chefs, et qui obligèrent l'armée du Midi à 
faire desdétachements qui distrayaient une partie de ses 
forces. 3° Au sud de Séville , l'tle de Léon renfermait 
une garnison nombreuse ; on y comptait à la fin de 
mars 32,000 hommes, dont 7,000 Anglais et Portu- 
gais sous le général Graham. Cadix avait en outre 
8>ooo hommes de milice urbaine. Malgré cette supé- 
riorité de l'ennemi , le duc de Bellune lui enleva , le 
as avril, après deux mois de travaux, le fort de Mata- 
gorda, qui, situé à Textrémité de la presqu'île du Tro- 
eadéro, fait face à celui de Puntalès, situé sur la langue 
de terre de Cadix. Ce fort était défendu par les An- 
glais; mais, foudroyé par 36 bouches à feu, il devint 
intenable. Sa prise fut suivie de la délivrance de 7 à 
800 Français, prisonniers à bord de deux pontons, 
qui vinrent successivement s'échouer sur la plage. 
Blake arriva le même )our à Cadix , et il y prit le com- 
mandement des troupes espagnoles, considérées comme 
faisant partie de l'armée du centre. 4'' Enfin à l'est des 
royaumes de Jaen et de Grenade, dans le royaume de 
Murcie, se rassemblait une nouvelle armée du centre, 
sous les ordres de don Manuel Freire, à qui Blake en 
avait laissé le commandement Le général Sébastiani 
la dispersa dans le mois d'avril, et s'avança jusqu'à 
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Slu^âe , où U oplra le ai. Il reyini en^aite fr 6reû<9de. 

L?s djétaUsdaos lesquels oou&yenQQS d'entrer moiiT 
tirent que dans f Ao4al4Hi3Î0»>coikime dans toute V¥d^ 
p^gne. Ion p'était maître que àjn terraîn «ur lequel on 
avait le pied. L'auteur du Précis ne ctaint pas d'avan* 
cer que la nouvelle conquête du roi par^ysa So»ooo 
hommes à des accessoires, et pialheureus^oo^nt , nous 
s^jouterons, sous le chef qui étaitjeplus capable d'as* 
surer des succès aux arqaé^s franjçaîses en Espagne. 

En Catalogne» le duc de Castiglione avait succédé 
au général Gouvion Saint-Cyr dans, le commandemeat 
du 7** corps. Après la prise de Girdn^ , il bloqua Hois* 
talrich, et fit ouvrir un chemin d'une lieue si demie 
pour éviter le canon du château; il conduisît lui-même 
par ce chemin un convoi à Barcelooe, et revint à 
Girone pour se procurer des subsistances dont mao* 
quait son armée. Au commencement de l'année'» 
Henri Odonnell avait rempla<îé Blakei. Ce général se 
montra entreprenant. U avait aviron iSjooo hommes 
sous ses ordres» distribués en plusieurs corps sous 
Gampo-Verde» Sarsfield , Rovira» Glaros et autres. Il 
profita habilement de l'isolement où étaient quelques 
détachements de troupes françaises pour les .attaquer. 
Cependant le 30 février, près de Vich, il fut compté* 
tement défait par le général Souliam » dont les forces 
étaient très inférieures aux siennes* Ailleurs il fut plus 
heureux. Le 3 avril, il fit capituler sept compagnies 
dans le poste de Yilla-Franca. I)ans la nuit du %d « la 
garnison du château d'Hos^lrich. fit une Sortie pouf 
s'échapper. 800 hommes seuls y parvinirent. l^e re^ts 
fut pris et Hostalrich occupé. A la fin du mois , le dutf 
de Tarente remplaça le maréchal Augereau. 

Le général Suchet, qui était en Aragon» s'avança à 
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la fin de février jusqu'à Valence avec 12,000 hommes 
du 3' corps pour conUibuel/. S.aSftliter le succès de 
l'expédition d'Andalousie. Il revint le 17 mars à Sara- 
gosse, et s'occupa des préparatifs de« àiéges de Léridà 
et de Méquînenza. Avant (le les commencer/ il mît fin 
aux courses de Mina le jeune , qu'il fil piisonnîer le 5 1 
mars. Le 1 5 avril » il investit Lérida. Le 23^ il l>aliii , 
à Jldargalef , OdonDell qui était accourd poor seconHr 
la place, et lut fit éprouver une perte considérable. 
Lérida se rendit le i 5 mai après quinze jours de tran- 
chée, et Méquinenza le 8 juin, après huit jours de 
siège. Pendant oes opéi^ationsv do^ Pedre ViUacampa 
et don Francisco Pàlafoxitentèr^iit des ëntiieprise^ da 
peu d'importance dans r Aragon. . 

Au commenceiiient detBio, le due d'Elohingen re^. 
prit le eofmmand»»ent du 6* corps, et âiié son qatvi 
tier-général à Salamanque* < : 1] 

- Le général Bonet quitta .Sanladd^ à la fin. de jasii^ietf 
avec 6,000 hdmmes, et s'avança dakis les Asturie^i Hèci 
^opa Oviédo le 2 février» é^apaa c^tte viUele %f>,Uï9iX9u 
yreviptle 29, et parvint à rejeter lesjro.up^s èspci* 
gBoles derriète la Narcé9:* l 

Pçod^ql ce iemp^^Ie général Mahi, q^i coipon^n 
dait l'armée ,d^ .Ga(lîce» forjte. d^ iQi à ï^^^o t^çmTt 
mes, occupait ie.Yie^rzo, t^ej^ucid'Abranlèi^ iEirmét<i 
VailadoUd av^eo le 8* corps /fort die .^aj^opo^hovfïXB^^ié 
f|Tait détaché la^ivi^on Cla^zel flex^ Qpsps pp^r fjùvt^ 
le siège d'AiStorga* J^è deu^ partît, av^iep t. d'tdji^ird 1^, 
gligé ce poslQ,. qui np. mérite p«s. Ife j)om 4$ pb^^i 
maiâqui» étafat fibrine, avJE^it jde l'importaqqe .dans le, 
IjstèmQ .4e 1 guerre de W Pé^ipsiilç^ Les Espagnols ):,• 
ayAtitmîs.çarQ«»oo, iUMlut i'ASftiégeir. Oo l^.pritd'M'-^ 
saut le ff% awfii» apirès ^iijtgitnois'j&Mis ibe itMfMé^i. . 
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DEUXIÈME PARTIE. 

Système de défense adopté poar le Portugal. Force de Farmée dii prince 
d*EssliDg. Examen des directions qu'elle pouvait prendre. Sièges de 
Ciudad'Rodrigu et d'Almèida. Entrée en Portugal. Attaque de la posi- 
tion de Bnsaco. Retraite de rennemi. Positiou du prince d*EssIing de« 
vant les lignes deTorres Yedras. Refus du doc de Dalmetie de faire un« 
dirersîoB dans rAlentèjo. Préflërenee qu*il donne au siège de Bddajoz. 
Travaux de Tarroée du midi dans l'Andalouaie. Forces des guerrillas 
dans le nord de TEspagne. Création de Tarmée du centre. Siège de 
Tortose. 

Ne doutant point, après la fin de la guerre d*Autri« 
che» que le Portugal serait envahi en 1810 par une 
armée formidable, Wellington avait fait reconnaître par 
ses ingénieurs , en octobre 1 809» une position au nordde 
Lisbonne où toute son armée pouvait être concentrée. 
Il Tavait fait fortifier» et cependant, afin d*être prêt à 
tout événement, il s'était concerté avec l'amiral Ber- 
keley pour évacuer la Péninsule, s'il y était forcé par 
une attaque combinée sur les deux rives du Tage. A la 
fin de janvier, il demanda à son gouvernement s'il 
était résolu à défendre le Portugal jusqu'à la dernière 
extréinité, to the last. Sur l'affirmative, il arrêta un 
système de défense contre lequel des clameurs im- 
puissantes s'élevèrent , même en Angleterre. Ce sys-' 
ième a consisté dans les lignes de Terres Vedras , et 
dans différentes mesures ordonnées aux habitants pour 
faire un désert du pays entre le Mondégo et les lignes. 
La gauche de celles-ci s*appuyait à la mer, et la droite 
au Tage, au point où ce fleuve cesse absolument d'être 
gtiéable. Les habitants furent contraints par Tarméè Qt 
par les autorités du pays à quitter leurs foyers, chas- 
ant devant eux leurs bestiaux, emportant tout ce qu'il 
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aTatenl de plus précieux , et détruisant tout ce qo'ib 
étaient obligés de laisser et qui pouvait servir à faire 
▼ivre Farmée française ou lui pro^rer quelque facilité 
pour son invasion. La destruction des ponts» des rouî- 
tes, des moulinset des récoltes sur pied, fixisait néees-* 
sairement partie de ce système » sur lequel Vennemi 
fondait l'espoir de voir périr une armée habituée .à 
compter sur les ressources des contrées où elle faisait 
la guerre» 

A la fin de mai, le maréchal Masséna arriva à Sala* 
manque» et prit le commandement de Tannée qui avait 
été rassemblée dans les environs de cette ville pour 
tenter une troisième fois la conquête du Portugal. Cette 
armée était formée de deux divisions du 2* corps, trois 
divisions du 6; deux du S*', et d'une réserve de cavale- 
rie de six régiments de dragons ; offrant au total 70,000 
hommes sous les armes, tous vieux soldats s^erris» 
Un neuvième corps d'environ ig,oeo hommes, sous 
les ordres du général Drouet» devait se rassembler à 
Valladolid pour former la réserve. Le général Serras , 
commandant la i'* division dite d'arrière-garde, cou- 
vrait la droite sur l'Esla, de Benavente à Léon, etcom-^ 
xnuniquait avec le général Bonet, qui, avec 9,000 
liommes, gardait les Asturies et Santander. Le maré^ 
chai Bessières fut chargé d'occuper la Biscaye, la Na- 
varre, la Yieille-Casdlle, et d'assurer les communica-. 
tiens avec Bayonne. Il avait sous ses ordres 16,000 
hommes de jeune garde , commandés par le généra}> 
Dorsenne , la s*' division d'arrière-garde commandée* 
par le général Reille et la division de réserve du gé-^ 
Béral Caffacelli. 

Tels sont les termes dans lesquels l'auteur du Précis: 
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eipose avec ài clarté qui iul es! halniiielle Fou^ertnre 
dé k cainpagtie. 

Le prince >4''Essling dcTait péfiétrev en Portugal par 
Ciudad-Aodrîgo el Âlnléîda. Les coinmuBications qui 
sont ouvertes avec le Porlugal sur celle partie de la 
ironttère d'Bspagne» sont >. i^ la route d'Alméida i 
Abraniès par la Guarda » Capinha près Gavilhaô et 
Cardigos; 9^ la route directe dd Lisbonne par Gelorico« 
Sampayo» Pinhanzos, Haceira, Hoita, Ponte de Mur**- 
eella sur TAha, Posde Aronce, Gorvo» Efiî>inhal, Ca- 
bazos, Thomar', Gi^Iegà et Santarem; 5^ un chemin 
conduit d-Alméidaà Viseupar Celorioo, FomosetMan * 



Larqule d'Alméida â Abrantës, connue soosle nom 
^>Estrêula Nof^a, tournait toutes les positions si diffi- 
ciles à forcer qui se rencontrent sui^ la route de Zan» 
la Mayor à Abrantès, par Idanha Nova, Gastel Branco, 
Samedas et Sobretrs^ Fermosa. Mais elle avait été dé-* 
fruite'par leaAnglais^eliiidépeiidamment de ce qu'elle 
ne peut servir pour une opération principale» l'on au- 
rait eu emcore ie Cécëre ou Zézére à passer pour arri- 
ver à Santarem. 

La route directe de Lisbonne est» depuis Gelorico 
jusqu'à Ponte de liurcella» dans un défilé» fermé à son 
extrémité par Un contrefort de l'EstrelIa» qui offre sur 
la rive gauche de l'Alva une position excellente. 

L'auteur du Préci» la représente comme inexpugna- 
hlû » fai^n que le colonel Napier prétende (i) qu'elle, 
pouvait être /tournée par les pentes dé l'Estella» ce que 
semblentconfirmertks mouvements des Anglais dans 
la retraite de Masséna. Wellington avait établi sa ligne 



(i) Tome 6, p. 37. 
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d'opération par la route de Ponle de Murcella ; il en 
avait fait réparer ou construire à neuf une étendue 
de vicigt lieues depuis Espinhal jusqu'à Thomar» et il 
avait fait fortifier la position de l'Alva sur laquelle il 
attendait l'armée française. 

De Vis^i, on pouvait se porter sur Goimbre, où l'on 
était sur les derrièves de' la position de l'Alva, soit en 
franchissant la Sierra dite d'Alcoba ou de Busaeo, soit 
en gagnant par Boialvo la route de Porto à Coimbre. 
Deux routes franchissent la Sierra de Busaco; l'une, à 
gauche,. conduit directement à Coimbre par Sabugosa, 
Moptagoa et San«*Antonio de Cantaro; l'autre conduit 
à Mealbada sur la route de Porto à Coimbre ; elle passe 
par Mortagoa, Moita et le couvent de Busaco, situé sur 
la crête de lachatne. La Sierra de Busaco formait u«i 
position qui sellait avec celle de.TAlva et qui n*étatt 
pas moins forte. Elle présentait des pentes d'un accèe 
extrêmement difficile, et sur lesquelles deux seules 
routes étaient tracées, celle de Sah-Anlonio de Cantaro 
et celle du couvent deBusaeo. Toutefois, elle avait le dé» 
faut d'être très étendue, et que l'on pouvait en tourner 
la gauche en prenant à Mortagoa un chemin qui , par 
Boîalvo et Avelansrde Cima^ conduit à Sardao, sur la 
route de Porto à Coimbre. Le prince ne connaissais 
pas ce çbeminy mais il avait l'espoir fondé d'arriver à 
Busaco avant l'ennemi. Malheureusement le chemin de 
Viseu se trouva horriblement mauvais ; il était rempli 
de pierres et n'avlit pas en beaucoup d'endroits ki 
largeur nécessaire au passage de l'artillerie. Le prince 
fut déçu dans son espoir. 

L'armée anglo-portugaise montait à 60,000 hommes, 
dontâ8,ooo Anglais. Elle était partagée en deux corps, 
l'un de 4â>ooo hommes sous les ordres immédiats de 
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lord WelliogloQ, et l'autre de i5,ooo horame» sous 
ka ordres du géoéral HilL Ce dernier était à Portalè- 
gre. Le corps principal avait sa réserve détachée à 
Tliomar sous le général Leitb. La régence portugaise 
disposait en outre de i5,ooo hommes de troupes ré*^ 
glées, de 46,000 hommes de milices organisés en ré- 
giments, et des levées en masse ou gardes nationales 
appelées ordenanzas et armées de fusils, de faux ou de 
piques. L'armée ennemie occupait une forte position , 
en arrière de la Coa, de Pinhel à Guarda. Elle avait 
une avant-garde sur l'Azava» et sa droite était couverte 
par la division espagnole La Carrera^ qui gardait lés 
défilés de la Sierra de Gâta. 

Le maréchal Masséna ouvrit la campagne dans le 
mois de juin par le siège de Ciudad-RcKliigo. Après 
vingt-six jours de tranchée, cette place se rendit le 
10 juillet. L'armée fit ensuite le si^e d'Alméida qui 
capitula le 28 août La reddition fut hâtée par Texplo- 
sîon d'un magasin à poudre. Content de gagner du 
temps, Wellington vit tomber ces deux places sans li- 
vrer aucun combat pour les secourir. Il résista à toutes 
les demandes qu'on lui fit à ce sujet, ne voulant mo- 
difier en rien le système et le plan d'opération qu'il 
avait adoptés. 

Après la prise de Ciudad-Rodrigo, le «• corps avait 
traversé leTage à Alconetar (1) et était venu prendre 
position dansles environs de Coria. Par un mouvement 
correspondant, le général Hill avait traversé le Tage à 
Villa Velha et s'était porté en arrière de Gastel-Branco. 
Après la prise d'Alméida, Wellington conduisit son 

(i) A Tembouchure du Rio del Monte , dou loin des restes fameux 
d*un poDt roaiain. Ce passage est encore très fréquenté. Toréno, tome 3, 
p. 596. 
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armée dans la position de l'Alva, et ]e prince dTssling 
fit ses dispositions pour entrer en Portugal. Il sayait 
Fétat de dévastation dans lequel était cette contrée. 
Chaque soldat reçut en conséquence pour quinze 
jours de biscuit, et Ton en emporta & peu près autant 
sur des voitures. On ne prit de caissons de munitions 
que pour huit jours de combat Les places que Ton 
avait conquises forent utiles pour mettre en sûreté 
l'équipage de siège , les gros bagages , les dépôts et 
6,000 malades. 

Le talentdu maréchal consista à tenir l'ennemi dans 
Tincertitude de la route par laquelle l'armée française 
allait pénétrer en Portugal. Tel fut l'objet des mouve- 
ments du général Reynier le long de la frontière. Cet 
objet fut rempli, car le général Hill, qui devait être sur 
l'Alva le 20 n'y arriva que le «i (i). Toute l'armée 
française quitta ses positions le i5 septembre et se 
f^irigea sur Viseu ; le 6* et le «* corps par C'^ rico, 
Fornos et Hongoalde , le 8* par Pinhel et Tracoso. 
' >o 1 8, les trois corps y étaient arrivés, à l'exception de 
l'artillerie, qui fut retardée dans sa marche par la 
nature et le peu de largeur des chemins où elle fut en* 
gagée. L'artillerie des divisions n'arriva à Viseu que 
le 2o. Le grand parc et les gros bagages n'y arrivèrent 
que le aS , et en si mauvais état , que le prince, dans 
son rapport du 22 au major-général, annonça qu'il les 
laisserait deux jours à Viseu pour s'y reposer. Noos en- 
trons dans ces détails, parce que l'auteur- du Préeis , 
d'accord avec le colonel Napier, fait un reproche au 
prince de n'avoir attaqué l'armée anglaise que le 27, 
lorsque l'importante jonction des deux corps de cette 

(i) The dispatches of thedukeof Welliogtoo, tome 6. Busaco, ai sep» 
tcmbre. 
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armée venait d'être eiïéctuée. Or, il est canstant parles 
dépêches angk^ises que U général BiH âtriva le a i sur 
I'AIt^, et que le 22 il reçut ses instructions du général 
en chef* Mais la position étant étendue ^ il parait que 
le aj^, les divisions anglaises laissaient des intervalles 
trop grands entre elles, et qu'elles eurent besoin de 
faire de nouveaux mouvements pour occuper le terrain 
de la manière la plus convenable. Le général Hill ne 
passa que le 26 sur la rive droite du Mondégo; mais, ar- 
rivé le 2 1 sur TAlva, il n'avait qu'un court mouvement 
( a short movement ) à faire pour prendre la position 
qui lui était assignée. Cette discussion est au reste au- 
jourd'hui de peu d'intérêt» parce que l'on sait que le 
corps du général Hill ne fut pas engagé k Busaco* 

Le .6* et. le' a« oorps se portèrent le 22 sur 'le Criz, 
dont il fallut rétabliit les ponts. Le Criz se jette dans' le 
I>aOt affluent du Mondégo. Le 23» les grand '-gardes 
passèrent le Criz et occupèrent Mortagoa. Les jours 
suivants, le duc d'Elchingen prit position en arrière de 
Hoii^a, et le général Reynier à San* Antonio. Ces deux 
points sont éloignés l'un de l'autre d'environ une lieue, 
ôrconslance défavorable qui empêchait de lier les deux 
aJbtaques qui devaient avoir lieu. Le prince arriva avec 
le 8'^ corps devant la position le 26 à midi. Après l'a* 
Toir reconnue, et avoir conféré avec les commandants 
des corps d'armée, il en fixa l'attaque au lendemain, à 
la pointe du jour. 

Le 27, la division Merle, du 2*" corps, et la division 
Loison du 6^ y formées l'une et l'autre en colonnes pré* 
ctédées de tirailleurs, attaquèrent l'ennemi avec ardeur 
et; i9LtréfHdité>(i)k Les deux roules qui pasa^oit sur la 

(i) Guingrd, Relation de la campagne de Portugal. -« Mémoires du 
colonel Tallandier, imprimés à Verdun. 
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Sierra deBusaco étant battues par rartillerie anglaise, 
à laquelle la nôtre ne pouvait répondre, les colonnes 
•d'attaque s'élevèrent sur les penles. A la gauche où le 
terrain ofirait moins de difficultés à surmonter, les 
trois régiments de la division Merle, q^ et 4* légers et 
56* de ligne, gagnèrent la crèie de la hauteur. Quel*^ 
ques bataillons se déployèrent. Le centre de la droite 
de Tennemi fui regardé momentanément comme 
forcé. Getle opinion est celle de plusieurs officiers an* 
giais (i). Mais ce succès n'eut pas de suite. Relardée 
dans sa mafdie, par des ronces épaisses qui cou- 
vraient le terrain, la division du général Heudelel ne 
put pas soutenir en temps utile celle du général Merle. 
Le 5i« léger fut seul lancé contre l'ennemi par le gé-> 
néralFoy. Le 17* léger et le le 70^ de ligne qtki suivaient 
ce régiment né gravirent que les deux tiens de la pente 
de la montagne ; la brigade du général Thomièros , 
composée des 47* et 86* de ligne , resta en réserve. Les 
bataillons français , qui avaient commencé à se dé* 
ployer, chargés en flâne, sur leur droite, par le 4S' et 
le 88* anglais , qui mirent beaucoup de vigueur dans 
cette attaque, furent défaits. Les réserves ennemies qui 
accouraient au secours de leur première ligne, con- 
tribuèrent, en se portant en avant , à déterminer la re- 
traite des troupes françaises, mais il parait coni tant que 
tout était terminé à l'arrivée de fa première brigade de 
la 5* division anglaise. Le général Grâindorge fut tué. Les 
généraux Merle et Foy furent blessés. A la droite, le ter- 
ram opposait de tels obstacles à la marche des colonnes, 

(x) Ce fait a donné lien à nne controverse entre les officiers anglais de 
la 3* division qui était en première lig^ne, et oeux de la 5^ qui marcha pour 
soutenir la 3^ La perte de ia 5« divjsiou ne s'éieva qu'à 40 hommes , 
celle lie la 3* fut considérable. United service^ années 18 36, 37 et 38. 
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qae le succès de rennemi ne f u l pas un instant douteux* 
Une brigade de la division Loison atteignit aussi la crête 
de la hauteur» mais épuisée et faUguée» elle fui cul- 
butée et le généra] Simon qui la commandait futi>lessé 
et resta prisonnier. La division Marchand s'avança en* 
suite par la grande route » mais elle se jeta bientôt à 
gauche et fut également repoussée. Notre perte s'éleva, 
d'après l'auteur du Précis , à 1,800 hommes tués , et 
près de 3,ooo blessés, dont un grand nombre d'offi- 
ciers. Le colonel Napier n'évalue qu'à 800 le nombre 
des tués. La perte de l'ennemi fut au plus de i,3oo 
hommes. 

Après ces tentatives malheareuses, qu'il était possi- 
ble d'éviter, le prince envoya dans l'après-midi le gé* 
néral Sainte-Croix s'assurer avec un détachement de 
cavalerie si l'ennemi occupait le chemin de Boialvo ,. 
qui se trouvait indiqué sur une reconnaissance qui 
avait été dressée à l'aide de renseignements fournis par 
les habitants que l'on avait trouvés. 11 fit également 
pousser une reconnaissance sur sn gauche par le chef 
de bataillon du génie Beaufort d'Hautpoul, pour savoir 
si l'ennemi occupait encore la position de l'Alva. Sur 
le rapport qu'il reçut dans la nuit du général Sainte- 
Croix, il (it prendre immédiatement à toute l'armée le 
chemin de Boialvo. Ce chemin traverse une étendue 
de terrain montueux, qui lie la Sierra de Busaco à 
celle de Caramula ; il n'était pas gardé par l'ennemi» 
étant trop éloigné de sa position. Dès que l'ennemi 
eut connaissance de ce mouvement qui se faisait à une 
assez grande distance de sa gauche» il se mit en re- 
traite. 

Le 8 octobre , lord Wellington établit son armée 
derrière les ouvrages qui forment les lignes dites de 
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Torres Vedras. Maaséna n'apprit qu'àLeyria Vexistence 
de ces lignefl formidables auxquelles l'ennemi travail- 
lait depuis si long-temps. Le 9 octobre après un corn* 
bat assez vif à Alenquer, le 2« corps prit position à 
Villafranca sur les bords du Tage, le 8* à Sobral, et le 
6* en arrière, à Otta. La cavalerie du général Montbrun 
se porta sur le Zé7.ère pour tenir en respect la garnison 
d'Abraniès. Les dispositions audacieuses faites à So- 
bral insultaient, dit M. le général Pelet (1), à la supé* 
riorité de l'ennemi. Les corps français étaient aussi 
rapprochés que possible des lignes anglaises. Quoique 
réduits à moins de 5o,ooo hommes, et obligés à faire 
des détachements pour se procurer des vivres, ces 
corps tinrent étroitement bloqués pendant plus d'un 
mois, du 10 octobre au i4 novembre, une armée qui, 
en y comprenant la garnison de Lisbonne , montait à 
i5o,ooo hommes, dont 70,000 de troupes de ligne dis^ 
ponibles. Wellington resta fidèle au plan qu'il avait 
adopté , persuadé, comme il l'avait annoncé , que s'il 
ne pouvait pas être forcé dans la position qu'il avait 
choisie pour yider la lutte , la famine nous contrain- 
drait à faire une retraite désastreuse. 

Au commencement de- novembre, le maréchal Mas-* 
séna résolut de rapprocher l'armée, déjà réduite à une 
triste extrémité par la faim et la misère, d'une contrée 
moins épuisée. Les dispositions qu'il fit pour dérober 
son mouvement à l'ennemi forent bien combinées et 
eurent on plein succès. Les malades et ïes bagages fu- 
rent d'^âikprd envoyée à Saptarem , et le général Loison 
fut détaché sur lé Zézère avec sa division et les sapeurs» 
Le 14 novembre, l'armée commença sa marche rétro- 
grade» et vinWétablir sur la rive gauche du Rio Hayor; 



(x) Victoires et conquêtes, tome ai, Appendice. 
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dans une forte position, derrière laquelle elle prit des 
cantonnements. Le maréchal Masséoa ne s'occupa plus 
que des*y fortiQcretdea'y créer des ressources enatten-' 
danile retour du général Foy , qu'il avait fait partir pour 
Paris et qui devait lui rapporter les ordres de l'empe- 
reur. La petite ville de Punhete, sur la rive gauche du 
ZézèrCy au confluent de ce torrent dans le Tage^ sera 
long-temps célèbre par les travaux que l'artillearie et le 
génie y firent exécuter. Le général Eblé y fit construire 
de toutes pièces un équipage de ppnt de bateaux» qui 
devait servir à jeter un pont sur le Tage pour passer; 
dans l'Aientéjo. Ce projet se liait à Une div^r/ii^n qui 
devait être faite sur la rive gapche par un corps dé 
l'armée d'Andalouûe. 

Lorsque le général Reynier passa le Tage pour se 
joindre à l'armée de Portugal, Jie duc deiTré^fise vînt 
çn Estramadure , et défi.t, le 1 1 août^, avec «la division 
Girard, une grande partie de l'ardmée de l^a ïWxnafîa* 
Il rentra ensuite en Andalousie^ et .fit de ;noqveaiA uiie 
apparition en Estramadure dans le mqis de septembre^ 
mais au commencementd'octpbf'e il retourna^àSévUle^t 
Voyant que lesFrançais abandonnaîei^t rf)slcafi[i9LdgLrf^ 
La Romana quitta cette proyinci9 avec deux division^, à 
la demande de Wellington', et les conduisit ^ Lisbonner. 
Il ne resta en Estraniadore que.les divisions. Meadizar 
bal et BallesteroSy et la cjavalerie. {nCormé d^pe dépla-* 
cernent des troupes espagnoles parles jqt^naMXsapglaiAit 
le prince Berthier se plaignit,, le 96 octobrey au duc de 
Palmatie de ce qu'il n'avait pas fait suivre. La Komaoa 
par un corps de 10,000. hommjes tirés de rarmée dU 
Midi. Il lui réitéra en novembre Tordis de faire una 
djkversion dans l'Aientéjo en faveur du prîdcé d'Essling. 
Enfin, dans une leiire dalée du 4 décembre, il lui di- 
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sait :« Toutes coDsid^atious, monsieur le duc^ doivent 
disparaître devant le mouvement que je votis prescris; 
il importe peu que le 4*" corps oc<Mipe beaucoup de 
terrain. »Le prince d'Êsslmg fui informépar une leilre 
du major-général du as décembre, qui lui fut apportée 
parle général Foy, des ordres qui avaient été donnés 
au duc de D^lmatie• 

Quelque pressants etpositifk que fassent ces or* 
dres, le duc de Dalmatie ne crut pas devpir les exé- 
ctiter à la lettre immédiatement. Il représenta au 
prince, major-général , que le détachement qu'il en^ 
verrait dans TAlentéjo serait sacrifié^ «t 'que le. sori 
m4me des troupes qui resteraient dhns rAndàlousie 
serait compromis. Il proposa de faire le siège de Badah 
j€», pensant que l'attaque d'une place aussi importante 
remplirait les vues de l'empereur. Mais Wellington 
laissa faire le siège de Badajoz, comme il avait laissé 
foire ceux de Ciudad-Rodrîgo et d'Alméida. L'expé*- 
rience a montré que Ton avait fait une faute en, entre- 
prenant dans la même année deux grandes expédi-* 
tiens; au moins n'eût-il pas fallu i^ttendre si long«* 
temps pour chercher ft les lier par l'Ëstramadure» ci 
puisque le but militaire de la guerre était rexpul&ioti 
des Anglais de la Péninsule, il fallait lui sacrifier T^x- 
pédition d'Andalousie. Les ordres de Tempereur u'al« 
kient pas jusque là , et , en 1 8 1 1 » il fit témoigner aA 
doc de Dalmatie sa satisfaction de la prise de Badajoa. 

Les troupes de l'iarmée do Midi notaient pas oîsivei 
sous l'illustre maréchal qui les commandait Celles da 
1*' corps exécutaient devant l'tle dé Léon des travaux 
considérables auxquels la marine prit part Le 5i oot 
tobre, 80 péniches et chalonpes canonnières, rassem- 
blées dans le port Sainte-Marie » franchirent par terre. 
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trataéesàbraa^respace d'en vîroa i»ooo mètres» largeur 
de la presqu'île du Trocadéro, el entrèrent à Puerto* 
Réah Chacun de ces bâlimenls désarmés ne pesait pas 
moins de so tonneaux métriques; ils devaient servir à 
forcer le Santi Pedri » bras de mer de a i 3oo mètres 
de largeur qui sépare Tîle de Léon du continent, et qui 
est bordé d'immenses marais salants coupés par des 
canaux profonds. Cette opération, dirigée par M. de 
Saizieu» capitaine de vaisseau, dura quinze jours sous 
une pluie de feux. Le maréchal fit transformer en ci- 
tadelle, près de Séville, la Gartuja , immense couvent 
de chartreux situé sur la rive droite duGuadalquivir. Il 
fit mettre en état de défense le fort de la Niébla , qui 
appuyait la ligne du Rio Tinto , ligne importante pour 
couvrir Séville contre les entreprises des partis qui se 
rassemblaient dans le comté de Niébla. 11 fit fortifier 
plusieurs points sur le Guadalète , pour opposer une 
barrière aux courses des partis ennemis que tantôt 
Cadix , tantôt Gibraltar, jetaient dans la Sierra de 
Ronda. Ces travaux imposaient à l'ennemi , et furent 
une des causes qui détournèrent Wellington d'entrer 
dans l'Andalousie. Ils permirent au duc de Dalmatie 
de faire, l'année suivante, l'expédition d*Ëstramadure. 
La garnison de Cadix était forte à celte époque de 
9 5,000 hommes de troupes de ligne , savoir : 7,000 
Anglais et 18^000 Espagnols. Blake en prit un détache- 
ment, le s3 juillet, et se transporta àMurde où il se 
mit à la tète de l'armée du centre, qui, avec ce renfort, 
monta à i4»ooo hommes, dont 2,000 de cavalerie. Le 
général Sébastiani s'avança le s8 août jusqu'à Le- 
brilla; mais trouvant Blake fortifié, il retourna à Gre- 
nade. Le i4 octobre, les Anglais firent voile de Ceutst 
avec 4,000 hommes pour surprendre le fort de Fuente* 
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^rola» sHoé à quatre lieues à Tonest de Malaga. Logé* 
néral Sébastiani arriva assex à Icmps pour les forcer & 
•e rembarquer et faire prisonnier le cbef de Teipédi* 
tien. Vers ce temps, Blake franchit avec 7»ooo hom- 
mes la chaîne de montagnes qui sépare le royaume de 
Murcie de celui de Grenade. Le a novembre » il prit 
position à Baza. Le général Milhaud, qui était sur ce 
point avec une division de dragons et um brigade d*iD» 
flanterie» défit complètement la petite armée de Blakew 
Nonuné président de la régence, Blake retourna à Ca-' 
dix et laissa le commandement de son armée au gêné' 
rai Freire. Au commencement de décembre , le géné- 
ral Sébastiani s'empara, après un siège de quelques 
jours, du fort de Marbelki situé entre Halaga et Gi- 
braltar. 

Dans l'intérieur de l'Espagne , les bandes d6 guer- 
rillas» renforcées des débris des armées batttieii, 
avaient pris un grand accroissement. Don Juan Diaâ 
Portier, appelé El JUarqueseto^ agissait dans les Asluries 
de concert avec les troupes réglées de cette prbvince. 
La régence avait donné le grade de colonel comman- 
dant général des guerrillas de Navarre à Espoc y Mina» 
DoB Juan Martin, dit VEmpecinado^ avait sous ses or-^ 
dres dans la Nouvelle-Castille 600 chevaux et i,5oo 
hommes d'infanterie* Il combinait ses opérations avec 
Duran, qui était dans la Vieille-Castille. Gampillo se 
tenait dans les montagnes de Santander, Jauregui, ap- 
pelé ElPastor^ dans le GuipuKCoa, Longa dans l'Alava, 
Amor dans la Rioja> partie de tel vallée de l'Ëbre en- 
tre Logrono et Tudela. 

Au commencement de septembre, le général Mahi 
unit le commandement des Asturies à celui de la Ga« 
lice , pour pouvoir disposer des forces des deux pro-^ 

6 
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vinces. Néanmoins le général Bonet continua à se 
maintenir dans la première. 

Dans le mois d^octobre, Tempereur créa Tannée dite 
du centre qui fut sous le commandement du roi. Le 
général Beliiard, gouverneur de Madrid , était chef de 
Tétat-major général. Cette armée se composait alors de 
trois divisions d'infanterie et deux divisions de cavale* 
rie, en tout 9S,ooo hommes avec Tarlillerie et le génie. 
Les divisions d'infanterie étaient une division de gardo 
royale espagnole forte de 3, 600 hommes , la division 
française du général Dessoles, dite la division catholi- 
que» qui était encore en Andalousie et qui était évaluée 
à 8j4oo hommes, enfin une division de la Confédération 
du Rhin sous le général Lorge, forte de 7,000 hommes. 
Les divisions de cavalerie étaient la 4^ division de dra- 
gons du général La Houssaye , de 3,Soo chevaux, et la 
division de cavalerie légère du général Treilhard , de 
1 ,800 chevaux. 

Dans TAragon » le général Suchel se préparait au 
ûège de Tortose, afin de couper la principale commu< 
-nication de la Catalogne avec le royaume de Valence. 
Pour pouvoir, de Mequinenza, amener de Tartillerie de- 
vant la place» il fit ouvrir une route de près de vingt 
lieues de long. Le 7* corps, qui devait couvrir le siège 
du côté de la Catalogne, était occupé de pourvoir à 
l'approvisionnement de Barcelone. Enfin, après avoir 
conduit un dernier convoi dans cette place, le 2 5 no- 
vembre , le duc de Tarente se porter sur l'Èbre. Le 
siège commença le i3 décembre ; Tortose se rendit le 
s janvier, après i5 jours de tranchée. 

Le x4 octobre, une brigade du 7* corps, commandée 
par le général Schwartz, cantonnée à la Bisbal, à trois 
quarts de lieue de Girone, fut sui^riiïe par Henri 
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Odonneli, et obligée dé se retirer daasufi vieux bhftteeu 
où die capitola. Ce bean succès valut à Do» Enrique 
le titre de comté de rAbîsbal, amis lequel il a été en- 
suite connu. Il fut blessé grièyement dans cette entre- 
prise et quitta le commandement; 

Le 96 décembre, le général Drouet» commandant le 
g* corps» arriva à Leyria avec la af division de ce corps 
et 5,000 hommes de troupes de marche qui furent 
répartis dans leurs' régiments respectifs. Il fut chargé 
de garder les communications de Tarmée de Portugal* 
et de se lier avec la i~ divinon du 9^ corps» qui élait 
restée i 'Krancoso et Pinhel sous les ordres du général 
Claparède pour le même objet 



CAMPAGNE m i8m* 



PREMIÈRE PARTIE. 



Pruesd^OUTenza» ôb Badajoz et d« Gampo-Mayor par Tannée du Midi. 
Sortie de la garnison de Cadix; bataille de Barosa ou de Chidana. Re- 
traite de rarmée de Portugal. Combat de Kedinha. Changement de la 
ligne de retraite à Condeixa. Combat de Sabugal. Création de rarmée du 
Nord. Bataille de Fnentèa de OiSlorD. ÉTacuation d*Alaéida. Reprise 
d*OUveiua par ba Aof^ais. Ouverture de la tranchée devant Badajoz ; 
siège levé ; bataille d*Albuéra. Prise du fort de Saint :Philippe au col de 
Balaguer. Surprise du fort de Figuières par les Espagnols. Yoyage du 
roi à Paria. 

Le a janvier, le duc de DalmaUe se mit à la tète du 
5« corps, qui devait entrer en Estramadure, et dont la 
force avait été portée à 18,000 hommes. II emmenait 
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un équipage de siige peu considérable. L'année firan-* 
chil en trois colonnes la Sierra Moréna, celle de droite 
par la route de Lléréna , celle du centre par la route 
de Monaslério, et celle de gauche par le chemin d'Ara- 
céna. Elle arriva le 7 janvier devant Badaioz. Le mau- 
vais état des chemins ne permit pas aux voitures de 
suivre la colonne du centre avec laquelle elles mar- 
chaient La diviMon Gazan, qui resta en arrière pour 
les escorter, rencontra la division de Ballesteros 
qui, par ordre de la régence , se rendait dans le comté 
de Niébla. Elle la poursuivit, Falteignit le 26 près de 
Castilejos, et la força de se jeter dans les Algarves. Men- 
dizabal, qui commandait l'autre division ennemie qui 
était dans FEstramadure , fit la faute de diviser ses 
forces; il mit 4,000 hommes dans Olivenza, sans artil- 
lerie, ni vivres, ni munitions, et se retira avec le reste 
à Badajoz. Olivenza était sur le flanc gauche de la li- 
gne d'opération de l'armée. Le duc de Dalmatie , qui 
connaissait l'état des défenses de celte place , en fit 
le siège, et la prit le 23 janvier après treize jours de 
tranchée. 

Nous avons dit que l'armée était arrivée le 7 devant 
Badajoz. L'avant-garde s*empara le 8 du pont de Mé- 
rida, qui était extrêmement important, la Guadiana 
n'étant pas guéable dans la saison où l'on était. Wel- 
lington ne douta point, en en recevant la.nouvelle, que 
le 5« corps entrerait dans l'Alenléjo. Il adjura les au- 
torités portugaises de faire dévaster cette contrée; il 
donna des instructions à Béresford , qui remplaçait le 
général Hill, alors en Angleterre, pour qu'il se retirât 
derrière la rivière de Benavente (le Zatas ou Sorraya), 
ne croyant pas qu'il lui fût possible de s'opposer à la 
fois à la marche du 5" corps et au passage duTage par 
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rarmée de Portugal. Lorsqu'il apprit que le duc de 
Dalmatie mettait le siège devant Olivenza , il regarda 
rAlentéjo comme sauvé encore une fois , et se borna à 
renvoyer dans TEstramadure les deux divisions espa- 
gnoles que le marquis de La Romana lui avait amenées- 
La Romana étant mort d'un anèvrisme» à Cartaxo* le 
33 janvier, ces divisions passèrent sous le commande-. 
ment de Mendizabal , qui y joignit quelques autre& 
troupes et deux brigades de cavalerie, en tout 10,000 
hommes d'infanterie et i,soo de cavalerie. Cette petite 
armée prit sons le canon du fort San-^Crislovalde Bada- 
)oz une position que Wellington avait indiquée et qu'il 
regardait comme très forte. Le duc de Dalmatie l'atta- 
qua, le 19 février, avec des forces très inférieures à 
celles de l'ennemi. L'armée espagnole fut détruite ; la 
cavalerie portugaise, saisie d'une panique, s'enfuit à Ele- 
vas. Ce beau fait d'armes a pris le nom de bataille de 
la Gévora. Badajoz se rendit le 11 mars, après trente- 
liuit jours de tranchée ouverte» Celte conquête éiait im- 
portante pour couvrir l'Andalousie du côté de l'Estra- 
madure. Le duc de Dalmatie retourna avec une partie 
de ses troupes à Séville, où sa présence était nécessaire. 
Le duc de Trévise, qui resta encore quelque temps en 
Estramadure avec environ 10,000 hommes, fit le siège 
de Campo*Mayor en Portugal, qui se rendit au bout de 
ûx jours. 

Pendant l'absence du duc de Dalmatie, les alliés 
concertèrent une attaque sur le camp du duc de Bel- 
lune, à Chiclana. La plus grande partie des troupes 
qui devaient y être employées furent prises dans l'Ile 
de Léon, et débarquées à Algésiras le 35 février. De là 
elles se rendirent par terre à Tarifa où était le rendez- 
^aus général. On y comptait 6»ooo hommes de troupes 
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d'élite anglaises commaDdées par le géoérd Graham» 
el 19 à i4»ooo Espagnols sous les ordres du général La 
Peâa. €e dernier eut le commandement, d'après une 
règle adoptée par les alliés qui conférait le conmian- 
dément à celui qui amenait le plus de troupes. L'armée 
se mit en marche le i''mars» et se dirigea sur Médina- 
Sidonia; mais apprenant que cette ville était fortifiée» 
La Pena lui fit prendre à Casa Vieja la route de Veyer. 
De là elte suivit la côte » et le 5 au nààtin elle atteignit 
la petite chaîne des hauteurs de Barosa, à une lieue et 
demie de l'embouchure du Santi-Pedri , où lé général 
Zayas » qui était resté dans l'Ile de Léon avec 6,000 
hommes, avait, dès le 3, fait jeter un pont de radeaux 
et teinté de prendre position. Maintenir le blocus de 
Cadix, repousser l'ennemi et le forcer à rentrer dans 
File de Léon, telle était la tâche difficile que le duc de 
Bellune avait à remplir avec trois faibles divisions qui 
ne pouvaient lui fournir dans le moment que 9,000 
hommes. Dès le 3, il dirigea la division Villatte contre 
Zayas, et avec les deux autres il se porta sur les der- 
rières de l'ennemi. Les iE^pagnols étaient arrivés à 
l'emboudiure du Santî-Pedri. Le général Grahafn était 
en mardie pour venir occuper la position mtermé- 
dialre de Torrc de Berméja, lorsqu'il apprit que l'arrière- 
garde, que par précaution il avait laissée sur les hau- 
teurs de Barosa , pendant qu'il traversait un bois , 
était attaquée par le duc de Bellune. Il revint isur ses 
pas, et livra aux deux divisions françaises la bataiHe dite 
de Barosa ou de Ghiclana. La mêlée fut sanglante ; les 
généraux Rousseau et Ruffîn furent iùês. La perte fut 
considérable des deux côtés, comparée au pdtit nombre 
d'hommes qui ôombattaient. Celle des Anglais, d'a- 
près kor rapport, fut de 1,943 hommes. Le duc de 
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B^llone, qui attendait la brigade du général Caasagne » 
était résolu à livrer un nouveau combat Mais le len* 
demain » toute l'armée alliée , passant le Santi-Pedri « 
rentra dans i'ile de Léon* Les Apglais reprochèrent 
ao? Espagnol! de ne les avoir pas soutenus. 

Pendant tout ce temps, la situation du prince d'Ess** 
ling, à Santarem^ était devenue pire qu'elle n'était. 
Toutes les ressources du pays étaient épuisées. Les 
eaue<nis im concevaient pas comknent une armée de 
5o,ooo hommes» sans communications avec l'Espagne, 
ne recevant pas de convois , pouvait subsister depuis 
cinq mois dans une contrée dévastée et sans habi-^ 
t^nts (i). Us avaient cru que oette armée y resterait au 
plus deux semaines. Il faut le dire, les mesures que 
Wellington avait ordonnées n'avaient été véritablement 
esLécutées que dans le haut Beira , où , en se retirant,* 
l'armée anglaise n'avait pas laissé une âme. U en fit un 
sujet de reproche aux autorités portugaises. Dans le 
bas Beira, les récoltes de ma!s, qui font la principale 
nourriture des habitants, étaient restées sur pied; 
toutesles villesn'étaientpas désertes. Cep^iKlant, vèrsles 
derniers temps, les soldats, obligés d'aller à lamaraude à 
des distances considérables, s'éloignaient de leurs 
camps par détachements nombreux. Ce système avait 
d'autant plus d'inconvénients que l'ennemi avait reçu 
des renforts et avait augmenté ses moyens de défense. 
Il ne craignait plus que l'armée française passât dans 

(i) Il €sl oert^ttMieDt étonnant que rennemi ait pu rester dans cette^ 
ooBlrée jsi long-teoipi ; c'est un ezeminle extraordinaire de ce que leaFnin» 
çais peuvent faire. Il est positif qu'ils n'ont apporté aucunes provisions avec 
eux, et qu'ils n'ont même pas reçu une lettre depub qu'ils sont entres en 
Portugal. (Lettré de Wellington du ai décembre z8zo, à liverpool.) 
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VAIentéjo; les chemins, que jusqu*alors tes pluie» 
avaient rendus très mauvais , éistni devenus meilleurs , 
il pouvait, sans dégarnir son front, faire un mouve- 
ment par sa gauche» et tourner la droite de la position 
de l'armée française en franchissant la chaîne de 
montagnes à laquelle elle s'appuyait. L'empereur ap- 
prouva le projet du prince de se retirer derrière le 
Mondégo , et d'y attendre le moment favorable pour 
combiner une nouvelle attaque eonire le Portugal avec 
les armées du Midi et du Centre. 

La retraite commença le 5 mars. Devant prendre sa 
ligne d'opérations sur Coimbre, le prince dirigea le 
gros de l'armée sur cette ville par Leyria» Pembal, 
Redinha et Condeisa; le duc d'Elchingen commandait 
l'arricre-garde, composée des divisions Mermet et Mar- 
chand, de son corps d'armée t le s*^ corps tenait avec 
le^ bagages et les malades la route de Ponte de Mur- 
cella, par Thomar^ Espinhal et Corvo; eniiti la division 
Loison, du 6* corps, suivait la route intermédiaire entre 
les dqux précédentes « par Aneiao et Fonte-Cuberla. 
Les dispositions du prince d^Essling donnèrent si bien 
le change à l'ennemi, que Wellington se porta d'abord 
avec un corps considérable sur Thomar, pensant que 
l'armée française se retirait par Espinhal; ce n'est que 
le 8 qu'il n'eut plus de doute sur la direction qu'elle 
avait prise , et ce n^est que le 1 1 qu'il eut rassemblé un 
corps de troupes suffisant pour presser l'arrière-garde. 
Craignant qu'il n'entrât dans les projets de Masséna 
de menacer Porto, le 8, il ordonna d'y débarquer io,ooo 
hommes de troupes qui n'avaient pas encore quitté les 
bâtiments qui les amenaient d'Angleterre. Il savait que 
Badajoz était assiégée, et il avait déjà fait un fort déta- 
chement de son armée sous Béresford pour secourir 
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celle place; mais l'alUlude imposanle que prUrarmée 
française en avant de Pombal le détermina à retarder 
le départ de ce détachement Tel fut TefTet des dispo- 
sitions qui avaient été prises par le prince. 

Le 13» le duc d*Elchingen, confiant dans son habileté 
à manier les troupes, soutint un combat remarquable 
à l'entrée du long défilé de Redinha. Pendant ce corn* 
bat, le prince avait pris position à Condeixa, etl'avant- 
garde» commandée par le général Hontbrun, s'était 
avancée jusqu'au faubourg de Coimbre sur la rive gau- 
che du Mondégo. Elle trouva le pont coupé et la ville 
occupée par des troupes qui avaient de l'artillerie. 
Quelques cavaliers passèrent à gué le Mondégo et fu- 
rent repoussés. Ces troupes, commandées par le colo- 
nel Trant, faisaient partie des milices du nord du Por- 
tugal. Quelques auteurs ont avancé qu'une colonne de 
10,000 Anglais, débarquée à Figuera, remontait en ce 
moment le Mondégo pour se jeter dans Coimbre. Le 
colonel Napier a réfuté cette assertion (i). Nous avons 
rapporté la destination différente qui avait été donnée 
à ces 10,000 hommes par le général en chef. Le prince 
d'Essling ne fait mention dans son rapport que de la 
rupture du pent et do milices avec du canon. Ces cir- 
constances, constatées par le colonel Valazé et le chef 
de bataillon Beaufort d'Hautpoul, jointes à la certitude 
d*ètre attaqué par une armée supérieure pendant le 
passage de la rivière , étaient bien suffisantes pour le 
déterminer à changer sa ligne de retraite. Ce n'est 
donc point parce qu'il crut Coimbre occupé plus for- 
tement qu'il n'était réellement^ qu'il adopta ce parti. 

Pour prendre sa nouvelle ligne de retraite , il fallait 

(0 Tome 6, p. 19a. 
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que rarmée se portât par une marche de flaoe sur la 
route de Ponte de MurceUa. Cette rouie est liée à celle 
de Coimbrepar un ckemin qui conduit de Coudeixa à 
Miranda de Corvo. Ce mouvement présentait de grandes 
difficultés k cause dé la proximité des divisions enne- 
miesy de la séparation des divers corps français» et de la 
situation de Hiranda dans la vallée de la Deuca , au 
débouché de deux défilés. On ne put l'exécuter sans 
être obligé de sacrifier des bagages et de laisser des 
prisonniers à l'ennemi; mais, le i4» le succès en était 
assuré» et le i5 tous les corps arrivèrent sur la Geira. 
Us la passèrent le même jour, à Texception des deux 
divisions du 6« corps qui faisaient l'arrière-garde et qui 
prirent position sur la rive gauche. Une fausse alerte 
occasionna quelque confusion dans un régiment de ces 
divisions» mais la présence du duc d'Ëlchingen au nu- 
lieu des troupes leur rendit la confiance; et pendant 
toute la retraite» elles continuèrent à se montrer su- 
périeures à leur mauvaise fortune. 

Le 81 mars» l'armée arriva à Célorico. Le prince 
avait formé le projet de marcher par sa gauche» de 
passer la Sierra de Gâta, et de se diriger sur Coria» par 
Guarda» Sabugal» le col de Péralès. Il aurait ainsi 
abandonné à elles-mêmes les places d'Alméida et de 
Ciudad-Rodrigo ; mais aussi il se serait rapprodié du 
Tage, aurait pu se lier avec le 5' corps et l'armée du 
Centre» et menacer de nouveau Lisbonne. Le duc d'El- 
chingen» qui» en 1809» avait traversé la Sierra de 
Gâta, déclara que l'armée n'y trouverait pas de vivres, 
et refusa en termes formels d'exécuter le mouvenoent 
qui lui fut ordonné sur Guarda. Le prince se vit obligé 
de lui retirer le commandement du 6* coi^ps.- Après 
être resté quelques jours dans la position de Guarda » il 
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tailul révacttêr.ie .19. Jj^acmée se relira derrière la 
Coa. Yojant qu'elle manifeatait un vif désir de prendre 
da repos» le prince renonça à son projet. Le général 
Reytûer soutint A la gauche» le 3 avril» un combat des 
plus acharnés pour la défense du pont en pierres de 
SabogaL Ce pont étant resté au pouvoir de Tennemi, 
Fannée prit position derrière l'Aguéda , sous les murs 
de Ciudad-Rodrigo. Enfin» des cantonnements lui fu- 
rent asrignés dans les environs de Salamanque, pour 
lui donner upt peu de repos» après huit mois de fati- 
gues» de privations et de misères. Wellington établit 
son année sur la Coa, de manière à tenir bloquée la 
place d'AIméida» et se rendit en Estramadure. Il partit 
le 14 avril et fut de retour le 29. Pendant son absence» 
sir Brént Spencer commanda l'armée. 

Dans le mois de janvier, l'empereur avait réuni sous 
le 0Oim dVi/TRée du Nordy sous le commandement du 
doc d'Istrie» les troupes qui étaient dans les 3*, 4*» ^""i 
6« et 7*" gouvernements (i) et dans les Aslaries. Le to- 
tal de ces troupes ne montait pas à moins de 57,000 
hommes» dont 6»ooo de cavalerie. Nous avons fait 
connaître leur composition dansla'deaiième partie de 
la campagne de 1810» d'après l'auteur du Précis. 
Nous rappellerons qu'elles consistaient dans 16,000 
hommes de garde impériale» dont 2,200 de cavalerie 
sous le général Lepic» dans les divisions d'arrière-garde 
Serras et Reille, la division de réserve du général Caf- 
farelli» la division du général Bonet, i,5oo hommes 
sous le général Kellermann, une brigade de cavalerie 



(i) La Catalogne formait !e i^"^ gouvernement ; T Aragon, le a*; la Na- 
nirre, le 3*; la Biscaye, TAlava et le Gnipuzcca, le 4*; Btirg08,le 5*; 
Valladolid, le 6*; Salamanque, te 7*. 
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légère à Toro, elc. H. le commandant Belmas, toujours 
judicieux dan« le choix des pièces offiâelles qu'il in- 
sère dans son ouvrage» rapporte les instn»ction0 que 
le duc d'Islrio avait reçues du prince • major-généraL 

• II était tnaltre de faire tel mouvement qu'il jugerait 

• convenable ; de concentrer ses hôpitaux, ses magasins» 

• de faire toutes les dispositions qui lui paraîtraient né- 
1 cessaires pour le bien du service de S. H. Enfin» dans 
ideÀ circonstances imprévues, il devait appuyer Far- 
»mée de Portugal et lui porter du secours. • 

Dans lemoisd'avril,leprinced'£sslingréclama d'une 
maniée pressante le secours du duc d'Istrie pour faire 
entrer un convoi de vivres à Alméida. Le duc d'Istrie se 
borna à lui amener un renfort de i,6po hommes de cava- 
lerie» une batterie de 6 pièces d'artillerie et 5o attelages 
de bouches à feu dont l'armée de Portugal manquait 
absolument. Ce fut une affaire manquée. L'ennemi , 
inrormé des desseins du prince par les espions qu'il 
avait à Salamanque (i)» avait pris position .derrière le 
ravin escarpé où coule 1q Duas Casas, affluent de l'A- 
guéda. Il appuyait sa gauche au fort ruiné de la Con- 
ception, et sa droite à Pozo Velho ; son centre était à 
Fuentès de Oporo. H avait beaucoup étendu sa droite 
pour se lier avec Sabugal» voulant remédier par là au 
défaut de n'avoir pour tout débouché sur ses derrières 
que le pont de Castel-Bom sur la Coa. L'armée fran- 
çaise comptait 45»ooo hommes. Elle passa l'Aguéda, le 
a mai» à Ciudad Rodrigo, et se porta sur l'Azava; elle 

(i) Wellington éuit alors devant Badajoz, mais il fut si bien servi dans 
cette occasion que la nouvelle du projet de ravitailler Alméida lui parvint 
i Elvas avec riodicatioo du jour auquel Masséna devait quitter Salaman- 
que^; il combina sou retour de manière à arriver à Alméida vn jour avani 
Titrée du prince à Ciudad Rodrigo. 
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travetsa ce cours d'eau sur trois points» le s« corps avec 
le convoi à Marlalva, le 8« et le 9* au centre, et le 6* à 
la gauche. Le 5, le 6« corps fit des efforts répétés, qui' 
furent vains, pour se rendre maître de la position de 
Fuentès de Onoro. Le 4> le 8* corps, qui avait fait un ^ 
mouvement dans la nuit, parut à la gauche du 6* corpsi 
L'ennemi, voyant que nous renforcions notre gauche» 
replia les troupes de sa droite^ et les ayant fait soute- 
nir par deui divisions tirées de sa gauche, il attendit 
notre attaque qui eut lie» le 5. Le débat promettait 
un beau succès. Le prince, par des causes qu'il se* 
rait trop long d'exposer ici, ne profila pas des premiers 
avantages qu'il avait remportés. La faute de l'ennemi 
était telle qu'il ne s'enorgueillit pas d'avoir échappé à 
une défaite, mais elle laissa à l'armée française le re« 
gret d'avoir perdu l'occasion de prendre une revanche 
glorieuse. L'empereur en fit retomber tout le blâme sur 
le duc d'Istrie, {Précis^ page 55 1 .) 

Cependant le prince avait atteint un but utile : il avait 
obligé l'ennemi à lever le blocus d'Alméida et à concen* 
trer ses forces sur sa droite. Voulant profiter de cette si- 
tuation pour retirerla garnison d'Alméida, il resta sur la 
rive gauche de l'Aguéda jusqu'au 10, et fit porter au 
gouverneur l'ordre d'évacuer la place, par un soldat 
brave et intelligent à qui une grande récompense avait 
été promise. Les détails intéressants de la marche du 
soldat Thillier qui remplit cette mission avec succès ont 
été consignés dans plusieurs ouvrages. Dans la nuit du 
10 au 11 mai, le général Brenier sortit d'Alméida^ 
après en avoir fait sauter les fortifications, et se dirigea 
sur Barba del Puerco, suivi par plusieurs détachements 
ennemis qui n'avaient pas encore repris leurs posi« 
tions» mais que Vexplosion des mines avertit. Les 
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troupes du6"Corpa» qui éUient à San«Pélices, de Vautre 
côiéderAgaéda, reçurent la garnison. Cette marche de 
'nuit, de quatre Jieuea, fit beaucoup d'honneur au gé* 
néral Brenier. 

Le 1 1 mai, l*armée rentra dans ses cantonnements 
aux environs de Salamanque. Elle fut réorganisée en six 
divisions d'infanterie et deux de cavalerie ; les déno- 
minations de ««, 6*, 8* et g* corps disparurent. Le duc 
de Raguse remplaça le prince d'Essling. L'année an- 
glaise reprit la position qu'elle avait occupée l'année 
précédente à l'époque du siège de Ciudad-Rodrigo. 

Nous Uvons dit que Wellington avait retardé Iç dé- 
part du détachement de son armée, qui, sous les ordres 
do général Béresford, devait se porter dans TEstrama- 
dure pour secourir Badajoz. Ce détachement ^tait 
composé des a* et 4« divisions d'infanterie anglaise» de 
la division portugaise Hamilton et de quelque caTale-- 
rie. 11 parut le 35 mars devant Gampo-Mayor, mais il 
ne put passer la Guadiana que le 4 avril. La prise de 
Badajoz nous avait livré l'équipage de pont des alliés. 
Ce retard donna le temps au duc de Trévise , qui était 
resté dans l'Estramadure, après le duc de Dalmatisj 
d'approvisionner Badajoz. Le duc de Trévise se replia 
ensuite sur Lléréna, et Béresford reprit Olivenza le i5. 
Quoique l'échec de Barosa eût renouvelé la mésintel^ 
ligence qui avait éclaté après la bataille de Tajavera 
entre les chefs des armées alliées, la régence de Cadix 
résolut de seconder les opérations des Anglais dans 
l'Estramadure en y envoyant un corp^ de troupes sous 
Blake. Ce corps expéditionnaire mit à la voile de Ca- 
dix le i6 avril, prit terre le i8 dans le comté de Niébla» 
s'incorpora la division de Ballesteros, qui faisait partie 
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de la 4* année (1) et se joignit aux troupes anglaises. 
Les forces des Espagnols montaient à iS,ooo hommes, 
en y comprenant un détachement de la 5* armée sous^ 
Castafios ; celles des Anglais montaient à i6«ooo hom* 
mes. Wellington arrêta le plan d^opérations et retourna 
sur la Coa. 

Béresford ourrit la tranchée devant Badajozle 8 mai, 
et le 1 3 il leva le siège. Le duc de Dalmatie avait quille 
Séville le 10, et s'avançait au secours de Badajos avec 
environ s 2, 000 hommes. A son approche , Tannée 
angio - hbpano - portugaise alla prendre la position 
d*Albuéra, conformément à ce qui avait été con- 
venu entre les généraux anglais et espagnols i la fin d'a- 
vril. Cette position se prend sur les hauteurs de la rive 
gauche de TAlbuéra, affluent de la Guadiana. Les 
roules qui de Séville conduisent à Badajoz passent 
dans le village d'Albuéra, qui est au pied des hauteurs 
de la gauche de la position. La division portugaise 
Hamilton était à l'extrême gauche ; venait ensuite la 
8« division anglaise» puis toute l'armée espagnole ran- 
gée en bataille sur deux lignes; enfin la 4* division an- 
glaise, arrivée le matin, était à une assez grande dis- 
tance en arrière de la droite, qu'elle dépassait. Elle 
avait devant elle quatre brigades de cavalerie. Tel était 
Tordre de bataille de l'ennemi avant l'action qui eut « 
lieu le 16. 



( i) Les Espagnols changèrent en x 8 1 z la désignation de leurs armées, et 
leur donnèrent des niiméros. La iv* était en Catalogne, la 2* sous Talence, 
la 3* en Mnreic; la 4* en Andalousie, ooapn&ait la garaisan da Cadix , la 
5* était enPstraai^diire, la 6« et la 7* e» Galieeet dauaiei Aatariat. 

A la fin de zSf 9 , ces sept amées fureut (oudues. eq ^trç arn^a 
d'opération et deux de résenre. lA 4* ^'nnèe d'opération fiit formée des 
6* et 7* années ; la a* et la 3* n*eo formèrent qu'une, et la 4* devint la 3*. 
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L'armée française consistait dans les divisions d'in- 
fanterie Girard et Pépin du 5* corps» une division de 
réserve composée de» brigades Werlé et Godinol» et 
dans les divisions de cavalerie Latour-Maubourg et 
Briche. Le général Godinot devait, avec une brigade et 
quelque cavalerie légère , attaquer le village d'Âlbuéra 
et occuper la gaucbe de Tennemi. La brigade Werlé 
devait soutenir Tattaque principale. Les divisions» 
formées en colonnes serrées par bataillon^ arrivèrent > 
sans être vues» à la faveur d'un pli de terrain ^ sur la 
droite desAnglais, et firentbrusquementun changement 
de direction à droite. Mais ellesavaientmarchéavec tant 
d'ardeur qu'elles n'avaient pas conservé leurs distances» 
et qu'elles se présentèrent à l'ennemi en masses » sans 
intervalles. Aussitôt que notre attaque fut démasquée» 
le maréchal Béresford ordonna à l'armée espagnole de 
faire un changement de front sur la droite» et en même 
temps il fit venir de sa gauche la s« division anglaise 
pour la former à la droite des Espagnols» qui prenaient 
lentement leur nouvelle ligne de bataille. Cette divi- 
sion était forte de trois brigades : au moment où l'une 
de ses brigades se déployait, le duc de Dalmatie la fit 
charger par le 2< et le lo* de hussards» soutenus parle 
i*' de lanciers polonais et le 90* de dragons qui faisait 
partie de la cavalerie du général Latour-Mauboui^» la- 
quelle se trouvait sur les derrières de la droite des alliés. 
A l'exception d'un bataillon, toute la brigade mit bas 
les armes» et les troupes des divisions Girard et Pépin 
virent passer les prisonniers» Mais les deux autres bri- 
gades étaient parvenues à se déployer. Elles accueilli- 
rent les colonnes de la division Girard par un feu 
très nourri qui les arrêta. Le régiment qui était en 
tète perdit son colonel et plusieurs olBBciers. Une fu- 



Digitized 



by Google 



isillàde s'engagea, dans laquelle tout Tavantâge devail 
appartenir aux brigades ennemies qui étaient dc-^ 
ployées, car les cinq iNxièmés des trbupès françaises né 
pouvaient y prendre part, et néanmoins elles recevaient 
des eoups meurtrier^. Le général Girard , n'ayant pdiSI 
faitgarder à ses colonnes leurs intervalles, touleévolu* 
lion était impossible ; leë queues furent refoulées pat 
les têtes sur ia 2* division^ dont un seul régiment, le 
21* léger, qui avait le terrain libre à la droite, put se 
déployer; mais lés autres k*égimfhts, obligés de resler 
dans leur ordre de marche , souffrirent extrêmement 
{xar leurs têtes de colonnes. Le général Pépin fut tué; les 
compagnies de grenadiers firent des pelrtes coi^sidéra- 
blés. La victoire cependant était eûcore incertaine. 
Elle fut décidée en faveur dé l'ennemi pat sa 4* di-^ 
vision, qui se porta contre le flanc gâûché des colon-- 
nés françaises. La 2" division se rejeta âtir la bri-* 
gade du général Werlé, qui fut tué en arrivant Toute 
l'infanterie française se retira alors au petit pas , for-» 
mant une masse serrée ; compacte, que les Anglais nd 
purent entamer. Aucun homme dans ce pêle-mêle ne 
marchait plus vite que l'autre. 

Le duc de Dalmatie soutenait la retraite, Sur la gau^ 
che, avec toute la cavalerie du général Latour Mau- 
bourg qui n'avait pas donné. Sur la droite, la retraite 
était soutenue par trente bouches à feu. L'ennemi souf- 
frit beaucoup du feu de ces pièces. Il abandonna sa 
poursuite au passage d'un ruisseau, qui servit de U-^ 
mite aux bivouacs des deux armées, les deux jours sui- 
vants, sans qu'il y ait un coup de fusil de tiré de patt 
ni d'autre. 

La bataille d'Albuéra est une des plus sanglantes de 
lu guerre d'Espagne, f L'histoire ndodeirhë , dit le gë* 

7 
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Béral PiclOQ (i) , n'offre pas un exemple d'une a<:iUon 
si opiniâtrement disputée. De io»ooo Anglab qui fa* 
rent engagés» 5»5oo furent mis. hors de eombat. Cette 
espèce de victoire éclaircirait bientôt nos rangs et nous 
rendrait incapables de continuer la guerre. > C'est en 
portant des coups semblables aux Anglais que le duc 
de Dalmatie leur a donné cette haute opinion qu'ils 
ont conservée de ses talents militaires. La perte. des 
Anglais fut de 4»soo hommes, celle des Portugais de 
36o» et celle des Espagnols de i»36o; total 5,920 
hommes. 

Dans la Catalogne » le général Suchet préparait un 
matériel pour le siège de Tarragone. Le 8 janvier , le 
général Habeti s'empara avec sa division, par une at-' 
iaque de vive force des plus audacieuses, du fort Sainte 
Philippe, qui, situé au col de Balaguer, fbntiait la route 
royale de Torto&e à Tarragone. Les Espagnols prirent 
leur revanche dans TAmpourdan. Dans la nuit du 9 aa 
10 avril, Rovira pénétra dans le fort de Piguières par 
la trahison d'un employé subalterne et fit la garnison 
prisonnière. Le brigadier Martinez y entra ensuite avec 
3,000 hommes. Le 3 mai, les Espagnols échouèrent 
en voulant y faire entrer un convoi de vivres. 

Le roi avait fait acheter des terres en France à la fin 
de 18 10, résolu à quitter le trône plutôt que de con- 
sentir au démembrement du royaume qu'il avait reçu 
de son frère. L'empereur, dont les projets étaient con- 
trariés par cette détermination , consigna , au com* 
mencement de 1811^ ses intentions secrètes dans des 
notes qu'il dicta pour son ministre des relations exté* 



(i) Fragments de leUres, United h mc^i, i838. 
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• rieufes, et dont M. Bignoa rapporte les passages sai«> 
vants (i) : 

• L'empereur pteadra de l'Espagne ce <}ui lui ton* 
viendra» soit qu'il prenne tout le cours de TÈbre, soit 
même qu'il s'assure du port du Ferrai. Le seul intérêt 
de la France, et ce que les circonstances prtâsenteront, 
le décideront dans ce grand événement. 

1 Le peuple espagnol» par sa conduite » ne tnérité 
aucune considération; et quelle que soit Tamitté de 
l'empereur pour le roi» cette amitié n'entrera pout^ 
rien dans ce qu'il fera» n« voyant ici que ce qui est ulilë 
à la stabilité de sa couronne et à la grandeur de la 
Prancei 

iHais l'Andalousie, la province de Valeiice» là Man- 
che, rÊfllraiHadore, sont trop éloignées dé la France 
pour conrenir à l'empereur. Il y a donc là une pOpii^ 
lation de 5 i 6,ooo»ooo d'habitants dont l'empereut 
désire constituer uhe puissance de second ordre. 

• L*elnpereur désire que le roi reste à Madrid; maîfi 
si» par faiblesse» par ennui de sa position» ou par toute 
autre raison» le roi veut quitter l'Espagne» l'empereut 
désire qu'il le fasse avec honneur » et après s'en ôtre 
entendu avec lui( 

»La démarche que j'ai faite à eu un double but i 
l'un de faire cesser les menaces ridicules du roi » et de 
lui faire comprendre que s'il reut absolument s'en al- 
ler, on ne s'y oppose pas; le deuxième but, c'est que 
si réellement le caractère du roi rendait son séjour eti 
Espagne intolérable, l'empereur» plutôt que de l'ex- 
poser à fj^ire un coup de tète ou quelque folie , aime- 
rait à loi t^idre les bras » et à lui donnet un tboyeti 

r 

(i) Tome lo, p; içSt 

! 56iCo:2 
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honorable de rentrer en France, sans faire de nou- 
velles scènes (i) dans sa famille. 

» Le véritable but de l'empereur est de faire sortir le 
roi de cette situation de menace, et de le consoler, 
tout en lui faisant bien comprendre qu'on désire qu'il 
reste à Madrid. > 

Ces notes ne restèrent pas secrètes^ Le roi reçut des 
lettres de Paris qui l'émurent vivement Sa fermeté 
ral)andonna;il écrivit qu'il consentait aUiL cessions que 
son frère exigeait. Il restait à fixer l'époque à laquelle 
elles auraient lieà. Persuadé que quelques conversa- 
tions avec l'empereur avanceraient plus un arrange- 
ment qu'une longue correspondance , il quitta Ma- 
drid le 25 avril, et le 16 mai, il arriva & Mahnaisctt où 
ii fit son séjour. Pour lui donner, à son retour en E^ 
pagne> un peu plus de considération qu'il n'«n avait^ 
l'empereur mit l'armée du Centre entièrement sous $es 
ordres, ordonna que le quart des perceptions des ar- 
mées du Nord et du Midi serait versé à Madrid; il pro- 
mit en outre au roi une somme de 5oo,ooo francs par 
mois jusqu'au i«' juillet, et à partir du 1*' juillet 
i,ooo«ooo par mois pour le reste de l'année. Le roi 
devait passer une revue de l'armée de Portugal ; mais 
quant au maréchal qui commandait cette armée et au 
maréchal qui commandait l'armée du Midi : t II n'est 
pas possible, disait l'empereur, qu'ils soient sous le 
commandement de vous^ roi résidant à Madrid; car 
alors ils se croiraient sous les ordres de votre chef d'é- 
tat-major. » Et cependant ce chef d'état-major était un 
maréchal de France, le maréchal Jourdan, qui devait 
retourner en Espagne. Enfin, en ouvrant, le 16 juin, 

(x) A!!i s'en à la conduite du roi de Uollandê^ 
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la session du Corps-Législatif, l'empereur dit : c Le roi 

• d'Espagne est yeno assister à cette dernière solen« 
» nité ; ]e lui ai accordé tout ce qui est nécessaire et pro- 
> pre à réunir les intérêts et l'esprit des différents peu« 

• pies de ses provinces^ > Joseph fut de retour à Madrid 
le 1 5 )^illet« 

Nous croyons devoir /en terminant ce période» faire 
mention d'une circonstance qui s'y rattache et qui n'est 
pas sans intérêt. Pendant l'expédition de Masséna , 
l'empereur n'avait de nouvelles de son armée de Por- 
tugal que par les journaux anglais, qui publiaient les 
dépèches de Wellington» ou des lettres d'officiers an- 
glais. II faisait traduire ces journaux et les envoyait à 
ses généraux. 11 est certain qu'il y puisait des informa- 
tions précieuses qui lui manquaient. Après l'expédi- 
tion de Portugal, WelUngtop distii^gua dans ses dépêr 
ches la partie (^vii devait |tre publiée et celle qu^ 
devait rester secrète. Il attnbue en grapde partie ses 
succès à l'avantage qu'il avait de connaître les mouve-? 
ments de noç, tjroupes^ quç lui rév^Iaiept les habitants 
ou les dép^çhçs (i) que Içs ggépU^s interceptaient; 
tandis q^e 190s généraux, i^'s^vaiçnt p^s de eommuni- 
çatioj^sa^ui^esle^un^ avec les «autres» ignoraient en- 
tiëreiQ<en^ ce qvi\ se pas^dt autour d'eux, et n'avaient 
d'autres nouvelles, de l'armée anglaise que celles qui 
leur étaient apportées par des déserteurs étrangers ou 
par les prisonniers qu'on échangeait. 

(i).LVimemi intercepta en x8ii une dépêche df^^Uquelle il tira le 
chiffre delà correspondance du duc de Raguse. 
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• (.^f5 DEUXIÈME PARTIE. 



l)ispos}tIons ordoiiuées par Tempereur. Siège de Badajoz par les Aogtab. 
.^onction des aimérs du Midi et de Portugal pour le faire lever. Jonction 
des armées du Nord et de Portugal pour ravitailler Ciudad-Kodrigo. 
Surprise d*ma« |>rif;;^e dans r^stmma^nre par renoemi. Défaite de 
l'armée de Mureie à Baza. Siège malheureux de Tari&. Prise de Tarra* 
^one ; r^prjse de Figuières. Blak^ à Yalence, Bataille de Sagonte ; red-f 
dition de cette place. Avantages attachés à la conquête de Taleoce ; 
iiivestûsement de cette place. Capitulation de Blake. Progrès des^uer- 
tillu dans le nord de l'Espagne, 

Engage dans des négociations difficiles avecTempe- 
reur Alexandre pour terminer des différends qui avaient 
pris naissance à la fin de 1810, et qui amenèrent la 
campagne de Russie, Napoléon ne fut pas le maître , 
comme il l'a dit lui-même (i), de venir en Espagne 
en 1811. Après la prise de Badajoz, il ordonna les dis- 
positions suivantes (2). L'armée du Midi fut augmentée 
de i6,coo hommes; le duc de Raguse reçut l'ordre de 
?e porter sur le Tage et de seconder les opérations de 
cette armée, Le maréchal Bessièves fgt chçirgé de gar- 
der la frontière de Portugal. Le général Bonet quitta 
les Asturies le i4 juin; il vint prendre position verâ 
Léon surTOrbigo pour contenir l'armée espagnole de 
Galice, appelée la 6« armée. Tous les travaux de forti- 
fications qui avaient pour objet d'assurer la ligne d'o- 
pération sur Bayonne prirent une nouvelle activité. 
^0;OdQ,ooo de francs furent envoyés en Espagne. De 



(0 Bignpii, tome lo, page ^q^, 
{^j Pféci^de M. Ç.elinas, page 517. 
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nouvelles troupes y entrèrent, qui portèrent it 3 1 4*000 
hommes reffeetif prëeent sons les armes. 
. Wellington arriva devant Badaj^^z quatre jours après 
la bataille d'Alboéra. Deux divisions de son armée 
le suivaient, la S* et la 7^; ce qui porta à cinq, en 
y ccymprenant la division Hamilton, celles qui étaient 
immédiatement sous ses ordres. Il laissa eu général 
Spencer le commandement des quatre autres, la di^ 
vi»on légère, la i*», la â« et la 6^ Le 3o mai, il fit ôu« 
vrir de nouveau la tranchée devant Badajoz. Le siège 
fut poussé avec vigueur. Toutefois» mauvaise ou mal 
servie, rartillerie ne put faire une brèche praticable au 
château. Elle fut plus heureuse à l'attaque du fort 
San^Cristoval. Mais la garnison repoussa deux assauts 
à ce fort, Tun dans la nuit du 6 au 7 juin, l'autre 
dans la nuit du 9 au 10. Le matin de ce jour Welling- 
ton intercepta une dépèche du duc de Dalmatie au duc 
de Baguse ; il apprit par cette dé[fèohe le mouvement 
que faisaient les armées des deux maréçhau^^ pojur se^ 
courir Badajoz* Il appela à lui les quatre divisions de 
Spencer, et renvoya l'armée de Blake dans l'Andalou^ 
$ie en donnant ordre i ce général de faire une diver* 
fion sui:Séville« Il repassa ensuite la Guadiana, replia 
son popi. de Jurun:ienha , et alla occuper une forte po«« 
çition dans des bois sur la Caya , jouent de la Gua^ 
diana. Sa gauche s'appuyait à Arronches, et sa droite 
s'étendait jusqu'à un pont sur la Caya par lequel il 
communiquait avecElvas, Les deux maréchaux français 
firent leur jonction le 1 7 à Mérida sur la Guadîana. Ils 
allèrent reconnaître l'ennemi, mais il ne l'attaquèrent 
pas. La tète de la colonne de Spencer joignit Welling- 
ton le 20. 
Blake ne se porta pas avec toute son armée sur Sé- 
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ville ; il ne dirigea sur celte ville que la division Balles* 
teros et se mit à faire le siège du château de Niébla, ce 
qui ne remplissait pas l'objet que les alliés s'étaient 
proposé. BaUesteros échoua devant le fort de la Gaiw 
tuja (de la Chartreuse) » o.ù le général Darricau se ren^^ 
ferma. Il était nécessaire que le duc de Dalmatiei 
retournât en Andalousie. Il partit» laissant en Estra* 
xnadure le général Drouet avec deux divisions et une 
brigade d,e cavalerie. Ce général avait remplacé le duc 
de Trévise dans le commandement du 5* corps. A la 
même époque, te général Dorsenne remplaça le duc 
d*Istrie dans le commandement de Tarmée du Nord^ 
Le maréchal Marmont resta sur la Guadiana jusqu'au 
j^5 juillet pour appix>visionner Badajoz; après quoi il 
repassa sur la rive droite du Tage ei prit des cantonne^, 
m.ent;s à^ Pla^ençia. 

Avec 5oo,ooo hommes en Espagne, Tempereur étaii 
obligé de se résigner à y faire une guerre défensive. 
Dans le mois d'août, la 6" armée espagnole ou armée 
de Galice se porta en avant d'Astorga et parut vouloir 
déboucher en CastiUe : il fallut que le général Dorsenne 
^e portât au seçpurs du général Bonet avec deux divi<- 
stons de la garde impériale pour refeuler cette armée el 
la rejeter dans les montagnes. Pour hiiôter les moyens 
de reprendre TolTensive, ïe général Bonet, en revenant 
sur Aslorga, fit brûler les villages et dévaster le pays 
sur une étendue.deplus de vingt lieues, c mesure désas* 
treuse, dit l'auteur du Précis, qui exaspéra les habi^ 
tants, et enleva à farmée elle même une partie de ses. 
ressources. » 

Au commencement d'août, Wellington repassa leTage 
ayecla plus grande partie de son armée et ne laissa que, 
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io,o<K> hommes dans rAlentéjo (i). Le général Hill, 
qui commandait ce corps d'armée, pouvait être ap** 
puyé dans ses opérations par la 5^ armée espagnole », 
composée de deux divisions d'infanterie et d'une bri- 
gade de cavalerie. Wellington prit position entre la 
Coa et l'Âgueda» étendant sa droite jusqu'aux sources 
de ces rivières. Il n'avait pasmoin%de 5o»ooo hommes 
sous ses ordres. Son quartier-général était à Fuenté- 
Goinaldo. Daos le mois de septembre, il fut informé, 
p^r une dépèche qu'il inteic^epta» du projet qu'avaient 
fpnné le maréchal Marmomt et le général Dorsenne de 
véunûv leu^ armées pour protéger un copvoi considé* 
rable qui devait entrer dans Ciudad-Rodrigo. Il reçut 
b nouvelle du mouvemeal des arabes françaises par 
un habitant de Salamanque qui depuis long-ten^ps 
correspondait avec lui. Il ne pouvait pas empêcher 
cette opération ; mais occupant une position très rap- 
prochée de l'Aguéda, il obligeait les armées françaises 
à concentrer leurs forces sur le même terrain. 

L'armée de Portugal fit sa jonction avec celle du 
Nord,^ le 82 S0ptembce9 à Tam^mès. Le convoi entra 
aai^. opposition, à Ciadad-Rodiâgo. Les armées fran* 
çaiseA passèrent enspite l'Aguéda, et marchèrent le a5 
sur Fuenté-Guinaldo. La 3* division anglaise qui était 
à El Bodon» se retira en bon ordre quoique vivemsnt 
pressée par l'armée française. L'auteur du Précis passe 
sous silence cette affaire et celle du jour suivant, à Al* 
dea de Ponté, toutes. deux sans importance.» mais auxr 

(z) Le Tage était guéable presque partout depuis Abrantès jtisquHiu-des- 
soys fb Swilarem, ^eUiiigto];^ écrix«it ;, « Si je D*ayais pas un corps daos 
1 Alentéjo, le 5* corps français pourrait traverser cette province et arriver 
à Lisbonne lorsque j!^prendrais qu'il a passé la Guadiana, » 
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quelles le colonel Napier fait tous les honneurs d*one 

relation détaillée (i). On se convainquit le second 

)our que les remuements de terre que Fennemi ayait 

faits en avant de Fuenté-Guinaldo ne méritaient pas le 

nom de camp retranché» et que l'on avait laissé échap^ 

per l'occasion de surprendre l'armée anglaise. Wel- 

Hngton se retira derrière la Goa et s'occupa des prépa^ 

ratifs du siège de Giudfid-Rodrigo, dont la prise devait 

l'année suivante lui ouvrir l'entrée de la Castille. Au 

commencement de novembre , le général Thiébauk, 

qui commandait une division de l'armée du Nord, eut 

Tbabileté de ravitailler la place avec une simple eacotte 

de 3,oQo hommes. 

Nous avons dit qu'en quittant l'Estramadure à laiin 
cle juin» le duc de Dalmatie y avait laissé le 5** corps. Plus 
tard il n'y resta qu'une division d'infanterie et la bri- 
gade de cavalerie légère du général Briche. Le général 
Girard , qui commandait ce détachement vînt dans le 
mois d'octobre à Cacérès pour se mettre en communica- 
tion avec une colonne de l'armée de Portugal qui de- 
va.it déboucher d'Aleantara. Les divisions espagnoles 
Murilio et Penne Villemur de l'armée de Castanos, qui 
étaient à Cacérès, se retirèrent derrière j^ Salor. Le 
général Hill reçut l'ordre de les replacer dans leur po- 
sition. Il arriva le 25 octobre à Albuquerque, et le «6 
Vavant garde de son armée entra & Cacérès, quelques 
heures après que les troupes françaises en étaient sor- 
tes. Il fut informé par les Espagnols que sa marche 
^tait ignorée du général Girard, que ce général avait 
pris la roule de Torre-Mocha et s'était arrêté à Arroyo- 
Mohnos. Sur ces renseignements, il forma le projjet dç. 

(,i) Tome Vil, p. So(> 
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^Diprendre la division du général Girard , de rcntou*- 
-i^er et de la forcer à mettre bas les armes. A cet eUet» 
•1 fit porter des détachements sur les trois routes de 
•iérida, Hédelltn et Tmxilio^ par lesquelles elle pouvait 
se retirer, et le sB an matin, guidé par les habitants, il 
.)arut -devant /rroyo Molinos a^ec toutes les forces 
lont il pouvait disposer , Anglais et Espagnols. Mais 
l'une d^s brigades françaises s'était mise en route de 
très grand matin pour Mérida , et Tautre , sur le point 
àe la suivre, était, partie hors la ville avec la cavalerie, 
oartie dans Tintérieur. Les troupes françaises se dé* 
fendirent vaillamment. Le général Girard perdit i ,800 
hommes, tués, blessés ou prisonniers. Blessé lui même, 
il se dirigea sur la Serena avec 600 hommes. 

La régence de Cadix, renonçant à forcer la ligne du 
Rio Tinto devant laquelle Blake avait échoué, adopta 
pour la 3« armée le plan d'opérations suivant Les di- 
visions Lardizabal et Zayas et la cavalerie furent dé- 
barquées à Alméria au commenoement d'août, et de- 
vaient se rendre par terre dans le royaume de Valence. 
Slake prit les devants sur ses troupes , et partit le 
y août pour Valence. La division Balles teros fut débar- 
quée à Algésiras le 4 septembre , et devait agir dans la 
Sierra de Ronda, menaçant à la fois Cadix et Séville, et 
ayant sa retraite sur Gibraltar et Tarifa. 

A l'époque x>ù les divisions Lardizabal et Zayas dé- 
barquèrent à Alméria, la 5* armée, ou armée de Mur-» 
çie, commandée par le général Freire, avait pris l'offen- 
sive contre le 4* corps français, Elle avait passé les 
montagnes qui séparent le royaume deMurcie de celui 
de Grenade, et pris position à la Venta de Baul, à 
quatre lieues en avant de Bâta. Elle s'incorpora mo- 
mentanément les troupes de Blake. Sa droite, renforcée 
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de la cavalerie et de la division Zayas» s'établit près de 
^u}ar, sur les hauteurs, à la droite de la rivière Bar- 
bate ou Guardal^ qui se jette dans la Guadiana lienor» 
çiffluent du Guadalquivir* Le duo de Daldaatie résolut 
de couper cette armée de sa base d'opérations, en fai- 
sant porter U division Godinot, qui était à Jaen, sur la 
droite d^ Tennemi ; il s^ rendit à Grenade pçur diri* 
ger les opérations, du 4* corps. Le général Godinot 
marcha de Jaen sur Zujar par Méda et Pozo-Alcon* Il 
fit son attaque le 9 août, mais il n'y mit pas la vigueur 
convenable, en sorte que le général Freîre eut le temps 
d'être prévenu» d'évacuer la position de Baul, et de se 
retirer à GuUar où il fut joint par sa droite. Mais à 
partir de cette ville, la retraite des Espagnols se chan- 
gea en une déroute complète, dans les défilés des 
montagnes^ Us furen^t poursuivis, jusque près de Lorca. 
Freire fut remplacé païf Mahy. 

Revenu à Séville, le duc de D^lmalie opposa à Balr 
lesteros la division Godinot, qui le confina à Gibral- 
tar dans le mois d'octobre. Le général Godinot s'étant 
re^réft Ballesteros reprit sa position dans la Sierra de 
Ronda, et o^naça la Ugne du Guadalète, sur la/}uelle 
^ m^aréchal Sk>.ult avait établi quelques postes.. Depub 
long-temps les alliés , ne craignant rie& pour Cadix, 
avaient rendu aux. armées qui tenaient la campagne 
une partie de la garnison, de. cette place , qui avait d'a- 
bord été très forte^ Au commencement d'octobre , ils en 
détachèrent un corps de 1,200 hommes, qui fut transr 
porté à Tarifa. Ce. corps pouvait appuyer les opéra- 
tions de Ballesteros. Cette considération et les avan- 
tages que l'armée du Midi retirerait de Foccupalion de 
Tarifa déterminèrent le duc de Dalmatie à faire entre- 
pceodre le siège de cette place par deux divisions sous 
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tes ordres du dac de Bellune. Le maréchal Victor prit 
dans les lignes de Cadix douze pièces , dont quatre de 
16, et ouvrit la tranchée devant Tarifa la nuit du â3 
au 24 décembre; Les défenseurs repoussèrent un as- 
saut le 5i décembre. Le duc de Bellune leva le siège. 
Cette expédition est une des plus malheureuses qui se 
sont faites dans la Péninsule, 

En Catalogne , le général Suchet vit tous les sièges 
qu'il entreprit couronnés de succès. Le i«' mai, il in- 
vestit Tarragone. Celte placé renfermait une garnison 
nombreuse, et pouvait recevoir des secours par mer ; 
elle était le point d'appui le plus important des opéra- 
tions des Espagnols. La résistance qu'elle opposa 
n'empêcha point d'en pousser le siège avec rapidité ; 
et le 98 juin, Tarragone sucëoniba après neuf assaulSy 
dont le dernier, donné à la ville haute, coûta aux Espa^ 
gnols plus de 4»ooo hommes. Après ce siège, le général 
Suchet fut élevé à la dignité de maréchal de l'empire. 

Le ao juillet, il s'empara du Monserrat, montagne 
escarpée, située à 7 lieues de Barcelone, et que les Cata- 
lans avaient transformée depuis le commencement de 
la guerre en une espèce de citadelle redoutable. 

Dans l'Ampourdan, le maréchal Macdonald eut re« 
cours aux lignes de contrevaUation pour bloquer étroi- 
tement le fort de Figuières. Ces lignes sont au nombre 
des travaux de campagne remarquables exécutés en 
Espagne. L'auteur en donne une description fort suc- 
cincte. Elles étaient formées d'obstacles de tout genre; 
Sur quelques points, il n'y avait que des abatis en bois 
d'olivier, mais faits avec un si grand soin, que quelques. 
Espagnols qui s'y engagèrent y restèrent pris sans pou- 
voir en sortir. Ces travaux avaient été dirigés par lecd 
lonel du génie MicbeL Figuières se rendit le 19 août; 
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La chule deTarragono avait déterminé la rég«Dcedl, 
Cadix à porter l'armée de Blake dans le royaume d\ 
Valence. Nous avons dit que ce général avait deyanc<^ 
son armée. La régence» dont il était alors le président, 
lui avait donné des pouvoirs très étendus. Arrivé à Va- 
lence» il prit le commandement delà s« armée» rappela 
les divisions Obispo et Villacampa qui faisaient la 
guerre en Aragon, fit une levée en masse de tous les 
hommes en état de porter les armea» et pressa les ira-* 
vaux du camp retranché de Valence. La route hitorale 
qui conduit à cette ville est déCendue par le fort d'OixH 
pesa et par le fort de Sagonte. Ce dernier s'élève au-* 
dessus de la ville de Murviédro. L'armée d'Aragon, 
marchant sans son équipage de siège» prit un chemin 
par lequel elle évita le fort d'Oropesa » et arriva le 
S7 septembre à Murviédro» aprèa avoir eu quelques 
engagements aveo Vennemi» Le maréchal fit commen- 
cer le siège de Sagonte le 5 octobre. L'équipage était 
en roule ; on se servit d^ quelques pièces de son artil- 
lerie pour faire brèche au fort d'Oropesa» dont la.gar« 
nbon parvint à s'embarquer. 

L'attaque de Sagonte faisait des progrès. G^était le 
dernier obstacle que l'armée française eût à surmonter 
pour déboucher dans la plaine de Valence^ Blake ré* 
solut de secourir ce fort. Toutes ses forces alors réu« 
nies montaient» en y comprenant l'armée de Muroie> % 
environ 3o»ooo hommea. L'armée française était infé- 
rieure en nombre» mais elle était supérieure à l'année 
ennemie par la discipline» la taetiquè et la valeur. Les 
nombreux revers que les généraux espagnols» et Blake 
en persoime, avaient essuyés en voulant isieme&ureren 
rase campagne avec les armées françaisej»i nel 'avaient 
point rendu plu3 sage, t Ce général, dîfli^ eN 
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Toréno, était toujours possédé du fatal besoin decoin- 
ballre. » 

Informé de la marche de l'armée ennemie, le maré- 
chal Suchet prit position dans une plaine resserrée par 
une chaîne de montagnes à laquelle il appuya sa droite. 
Il mit en première ligne les divisions Habert et Ha- 
rispe» et en seconde ligne» derrière la droite» la divi« 
sion Palombini et la cavalerie du général Boussard. 
Enfin , il détacha trois régiments sous les ordres du 
général Chlopiski» pour garder une gorge par laquelle 
l'ennemi pouvait tourner la position qu'il occupait* 
Blake fit son attaque le 2d. Il étendit les deux ailes dd 
son armée^ la droite pour envelopper la division Ha» 
bert, et la gauche pour attaquer la gorge de âanti« 
Spiritu. Le maréchal Suchet profita habilement de 
cette faute. Les forces plus considérables qu'il avait 
disposées à sa droite lui servirent à enfoncer le centra 
d^ l'çnnemi* La déroute de Blake fut complète. Sa 
perte fut de i »ooo hommes mis hors de combat, et de 
4t68i prisoianiers» dont deux généraux et 23o officiers» 
Sagonte» qui donna son nom il cette bataille^ se rendit 
le lendemain. 

On sera peut-être étonné qu'après une éclatante 
victoire qui n'avait pas été achetée par une perte qui 
eût fait un vide dans son armée, le maréchal Sucbeil 
soit resté deux mois sans xieu entreprendre dontrq 
Blake. Il se porta sur la rive g£^Qcbe du Gaadalaviai^, 
en face de Valence» et attendit dans cette position les 
renforts qui lui étaient annoncés. Blake défendait la 
rive droite sur une étendue d'environ trois lieues, 
ayant sa gauche aux villages retranchés de Manissés et 
de Quarte, son centime à Valence, et sa droite au port dvk 
Grao, à l'embouchure du fleuve. 
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Les renforts que le maréchal attendait lui étaient 
nécessaires pour frapper un coup décisif et anéantir • 
Tarmée de Blake. L'empereur et le roi furent trompés 
par Topinion qui était répandue que la prise de Va- 
lence amènerait la pacification de TEspagne. Celte 
opinion était fondée sur ce que la plupart des grands 
du royaume avaient leurs biens k Valence , et que ces 
biens étaient les seub qui leur ré'staieilt. On pensait 
que Valence pris» les grands d'Espagne se soumet* 
traient, que la destruction de l'armée de Blake elcite- 
rail à Cadix un mouvement semblable à celui qUi aVàit 
déjà eu lieu à l'époque de la chute de Tali^rslgohe , eï 
qui pourrait déterminer les cortès à secbûër le joug de 
l'Angleterre; L'auteur du Précis avante^ ail commence- 
ment du récit de la campiâghe de iSis, que les bortès 
envoyèrent des coinmissaireS à Madrid pour traiter 
avec Joseph qui leur avait fait des buvertiires , mais 
que les événements qui survinrent firent rompre toutes 
les négociations. M. le commandant Belmas appuie 
ordinairement toutes ses assertions un peu graves sur 
des pièces officielles ; auxquelles il renvoie au bas des 
pages, mais celle-ci est dénuée de preuves. Nous n'en 
aurions pas trouvé la réfulation la plus cbmplète dans 
l'ouvrage du comte Toréno (i), que le fait nous aurait 
paru invraisemblable. Les insinuations vinrent de là 
part de Joseph ; mais ni la régence, hi auciin membt^é 
des cortès n'y répondirent; 

(i) Toréno, tome 4i page 171, et tome S, page 4c. le colonel Naflief 
avance aussi qu'en i8xa Joseph avait de secrètes inlelligences avec Ira 
cortès de Tile de Léon (tome 9, page 1 00) ; mais il n appuie cette asser- 
tion sur aucun &it. Wellington dit posilivemenl que Tun des émissaires du 
toi se trouva très heureux d*étre éconduit de Cadix sans accident. ( xliè 
Dispatches, etc., tome 8, page 5o8.) 
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La position da maréchal Suchet devant Valence lui 
permettait déjà de se lier avec les années du Centre et 
de Portugal par une ligne ploscouile que lorsqu'il était 
dans la Catalogne. La prise de Valence allait lui per* 
mettre d'unir ses forces avec celles du duc de Dalmatie. 
Malheureusement on crut que pour obtenir tous ces 
avantages, il était nécessaire de distraire une partie des 
troupes des autres armées, pour les faire concourir à 
un objet auquel l'armée d'Aragon devait suffire; c'é- 
tait avoir une trop haute opinion des armées qui ve^ 
naient d'être défaites à Baza et à Sagonte. 

t L'armée du maréchal Suchet, dit l'auteur du Pré-' 
cisy fut renforcée de plusieurs régiments envoyés de la 
Catalogne, et des deux divisions de réserve Reille et 
SeveroU, tirées de la Navarre. Le roi Joseph envoya le 
général Darmagnac à Cuença avec une division de 
l'armée du Centre. Le général Montbrun fut détaché 
de l'armée de Portugal avec deux divisions d'infan- 
terie, une division de cavalerie et trente pièces de ca- 
non pour opérer sur les derrières de Blake. Enfin le 
maréchal Soult dirigea de Grenade sur Llorca une 
colonne qui devait faire une diversion en Murcie. » 

Toutes ces dispositions furent exécutées. 

Le maréchal Suchet ayant réuni toutes les forcés qui 
composaient l'armée d'Aragon , les mit en mouve- 
ment le a6 décembre. Les divisions Harispe et Mus* 
nier , la réserve du général Reille , et la cavalerie du 
général Boussard, passèrent le Guadalaviar au-dessus 
de Manissés, sur un pont de chevalets, et se portèrent 
rapidement sur la route de Murcie , seule retraite de 
l'armée ennemie. Cette route passe dans un défilé, 
entre le lac d'Albuféra et le pied des montagnes. Ce 
mouvement ne fut pas tellement imprévu que la gau- 

8 
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Che de rartnée espagnole ne pût édiapper. La Carrera 
avec sa cavalerie, el le général Mahi, avec les divisions 
Creagh» Obispo et Villacampa, ne furent pas cnvelop* 
pés el purent gagner la roule de lUurcie. Quelques 
troupes espagnoles prirent la fuite par un chemin» en* 
tre le lac et la mer, que Ton ne connaissait pas. Dans 
le même temps, les divisions Palombini et Habert 
avaient passé le Guadalaviar, la première entre Quarte 
et le camp retranché, et la second^ à Tembouchure du 
fleuve. Les divisions Zayas, Lardizabal et Miranda se 
trouvèrent cernées. Blake avait compté sur la défense 
des villages de Manissés et de Quarte ; ses prévisions 
ne s'étaient pas étendues jusqu'à supposer que son 
adversaire pouvait, en faisant un long circuit» tourner 
sa gauche. S'il eût prévu ce mouvement, il avait le 
temps de se retirer après avoir appris la perte de Quarte 
et de Manissés. 

Le soir à six heures , Blake assembla un conseil. 
Tous les généraux qui y furent appelés furent d'avis , 
à l'exception d'un seul, que Tarmée devait s ouvrir un 
chemin à travers les ennemis. La journée du 27 se 
passa en préparatifs et en distributions de vivres aux 
troupes qui devaient quitter le camp retranché. Dans 
la nuit du 28» Blake essaya de déboucher par l'une des 
tèlesde pont de la rive gauche du Guadalaviar; mais 
une avant-garde seule de 5oo hommes parvint à gagner 
la campagne. 

Valence soutint un siège de huit jours. Cette ville 
se rendit le g janvier , et avec elle l'armée de Blake 
qui niontait à 18,000 hommes» dont 1,900 malades. 
Ce succès, le plus beau, après la bataille d'Ocana, qui 
ail été obtenu dans la guerre d'Espagne par les lieute- 
nants de l'empereur, valut au maréchal le litre de duc 
d'Albuféra, et une riche dotation en Espaj^nc. 
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Les corps qui avaienl été détschés des arméeè da 
Portugal, du Midi et du Centre, pour appuyer le ma* 
réchal Suchet, ne remplirent aucun objet important.' 
Le général Monlbrun , qui élait parti de Tolède le 
i3 décembre, arriva à Almansa le 9 janvier, jour de la 
capitulation de Valence , par conséquent dix jours 
après la fuite de l'armée de Mahi, à laquelle il devait 
couper la retraite. Il poursuivit les corps dispersés de 
cette armée dans le royaume de Murcie, entra à Elohe,- 
mais somma vainement la place d'Alicante. Un déta- 
chement de cavalerie de Tannée du Midi s'avança jus- 
qu'à Murcie, où il y eut une échauffourée dans laquelle 
périt La Carrera. 

Pendant la campagne du royaume de Valence , les 
guérillas eurent des succès dans la Navarre et dans l'Â- 
ragon d'où l'on avait retiré des troupes. Dans le mois 
d*oc(obre. Mina réunit 1 8,000 hommes, menaça Sara- 
gosse, s'empara des postes fortifiés d'Exea, de Huesca , 
de Sanguessa , et vint Moquer Pampelune. Dans le 
mois de septembre, Duran et l'Empecinado, ayant uni 
leurs forces y montant à />,ooo hommes d'infanterie et 
5oo elievaux, firent dans lés règles le siège du couvent 
retranché de la Merced , à Galatayud, qui avait 566 
hommes de garnison. Le 4 octobre, ils s'en emparèrent. 

Défaits plusieurs fois , les Catalans se réorganisèrent 
sous l'appui des places de Cardona et de la Seu d'Ur- 
gel, les seules qui leur restaient. Dans le mois d'octo- 
bre, le baron d'Eroles s'empara des postes fortifiés de 
Cervera et de Belpuig. Le général Decaen remplaça 
le maréchal Macdonald qui était tombé malade au blo- 
cus de Figuières, Son quartier-général était à Girone. 
Une de ses opérations fat de ravitailler Barcelone dans 
le mois de décembre. Don Luis Lacy, qui avait rem- 
placé le marquis de Campoverde depuis le mois de 
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juillet, réunit toutes ses forces pour attaquer le convoi 
dans le défilé de Treinta-Passos. II échoua contre les 
bonnes dispositions des généraux Decaen et Maurice 
Mathieu , gouverneur de Barcelone. 

Dans la Galice » le général Abadia avait remplacé le 
général Mahi, et Don Francisco Xavier Losada comman-^ 
dait dans les Asturies. La régence comprit sous le nom 
de 7* armée les différents corps francs qui étaient dans 
la montagne de Santander et dans la Biscaye» ainsi 
que celui de Blina qui était en Navarre. Parmi ces 
corps, celui de Porlier, qui se tenait ordinairement à 
Polès, montait à 4»ooo hommes. Dans le mois d'août, 
il attaqua Santander; le général Rouget qui y com- 
mandait fut obligé d'en sortir momentanément Tous 
ces corps donnaient beaucoup d'occupation au géné- 
ral CaiTarelli. 

Le général Bonet reçut l'ordre de rentrer dans les 
Asturies avec is,ooo hommes. 11 partagea ses troupes 
en deux colonnes. L'une , sous ses ordres» y entra le 
(y novembre par la route de Léon à Oviédo; l'autre» sous 
les ordres du colonel Gauthier, y entra par le port de 
Ventana qui est plus à l'ouest L'ennemi se retira 
dans la Galice , mais Portier prit une position telle » 
que le général Bonet ne put pas s'étendre au-delà de 
sa ligne de communication. 

Dians le mois de décembre , l'empereur fit de nou- 
velles dispositions pour les armées du Nord et de Por- 
tugal. Les 6* et 7* gouvernements furent compris dans 
le territoire dont la défense était confiée au duc de 
Aaguse. Les divisions Souham et Bonet passèrent sous 
S0S ordres. Il devait avoir son quartier-général à Valla- 
dolid et ensuite à Salamanque ; celui du général Dor- 
senne devait être à Bûrgos. 
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CAMPAGNE DE i8i3. 
PREMIÈRE PARTIE. 

Prise de Ciudad-Rudrigo , de Badajoz et de la tète de j>ont d*Aliiiarai par 
Tennemi. Grande misère en Espagne. Divisiou de la Catalogue eu dé- 
partements. Le eommtndeneut des armées est rendu au rot. 

Alméida n'avait pas été démantelé au point qu'on 
le croyait. Il parait que» pratiqués au niveau du sol de 
la ville» les fourneaux de mines avaient souf&é contre 
les revêtements d'escarpe; ib y avaient fait brèche, 
mais sans les renverser et sans faire sauter les remparts. 
L'ennemi ayant réparé le dommage que la place avai| 
éprouvé, y fit transporter secrètement, à la fin de 181 1, 
tout ce qui était nécessaire pour brusquer l'attaque de 
Ciudad-Rodrigo qu'il méditait depuis quatre mois » et 
qu'il aurait entreprise plus tôt , si l'état sanitaire de 
son armée lui eût permis de disposer de toutes ses 
forces. 

On a vu que , dans le mois de décembre , le duc de 
Dalmatie avait attaqué Tarifa. Pendant cette opération, 
il lui fallut tenir en échec Ballesteros. Le ministre de la 
guerre espagnol sollicita des Anglais une diversion en 
faveur de son général. Cédant à cette demande , Wel- 
lington donna l'ordre au général Hill de quitter Por- 
talégre et de se porter sur la Guadiana. Le général Hill 
exécuta ce mouvement, et, n'ayant pas trouvé d'autre 
troupe en Estramadure qu'un bataillon qui se retira 
devant lui dans un ordre qui excita son admiration,, il 
s'empara de magasins considérables, à Mérida et à 
Zafra. Quelques auteurs, et M. le commandant Belmas 
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eftt de ce nombre, ont représenté cette expédition 
comme une ruse du général en chef anglais pour dé^ 
tourner l'attention du maréchal Marmont de la fron- 
tière de Portugal à l'époque où il allait se porter sur 
Ciudad-Rodrigo. Nous doutons que le duc de Raguse 
ait été trompé par Teiipédition du général Hill. II était 
obligé de tenir ses divisions à une grande distance de 
la frontière de Portugal ^ qui , ayant été depuis trois 
ans le théâtre de la guerre, n'offrait plus de ressources 
aux armées. Arrivé depuis peu de temps en Espagne , 
peut-être ne connaissait-il pas toute l'importance de la 
ligne de l'Aguéda, et en particulier celle de Giudad- 
Rodrigo. Cependant cette place renfermait un équipage 
de siège dont la conservation devait exciter toute sa 
sollicitude. 

Wellington , qui avait des magasins de vivres , et 
dont l'armée marchait suivie de convois organisés , 
pouvait au contraire se tenir près de la frontière. Les 
renseignements qu'il recevait des habitants lui faisaient 
connaître l'emplacement de tous nos corps d'armée et 
le moment opportun pour agir. Le 4 janvier, il met ses 
troupes en mouvement, investit la place le 7, et la 
prend d'assaut dans la nuit du ig au 20 janvier. La 
garnison, peu nombreuse^ fit parfaitement son devoir. 
L'ennemi acheta cher ce succès : il perdit deux gêné-» 
raux, dont un fort estimé des Anglais, le général Ro- 
bert Craufurd. 

Irrité de ce revers , l'empereur en accusa à la fois 
le maréchal Marmont et le général Dorsenne dans les 
termes les plus sévères. Ces généraux pouvaient diffici- 
lement l'empêcher, car toutes les troupesdont ils p ou- 
vaient disposer en ce moment ne montaient qu'à 
40,000 hommes, et elles ne pouvaient être réunies que 
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le i«' février. L'empereur fit aussi témoigner au due 
de Dalmatie qu'il était fâché que l'armée du Midi n'eût 
pas d'action sur les Anglais. La guerre a?ec la Russie 
n*élait pas encore déclarée ; mais voulant appuyer ses 
négociations avec cette puissance par un déploiement 
imposant de forces militaires, Napoléon résolut de 
porter une armée formidable sur la Vistule au com- 
mencement de 18 18. De là les nouvelles instructions 
que le prince, major-f^énéral, transmit, sous la date des 
11, 18 et 19 février, aux trois commandants des ar- 
mées du Nord , du Portugal et du Midi , et qui sont 
rapportées par l'auteur du Précis. 

Le général Dorsenne reçut l'ordre de renvoyer sans 
délai en France la garde à cheval , et de rappeler à 
Burgos le reste de la garde qui devait également r^ve* 
nir. Le duc de Dalmatie fut chargé de garder seul toute 
la frontière de Portugal jusqu'à la rive gauche du Tage ; 
il devait avoir un corps de 20,000 hommes, dont 4»ooo 
de cavalerie , réuni sous le général Drouet , pour opé^ 
rer soit de Mérida, soit de BadajoE, dans TAlentéjo* 
Dans le cas où l'ennemi attaquerait Badajoz, le duc de 
Raguse devait passer TAguéda et entrer en Portugal, 
t Ne pensez donc plus , monsieur le marédial, lui di- 
sait le prince, à aller dans le midi, et marchez droit 
sur le Portugal , si lord Wellington fait la faute de se 
porter sur la rive gauche du Tage. » Le maréchal Mar- 
mont écrivit au major-général deux lettres dans les- 
quelles il réclama contre l'ordre qui lui était donne, 
et montra par des raisons solides que l'ennemi ne s'a- 
larmerait point d'une invasion ou plutôt à'une pointe en 
Portugal. Mais l'ordre était formel ; il l'exécuta , Bada- 
joz fut pris; il fut blâmé Les instructions du duc de 
Raguse portaient qu'il devait affecter la division Bonet 
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à la défense des Asluries, avoir son quartier-général à 
Salaxnanque » et faire iravailler jour et nuit aux forta 
de cette ville» destinés à défendre le passage du Tormés* 
L'empereur lui faisait écrire par le prince major-géné* 
rai s « Il n'y a ni si ni mais» Il faut choisir votre position 
sous Salamanque, être vainqueur, ou périr avec l'ar- 
mée française au champ de bataille que vous aurez 
choisi. > 

Ces instructions supposent que le duc de Dalmatie 
pouvait réunir plus de 60,000 hommes présents sous 
les armes , et le duc de Raguse 5o»ooo. 

Lord Wellington fit la remise de Ciudad-Rodrigo au 
général espagnol Gastanos , et donna des ordres pour 
rassembler à Elvas les matériaux nécessaires pour en- 
treprendre le siège de Badajoz. Le défaut de vivres était 
un obstacle insurmontable pour les maréchaux fran- 
çais à la réunion permanente d'une armée de 5o»ooo 
hommes. Aussitôt qu'au commencement de mars le 
général anglais sut que l'armée de Portugal n'était plus 
réunie» il dirigea toutes ses forces sur l'Estramadure , 
ne laissant en observation sur l'Aguéda qu'un régiment 
de hussards et des Espagnols (i). Il passa le Tage le 
9 mars à Villa -Velha, et le 11 il avait son quartier* 
général à Elvas. Le 16 la place fut investie , et le siège 
comn^ença aussitôt après. Le général Graham, qui 
avait remplacé le général Spencer comme comman- 
dant en second de Tarmée» se porta en observation sur 
les routes qui viennent de Séville, avec trois divisions 
d'infanterie et deux brigades de cavalerie. Le général 

(i^ Laiiteur du Précis dit une division d*infauterie et une brigade de 
cavalerie. Wellington avait toutes ses divisions devant Badajoz. L'armée 
anglaise pétait de neuf divisions d'infanterie, en y comprenant la division 
portugaise HamiIton« 
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Hill occupait Mérida avec deux divisions d'infanterie et 
deux brigades de cavalerie; enfin une division resta 
ftur la rive droite de la Guadiana devant San-Cristo- 
Yal , et les trois autres formèrent le corps chaîné des 
travaux. 

Badajoz fut pris par escalade dans laf nuit du 6 au 
7 avril après vingt et un jours de siège. La garnison se 
couvrit de gloire pendant toute la durée de celte courte 
défense, et fit payer cher à Tenneuii sa victoire. 

Le duc de Dalmatie s'était mis en marche de Séville 
le 5i mars avec ses réserves pour renforcer le 5« corps, 
qui était contenu par les divisions du général Graham. 
Il n'était plus qu'à deux marches de Badajoz lorsqu'il 
apprit la perte de cette place. Lord Wellington pouvait 
lui opposer 48»ooo hommes ; le maréchal ramena ses 
troupes en Andalousie. 

Le duc de Raguse exécuta le mouvement qui lui avait 
été prescrit» et le commença le 39 mars. Il s'avança 
jusqu'à Castel'Branco sans trouver de résistance» et re* 
vint à Salamanque. 

Le prince major-général écrivit alors au duc de 
Raguse sur un ton de mauvaise humeur» que les in- 
structions du mois de février étaient données à trois 
cents lieues et à six semaines d'intervalle » et qu'il avait 
pris le contre-pied de leur esprit. Il finissait en lui di- 
sant de faire tout ce qu'il lui serait possible pour em- 
pêcher que 40,000 Anglais ne gâtent toutes les affaires 
d'Espagne. 

L'ennemi résolut d'isoler l'une de l'autre les deux 
armées du Midi et du Portugal» et à cet effet de s'em- 
parer des ouvrages qui défendaient le pont d'Almaraz* 
Ces ouvrages consistaient i<» dans des retranchements 
au col de Miravète; s"* dans une redoute Napoléon» 
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avec ufie tour carrée en maçonnerie dans Vintérieur ; 
3« dans un grand réduit en mur crénelé à la tête du 
pont, sur la rive gauche ; 4* dans un fort Raguse sur la 
rive droite, défendant le passage du pont. Ces ouvrages 
avaient de rartillerie et une garnison suffisante. Après 
avoir reconnu les difficultés de forcer le col de Miravète, 
le général Hill prit le parti de diriger une colonne de 
troupes par les pentes escarpées des bords du Tage sur 
la redoute Napoléon. Cette colonne, munie d'échelles , 
fit une marche de nuit, et arriva au jour, le 19 mai , 
devant la redoute. Elle descendit dans le fossé , appli- 
qua ses échelles , prit pied sur la berne, et escalada le 
parapet. Le commandant de la redoute fut pris et 
blessé. Il parait que la tour ne joua aucun rôle dans 
cette défense. La partie de la garnison de la redoute qui 
échappa se retira sur le grand réduit; les assaillants la 
suivirent et y entrèrent en même temps qu'elle. Dans 
le désordre, les défenseurs du réduit prirent la fuite, se 
jetèrent sur le pont de bateaux , et le firent rompre. 
Enfin le commandant du fort Raguse, mettant le comble 
à cette catastrophe, abandonna son poste, et se retira 
avec sa troupe à Naval-Moral. L'ennemi fit sauter les 
tours. Deux jours après le général Darmagnac , de l'ar- 
mée du centre , passant par le pont de l'Arzobispo , 
vint retirer la garnison du château de Miravète. 

En Biscaye et en Navarre, les bandes faisaient de 
nouveaux efforts pour intercepter les communications. 
Le général Dorsenne, qui n'avait que 20,000 hommes 
disponibles ^ en demandait 5o,ooo pour investir la Na- 
varre, et diriger avec succès une expédition contre Mina. 
Cependant, dans le mois de mai, le général Reille, qui 
s'était mis à la poursuite de ce chef, fut plus heureux 
que ses prédécesseurs ; il le battit en plusieurs rencoo* 
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très, et lui tua son principal lieutenant ; Mina lui-même 
fut blessé et resta pluûeurs mois sans reparaître.' Il 
trouva plus tard dans le général Abbé un adversaire non 
moins actif et non moins redoutable. 

Le fléau des armées n'était pas le seul qui désolait 
l'Espagne ; la fièvre jaune faisait de grands ravages dans 
le royaume de Murcie. La famine était telle dans un 
grand nombre de provinces qu'elle y causait une mor- 
talité effrayante. On pouvait prévoir un temps peu éloi- 
gné où elle chasserait de l'Espagne les armées. 

Après la prise de Valence, le duc d'Albuféra avait 
passé le Xucar, fait fortifier la ville de San-Felipe , et 
établi des postes à Alcoy, Castalla et Ibi, sur les confins 
du royaume. Le 4 février il prit possession de la petite 
place de Peniscola, qui gênait ses communications avec 
Torlose. 

En Catalogne » Lacy, voulant profiter de l'éloigne- 
ment des divisions Reille et Sévéroli , s'établit vers le 
milieu de janvier à Reos , d'où il menaçait Tarragone. 
Sur la nouvelle de l'approche du gouverneur de Bar- 
celone , il prit position è Altafnlla. Le général Maurice 
Mathieu » renforcé par la division Lamarque que le 
comte Decaen avait mise sous ses ordres, battit Lacy le 
8 février et lui prit toute son artillerie. Dans le mots 
de juillet, le général Decaen marcha lui-même contre 
le Montserrat avec la majeure partie de ses forces dis- 
ponibles, et s'en empara. 

Par décret impérial du 26 janvier, sans prononcer 
la réunion de la Catalogne à la France , Napoléon la 
divisa en quatre départements français. Cependant, 
dans le mois d'avril , il fit proposer à l'Angleterre de 
traiter de la paix sur les bases suivantes : que la France 
renoncerait à toute extension au-delà des Pyrénées ; que 
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la dynastie de Joseph Napoléon régnerait en Espagne, 
et la maison de Bragance en Portugal. 

Dans le mois de mars , il rendit au roi le comman* 
dément des armées françaises en Espagne. Le maré- 
chalJourdan, qui était revenu à Madrid Tannée précé- 
dente » reprit auprès de sa majesté les fonctions de 
major-général. La situation de Joseph était difficile. 
Depuis deux ans il n'avait pas eu de rapports avec les 
commandants des armées ; il ignorait leurs projets et 
les instructions d'après lesquelles ils agissaient Le co- 
lonel Napier dit (i) que t Dorsenne n'avait jamais 
voulu se soumettre au roi pour quoi que ce fût ; que 
Caffarelli» qui succéda à Dorsenne, contesta même au 
roi l'autorité civile dans les gouvernements du Nord ; 
que Suchet éluda ses ordres , que Marmont les négli- 
gea , et que Soult s'opposa avec fermeté à des ordres 
militaires peu judicieux. » 

Maîtres de Giudad-Rodrigo et de Badajoz, les Anglais 
pouvaient porter leurs forces dans la GastiUe ou dans 
l'Andalousie» contre l'armée de Portugal ou contre 
l'armée du Midi. Les Gortès sollicitaient vivement Wel- 
lington d'entrer dans l'Andalousie. Il est certain qu'il 
y serait entré après la prise de Badajoz » si à cette 
époque Giudad - Rodrigo eût été approvisionné , ou û 
Marmont n'eût pas envahi le Beira. Vers le milieu de 
mai 9 il résolut d'agir contre l'armée de Portugal» per- 
suadé que cette armée ne pourrait être secourue par 
celle du Midi » assez occupée par le blocus de Gadix » 
par la garde de Se ville» de Malaga, de Grenade, et par 
les entreprises de Hill et de Ballesteros; tandis que s'il 
entrait en Andalousie» il devait s'attendre à y être suivi 
par l'armée de Portugal. L'armée du Midi ne pouvait 

(i) Tome IX, page ia6. 
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secourir cette dernière qu'en opérant contre le général 
Hill pour obliger Wellington à le renforcer. Cet objet 
devait être rempli par le corps du comte d'Erlon. 



DEUXIEME PARTIE. 

Aperçu de la force des années françaises. Siège des forts de Salamanque 
par I*enneini. Retraite de l'armée de Portugal derrière le Douro. Em- 
barras du roi. Le duc de Raguse prend Toffensive. Bataille de Salaman- 
que. Nouvelle retraite de l'armée de Portugal. Evacuation de TAnda- 
lovsie et de la Nouvelle-Caitîlle. Entrée de Wellington à Madrid. Siège 
de Burgofl. Réunion de l'année du Midi a celle du Centre. Beau mou- 
vement des trois armées françaises. Influeuce des opérations de la flotte 
anglaise de Biscaye sur la campagne. Etat des armées dans les autres 
provinces. 

Dans cette période de la guerre d'Espagne» lenombre 
des troupes françaises se trouva réduit à 2 1 6,ooohommes 
présents sous les armes. Voici un aperçu de la compo- 
sition des armées. 

Armée du Nord : ]a division Dumoustier, de la 
garde , qui continua à rester en Espagne » les divisions 
d'infanterie Abbé, Vandermaesen et Palombini , la di* 
vision de cavalerie du général de La Perrière , et la 
légion de gendarmerie du colonel Béteille ; total , 
a6,6oo hommes» dont 8,600 de cavalerie. A ces forces» 
il faut joindre si»4oo hommes répartis en garnisons 
dans les 3«, 4* et 5*" gouvernements. 

Armée de Portugal : les divisions d'infanterie Foy , 
Glausel» Ferey, Sarrut» Maucune» Brenier» Thomières 
et Bonet , et les divisions de cavalerie Boyer (Pierre) et 
Gurto: 74 bataillons» 97 escadrons» 8 batteries» et une 
réserve de 3o pièces d'artillerie à cheval. 
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'Armée du Midi : les diviMôm dHofonterie Conroui: 

de Pépinville , Barrois, Villalte, N , Levai et Dar* 

ricau , et trois divisions de cavalerie sous les ordres 
du général Tilly» qui avait remplacé Latour-Maubourg : 
5o,ooo hommes, 7,000 chevaux et 72 pièces de canon. 

Armée d^ Aragon : dans le royaume de Valence » les 
divisions d'infanterie Meusnier, Harispe et Habert , et 
1 o escadrons de cavalerie : 13,000 hommes disponibles 
et 5,600 dans les places; dans TAragon, la division 
Reille et la division italienne Severoli. 

Armée d^ Catalogne : les divisions d'infanterie Mau- 
rice Mathieu et Maximilien Lamarque et une brigade 
de cavalerie: i4»ooo hommes d'infanterie, dont plus 
de moilié dans les places, et 800 hommes de cavalerie. 

Armée du Centre : la garde espagnole du roi , de 
6>4oo hommes, dont goo de cavalerie ; les divisions d'in* 
fanterie Darmagnac et Chassé» fortes chacune de 3,3oo 
hommes, une division de dragons de 1,800 chevaux, 
sous le général Treilhard , 5oo hommes de cavalerie 
légère ; enfin s, 000 hommes appartenant à l'armée du 
Midi. 

Non seulement l'Angleterre renforça son armée 
d'Espagne , mais, pour appuyer les entreprises des 
Espagnols, elle établit sur la côte de Biscaye, à la de- 
mande de sir Howard Douglas, qui remplissait une 
mission dans la Galice, une station de six vaisseaux de 
ligne, neuf frégates et six bricks, soqs les ordres de' 
sir Home Popham, et elle envoya en Sicile une flotte de 
sept vaisseaux et seise frégates pour y prendre 7,000 
hommes de troupes qui devaient être débarquées sur 
les côtes de Catalogne ou du royaume de Valence. 

L'entrée du duc de Raguse dans le Haut-Beira eut 
pour effet d*y rappelei lord Wellington aussitôt que le 



Digitized 



by Google 



GAII9A61IB DE l8t2. Itt^ 

siège de Badajoz fut terminé. Il ne s'y porla pas d'à* 
bord avec toutes ses forces. Indépendamment du corps 
du général HiU , il laissa sur la rive gauche du Tage 
le général Graham avec la i '* et la 6* division et la ca<* 
Valérie de Cotton. Ces troupes ne le rejoignirent que 
kursque le général Hîll y de retour de l'expédition d'Aï- 
marais» eut repris ses positions. Dans le mois ds juin> 
l'ennemi avait réuni sur l'Aguéda âo,ooo hommes , 
dont 5,000 de cavalerie. Il passa cette rivière le 1 3 juin» 
arriva sur le Tormès le 16» et le 17 investit les forts de 
Salamanque » et en commença le siège. Ces forts» qui 
n'étaient que des couvents fortement retranchés » 9t* 
ratèrent dix jours l'armée anglaise. Elle se sépara en 
deux corps pour en couvrir le siège. L'un , sous les 
ordres du général Graham» occupa la position des 
Arapilès, et l'autre» sous les ordres de Wellington, 00» 
cupa la position de San Gristoval , dont la droite s'ap* 
puie au Tormès. Après deux tentatives pour troubler 
les opérations de Tennemi, le duc de Ragusc s'était 
éloigné et avait écrit au roi qu'il avait besoin de renforts 
pour pouvoir opérer sur la rive gauche du Douro avec 
la probabilité du succès. 

Sa majesté » qui ne pouvait disposer que de 6,000 
hommes d'infanterie» ordonna à la division Palombini, 
qui était dans l'Aragon, de se rendre à Madrid» et de«^ 
manda des setiours au général Caffarelli et aux ducs de 
Dalmatie et d'Albuféra . C'est à cette époque » à la fin 
de juin» que parut l'escadre de sir Home Popham sur 
les côtes de la Biscaye. Elle n'avait à bord qu'un ba<- 
taillon de marins, mais elle était munie de tout ce qui 
peut servir A effectuer de prompts débarquements. 
Secondé par les guérillas , auxquels il apportait des 
habits» des armes et des munitions» sir Home Popham 
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8*empara de quelques points de la côte. Dans ces cir- 
constances , le général Gaffarelli jugea le danger plus 
grand qu'il n'était , et crut ne pas pouvoir se passer de 
son infanterie ; mais il fit partir pour l'armée de Por- 
tugal i»5oo hommes de cavalerie et ao pièces d'artille- 
rie. Le duc d'Albuféra montra, par les détails dans 
lesquels il entra sur sa situation, qu'il ne pouvait en- 
voyer aucun renfort au roi, et que de grands avantages 
étaient attachés à la conservation de Valence , qui se 
liait avec les armées du Midi et du Centre» et, en cas 
de rev«^rs, leur offrait une retraite. Il ne pouvait pas 
croire d'ailleurs que lord Wellington oserait hasarder 
une bataille à une si grande distance de sa base. Pen* 
sant toujours que les alliés porteraient le théâtre de la 
guerre dans l'Andalousie , le duc de Dalmatie proposa 
au roi d'y venir avec toutes les troupes qu'il pourrait 
amener, et déclara qu'il ne pouvait faire aucun déta- 
chement au-delà de la Sierra-Moréna sans être dans 
le cas d'évacuer l'Andalousie et de marcher avec toute 
son armée. Ne voulant pas assumer sur soi la respon- 
sabilité des revers qu'il prévoyait, sans avoir du moins 
montré qu'il avait cherché à les prévenir, Joseph 
écrivit au duc de Feltre pour lui peindre sa situation, et 
pour lui répéter que , si l'empereur ne trouvait pas le 
moyen de faire que les généraux des armées du Nord , 
d'Aragon et du Midi lui obéissent , l'Espagne était 
perdue , et avec elle l'armée française. Triste prédic- 
tion qui ne tarda pas à se vérifier. Trois jours après , 
le 21 juillet y le roi quitta sa capitale avec les troupes 
qui devaient renforcer l'armée de Portugal. 

Cette armée avait passé sur la rive droite du Douro 
le 3 juillet, et y avait pris une position forte , dont la 
droite était sur des hauteurs, en face des gués de Polios^ 
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le centre à Tordesillas» et la gauche à l^manca^^ sor la 
Pisuerga. Elle était maîtresse de tous les ponts sur ]e 
Douro. Le 8 juillet , elle fut renforcée par la* division 
Bonet. L'armée anglaise occupait sur la ri?e gauche 
une position parallèle , dont la gauche s'appuyait à la 
Guarcna, petite rivière qui a 9on embouchure dans le 
Douro, entre Toro et Gastronuno. Wellington attendait 
pour af^r que l'armée de Galice fût en mesure die paeser 
rSsla; il n'ignorait point que le maréchal Marmont 
devait très incessammient recevoir des renforts. L'ar-> 
mée de Galice était occupée au siège d'Astorga, qui 
faisait une belle défense (i). Cependant, le général 
Santocildès, qui la commandait, en avait détaché 
4iOoo hommes, qui étaient en marche sur Bena vente. 
C'est le mouvement de ces troupes, qui étaient encore 
éloignées » et auxquelles il eût suffi au duc de Raguse 
d'opposer un détachement égal pour couvrir son flanc 
droit , qui , d'après sa correspondance , le détermina à 
quitter sa position et à pre^idre l'offensive. Il fit répa-^ 
rer le pont de Toro, et fit des démonstrations sinr ce 
poho^t qui annonçaient l'intention de vouloir y passer 
le Douro. Ces manœuvres furent parfaitement exéour 
tées et remplirent leur objet Lot d Wellington^ trompé» 
passa la Guarena avec toute son armée , à l'esxception 
de deux divisions d'infanterie et d'une brigade de cava* 
lerie, qui restèrent en position à Gastrejçn, sous les 
ordres du général Cotton , conmaandant de la cavalerie 
anglaise. Dans la nuit du 16 au 17, les troupes qui 

(^1) Nous regrettons que M. le commandaDt Belmas n*ait pas inséré le 
journal de cette défense dans son ouvrage. Les matériaux loi auront sans 
doute manqué pour rétablir. D'après le journal des opérations de Tassié- 
geant , inséré daas les gaxette» espagnole» , AsCorga arrèu ramée de San- 
todidès depuis le 27 juin jusqu'au 1 1 août, quarante-cinq jours. 
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atâMfit passé ie Doaro à T<^o, revinrent en toute hftte 
et suivirent le mouvement de Tarmée , qui, le 1 7, passa 
le pont (le Tordesillas, et, le même jour, se porta à 
Nava^del-Rey. Lord Wellington se hâta de rappeler le 
corps du général Cotton , auquel on causa une perte 
de 600 hommes» Les deux armées manœuvrèrent pen- 
dant quelques jours en présence Tune de l'autre, re* 
montant la Guareâa qui les séparait. Le 90 , l'armée 
Arançaise passa cette tivière à Canta-la^Piedra » sur la 
route de Yalladolid à Salamanque, et prit position sur 
un immense plateau peu élevée qui se continue sans 
ondulation jusque près de Salamanque. L'armée an- 
glaise , qui voulait éviter de combattre sorjce terrain , 
gagna dans la nuit la position de San-Cristofal, qui 
couvre Salamanque. L'armée française campa sur Fea 
hauteurs d'Aldéa-^Rubia* 

Le s 1 , le ûùt deRaguse fit occuper le diâteau d'Alba, 
et le Soir toute l'armée française passa le Tormès sur 
deot points voiirins Tun de l'autre : la droite, composée 
défi V, fis 7% 4*> 5* et i»* divisons d'infanterie et de la 
divMon de dragons» à Huerta; et la gauche, composée 
des ù!^ et 6* divisions et de la division de caverne légère 
du général Gurto , à Enciûa% L'armée campa à la li* 
siére de la forêt qui coiivre le plateau de Galvarassa de 
Arriba , et occupa ce village. De son côté, l'ennemi 
passa le Tormès avec toutes ees forces» ne laissant à 
Aldéa-Lengua, sur la live droite , que sa S< division 
d'infanterie sous Pakenfaam (i), et ^00 hommes de ca- 
valerie portugaise sous le général d'Urban. Le duc de 
Raguse avance dans son rapport officiel qu'il crut que 

(i) Le féaéral Picton, comniandaiit de Ui i* divisios, étail «tors en 
Angleterre. . . 
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rennemi était dans l'intenlaoïi d'occaper la position de 
Téjarës, derrière le Zurgaen, cours d'eau qui* coupe 
les routes de Ciudad^Rodrigo, et se jette dans le Tormès 
à Salamanque : il n'en était rien. L'ennemi avait pris, 
le ss, une position provisoire, dont la gauche s'ap« 
puyait à Santa-Marfa sur le Tormès, et la droite au 
pins petit des deux mamelons, auxquels le village 
d'Arapilès donne son nom. Un détachement de se$ 
troupes se dirigeait sur le grand Arapilès au moment 
où un détachement français de la 8* division s'en em- 
parait. Ces mamelons » de forme conique et à pentes 
roides, qui ont servi de pivots aux mouvements des 
deux armées dans la journée du S2, sont éloignés 
Tun de l'autre de âoo mètres» et sont séparés par' un 
ravin dans lequel passe un chemin qui va de Calvar- 
lassa de Arriba au villa^ d'Arapilès. Us s*élèvent 
comme deux pitons au-dessus de toutes les plaines ou 
plateaux ondulés de peu de hauteur compris dans les 
limites du champ de bataille des deux armées. 

Le duc de Raguse fit armer le grand Arapilès» et en 
confia la défense au général Bonet» qui commandait 
la 8^ division. La i'* eut ordre d'occuper et de défendre 
le plateau de Calvarrassa. La 3% qui devait la soutenir» 
resta en seconde ligne. Ces deux divisions formaient 
la droite de Tarmée. Le duc de Raguse avait reçu la 
nouvelle que le renfort qu'il attendait de l'armée du 
Nord n'était plus qu'à une journée de marche. Il re- 
connaît dans pon rapport que sa position était bonne 
pour la défensive , mais il a|oâte qu'il crut nécessaire 
de faire occuper à sa gauche un plateau qui la complé- 
tait» et qui » en môme temps » devait lui être très utile 
dans le cas où il agirait en ofiensive » à laquelle il était 
presque décidé; expression par laquelle le maréchal 
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déguise mal son véritable dessein. Ce plateau était à 
environ quatre kilomèlres du point où se trouvaient les 
cinq autres divisions dont nous n'avons pas encore fait 
mention , et qui attendaient des ordres pour prendre 
position. La 5* division « commandée par le général 
Maucune, se mit en mouvement vers onze heures avec 
la réserve d'artillerie à cheval , pour aller occuper le 
plateau. Elle était flanquée à gauche par la cavalerie 
légère; la 7'' division, commandée par le général Tho- 
mières, la suivait pour la soutenir- Les deux divisions 
passaient derrière une colline dite la Ca%>ana , sur la- 
quelle le duc de Raguse avait fait placer dix pièces d'ar^ 
tiilerie » en face du village d'Arapilès , à la gauche de 
la 8* division. La 6* vint prendre place dans l'intervalle 
entre cette dernière et celles qui étaient en mouvement, 
qu'elles devaient soutenir. Les a* et 4* divisions ( Clau- 
se! et Sarrut) étaient à la tète des bois et assez en ar- 
rière de la 8*. 

A la vue des premières dispositions du duc de R»> 
guse , Wellington plaça la division Cole sur une hau- 
teur en arrière du village des Arapilès , dans lequel les 
deux armées avaient des troupes, et il envoya l'ordre à 
Pakenham et à la cavalerie de d'Urban de venir pren- 
dre position à AldéaTejada, dans le vallon duZurguen, 
sur la route de Salamanque à Ciudad Rodrigo» L'occu- 
pation de ce point a3surait sa retraite ; mais comment 
l'exécuter sous le feu d'une artillerie ennei^î^ nom- 
breuse qui jouait sur ses lignes, et en présence d'une 
armée qui manœuvrait pour la lui couper? • Mav- 
mont, » dit le général anglais dans ses dépèches (i), 
c aurait dû me f^ire un pont d'or, et il aurait agi sa- 



( i) Toaie IX, Lt ttre ii Grahun. 
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gemenl ; mab, au lieu de cela » après avoir manœuvré 
tout le malin, personne ne sachant ce qu'il voulait faire 
(nous demandons pardon de ii^duire littéralement 
ses expressions), il pressa ma droite d'une manière 
intolérable. » L'armée anglaise acheva alors vers deux 
heures d'exécuter le changement de front qu'elle avait 
commencé. La division Leith se plaça à la droite de la 
4*f derrière le village des Arapilès ; la br^de de Pack, 
les divisions Clinton et Hope, 6« et 7«, et la cavalerie, 
furent destinées à soutenir les divisions Cole et Leith , 
4« et 5«. Enfin, la cavalerie de d'Urban, qui était à Al- 
déa Tejada avec la 3« division , fut augmentée de deux 
escadrons. 

Les mouvements que le duc de Raguse avait ordon- 
nés ne s'exécutèrent point selon ses vues. Le général 
Tbomières fit la faute de dépasser la 5* division, et de 
se porter jusqu'au pic de Miranda, qui domine le vallon 
du Zui^uen. L'armée était développée sur une grande 
étendue sans liaison et sans seconde ligpe. Vers quatre 
heures , la 3* division anglaise et la cavalerie de d'Ur- 
ban , soutenues par douze pièces d'artillerie , remon - 
tent le vallon du Zurgnen sans être vues , et viennent 
se déployer sur le flanc de notre gauche. La 7* division 
française ne peut résister à cette attaque , malgré les 
efforts de là cavalerie légère pour la soutenir. Le géné- 
ral Tbomières est tué. La 5« division se dégage avec 
peine. Dads le même temps l'ennemi attaquait de 
front toute notre ligne, en portant sa droite en avant 
pour se lier avec Pakeùham. Le maréchal Maiiuant fut 
grièvement blessé au moment où il voulait arrêter la 
défaite deà deux divisions de sa gauche. Il est permis 
de croire que son éloignement du lieu de raction n'in- 
Qua pas sur la perte de la bataille, ni même sur ses 
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»ttites. Quoique abandonnées à eUes^mèmes» les troupe» 
françaises résistèrent long*teinpsaui efforts que faisait 
l'ennemi pour gagner ]a crèie des hauteurs. L'attaque 
avait commencé tard ; la nuit et les bois favorisèrent 
la retraite. L'armée repassa le Tormès au pont d'Alba« 
Le lendemain elle se dirigea sur Penaranda de Braca- 
monte 9 et, continuant sa retraite par Arevalo et 01-' 
medo, elle arriva le 27 sur le Douro» 

D'après les états de situation rapportés par lé colonel 
Napier, le maréchal Marmont avait , à la bataille de 
Salamanque» environ 39,600 hommes d'infanterie, sol« 
dats et caporaux , présents sous les armes, 2,400 hom- 
mes de cavalerie et 74 bouches & feu« WeUington avait, 
en y comprenant 3,600 Espagnols, 41900e hommes 
d'infanterie, 5,4oo hommes de cavalerie et 60 bouehe» 
il feu. Plusieurs généraux, furent tués et blessés de part 
et d'autre. Le commandement de l'armée française 
échut au général Clausel. L'auteur anglais ne comprend 
dans les forces numériques des deux armées que les 
soldats et caporaux , ce que les Anglais appellent i\mgs 
et files. 

L'auteur du Précis évalue notre perte sur le champ 
de bataille à 9,000 tués, blessés ou prisonniers. Ce 
nombre nous parait exagéré. La perte en tués et blessés 
est évaluée^ dans les Victoires et Conquêtes^ à 5,ooo hom - 
mes ; ce compte est présenté eomme étant de la plus 
exacte vérité (i). On sait que l'ennemi fit peu de pri- 
sonniers le 33 . à cause de la nuit. Le lendemain, quel- 
ques bataillons qui formaient l'arrière-garde soutinrent 
contre la cavalerie ennemie allemande , au sortir de 
Garci-Hernandez, à une lieue et demie d*Alba, un com^ 



(i) Victoires rt Couquèlcs, lome xxr^ 
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bat malheureai dont U général Foy f&it mention («)• 
et qui augmenta la pertç de l'année. 

Eoaminée avec impartialité » la conduite du due de 
Raguse a été regardée par tous les militaireé eMEuaae 
eitrémement bl&mable» et cemme un exemple mémo* 
rable des funestes conséquences que peut entraîner la 
confiance présomptueuse d'un général d'armée (9). 
L'empereur, partant du principe que le duo de Raguse 
était sous les ordres du roi, envisagea même sa conduite 
comme une insubordination formelle. L*évaciiati0n de 
l'Andalousie et de toute la Nouvelle^Castille» etlaperte 
de toute l'arliUerie qui était devant Cadix , fureat les 
auites immédiates de la défaite des Arapiiès» 

#Le roi reçut, le s5 juillet, à trois )ouroées de miardie 
d'Alba, le rapport du maréchal et une lettre très alar-* 
mante du général Clausel, qui annonçait qu'il ne ree-^ 
terait sur le Douro que dans le cas où Wellington mar- 
cherait sur Madrid. L'ennemi étant le sS â Arevalo et 
le 87 à Olmédo , ce fut vainement que le roi , en se 
portant à Ségovie» tenta de £aire sa \ontHan avç^c Vw- 
mée de Portugal , sans perdre sa eonmmnication avec 
Madrid et l'Andalousie. 

Wellington entra le 3o juillet è ValladoUd* Le 5 aoCLt, 
il laissa sa rixitoie division et une brigade de cavalerie 
en observation sur le Douro, et se dirigea avec le gros 
de son anooée sur Madrid , par Ségovie et les cols de 
Nava-Cerrada et de Guadarrama. Le roi évacua Madrid 
le 1 1 août, laissant 1700 hommes dans le Retire, vaste 
maison de plaîsanee dont on Avait fait un mauvais ré*^ 
duit, qui renfermait un •arsenal, des casernes et des 
magasins. Il se porta d'abord à Tolède, et le 16 août 



(i) Tome !•«•, page 70. 

(a) Victoires el Conquêtes, tome xxt. 
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il prît la roule de Valence. L'armée qu'il avait réunie 
montait, en y comprenant sa garde et divers cadres ^ 
& 20,000 hommes. 12,000 hommes espagnols, com- 
promis dans la cause du roi , marchaient avec l'armée* 
Un convoi de 2,537 voitures, qui en faisait partie « 
passa \é Tage à Aranjuez. 

L'avant^arde ennemie , qui suivait de près Farmée 
du centre dans sa retraite^ eut , le 1 1 août, en avant de 
Las-'Rosas, à quatre lieues de Madrid, un engagement 
avec la cavalerie du général Treilhard qui formait l'ar- 
rière-garde ; elle fut défaite complètement. Wellington 
fit son entrée à Madrid le 1 2 août avec 3o,ooo hommes. 
Il y fut reçu avec enthousiasme , et y fit proclamer la 
constiftation des cortès de Cadix. Le 14) le Retîro se 
rendit ; on avait fait une faute en y laissant une gar^ 
nison* 

Le roi arriva à Valence le â6 août. Il laissa des postes 
à Almanza, et à Albacète, point d'embranchement des 
routes de Valence et di» Murcie» L'entrée de son armée 
dans le royaume de Valence dégagea celle d'Aragon , 
que le duc d'Albuféra avait concentrée à San Felipe , 
pour repousser l'attaque dont il était menacé par une 
armée anglc-hispano-sicilienneé Cette dernière se com- 
posait de lo^Ôoo Anglo-Siciliens débarqués le i) août 
à Alicante sous le général Maitland , et de 8,000 Espa- 
gnols, restes d'une armée de 12,000 hommes que le 
général Delort (1) avait battue et mise en déroute à 
Castalla le 2 1 juillet. Ce combat fit le plus grand hon^ 
neur aux troupes françaises ; leur nombre ne s'élevait 
pas au-delà de 1 ,000 fantassins et de 5oô chevaux , sur 
le point où l'action eut lieu. Les Espagnols, dit le comte 
Toréno, perdirent 2,796 prisonniers, plus de 800 

(c) Aujourd'hui lieutenant géDéral,aiJe-de-canip du roù 
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morts et blessés , a canons , des Tusils et des munitions 
en assez grand nombre. Don José O'Donnell perdit son 
commandement. Son frère, le comte de TAbisbaU 
qui était membre de la régence de Cadix , donna sa 
démission. 

Il ne s*était passé rien de remarquable dans l'Anda- 
louste pendant la courte campagne de Salamanque , à 
l'exception d'un combat où le général Conroux de Pé- 
pinville» commandant la i ^ division de l'armée du Midi, 
avait mis en déroute , avec deux régiments d'infanterie 
et 1 20 chevaux , une avant-garde et une division espa- 
gnoles qui. sous les ordres de Ballesteros, avaient passé 
le Guadalète, et étaient venues le i«' juin attaquer le 
camp de Bomos. Le général Hill était resté tranquille 
sur la Guadiana. Les troupes sous ses ordres se com- 
posaient de sa division , de la division portugaise Ha- 
milton» d'une division de cavalerie, et des divisions 
espagnoles Penne- Villcrour et Morillo. Le 3o août il 
marcha sur le Tage pour remplacer dans les environs 
de Madrid les troupes que lord Wellington emmenait 
avec lui devant Burgos. 

Croyant que les revers de l'armée de Portugal avaient 
été exagérés, le duc de Dalmatie ne changea pas d'opi- 
nion. Il renouvela au roi la proposition qu'il lui avait 
faite de venir en Andalousie» et tout en se préparant 
à l'exécution des ordres de sa majesté pour Tévacua- 
tîon de cette contrée , il lui demanda de nouvelles in- 
structions. Enfin le 24 ^oût il fit lever le siège de Cadix, 
et le 27 il quitta Séville avec toutes les troupes qui 
étaient sous son commandant immédiat. Il prit la 
route de Grenade, resta plusieurs jours dans cette 
ville, et la quitta le 16 septembre. Il se dirigea , par 
Guadix etBaza , sur Huescar , où il se mit en commu- 
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nication avec le corps de sa gauche. Le comte d'firlon 
avait quitté Lléréna vers la fin d'août» et traversant à 
Asagua la Sierra*Moréna» il était arrivé à Cordoue où il 
avait pris la route de Jaen. De Huescar le duc de Dal- 
matie avait gagné Ziézar sur la grande route de Murcie 
à Madrid , par Puebla de Don Fabrique , Carabaca et 
Calasparra. Le 3o septembre» la réunion tant désirée 
et si longtemps attendue de Tarmée du Midi et de Tar* 
mée du Centre fut effectuée. Le duc de Dalmatie de* 
manda quelques jours de repos pour ses troupes. Pen* 
dant ce temps il fit assiéger le petit fort de Chinchilla , 
qui 9 siïné sur la route de Valence à Madrid , non loin 
d'Albacète , obligeait à faire un détour pour éviter son 
canon. Ce fortcs^itula le 8 octobre. Le 69 19 roi eut à 
Fuente de la Higuera« avec le maréchal Jourdan et les 
ducs de Dalmatie et d'Albu£éra , une conférence dans 
laquelle fut arrêté le plan des opérations. 

Le général Clausel avait repassé le Douro le sS juillet 
à Tudela, et s'était dirigé sur Lerma par la vallée de 
l'Ësqueva. Ne se voyant pas suivi par l'armée anglaise» 
il arrêta son mouvement rétrograde» et prît derrière 
TArlanza la position de Palenzœla » où il rallia en- 
viron 20»ooo hommes d'infanterie » 8,000 cavaliers cl 
5o bouches à feu. Dans les premiers jours d'août il se 
rapprocha du Douro avec cette petite armée , réoccupa 
Valladolid, et chassa l'ennemi de Tudela. Le 17 août 
il détacha le général Foy avec 6»ooo hommes d'infan* 
terie et 1 »âoo de cavalerie pour retirer de Toro , Za* 
mora et Aslorga les garnisons qui y avaient été laissées. 
Après avoir pris la garnison de Toro » le général Foy 
se dirigea sur Astorga. Cette place» bloquée et assiégée 
depuis deux mois par la 6* armée espagnole » s'était 
rendue faute de vivres le 18 .août. Le généridFoy se ra- 
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battit sur Zamora , que bloquait une diviakm portu<- 
gaise. Il y entra le aS et en ramena la gamis<MQ« 

Informé du retour de J*armée de Portugal à Valla* 
dolid, lord Wellington quitta Madrid le i*' septembre 
avec trois divisions d'infanterie et deux brigades de ca- 
valerie. Il rallia à Guella les troupes qu'il avait laissées 
en observation sur le Douro, et passa ce fleuve le 6 aux 
gués de Herrera et d'El Abrojo. Il mit douze jours à 
arriver à Burgos. Le général Clausel, en se retirant par 
la rive droite de la Pisuerga , l'arrêta devant toutes les 
positions qui étaient susceptibles de défense (i). Le 16 
il avait pris position derrière l'Hormaza ; il espérait s'y 
maintenir, mais le même jour, is,ooo hommes de 
l'armée de Galice ayant joint l'armée anglaise , il se 
retira dans la nuit, prit position le 17 sur les hauteurs 
de Burgos» traversa le lendemain cette ville, et n'ar- 
rêta la retraite de l'armée que sur TEbre. Toutefois il 
laissa des troupes à Pancorvo et une avant-garde à 
Bririesca. 

Wellington enlraà Bui^os le 1 8 septembre, etne sup- 
posant pas que les ouvrages informes du château exi- 
geassent un si^e dans les règles, il en entreprit l'at- 
taque avec des moyens insufBsants. N'ayant pas d'ar- 
tillerie de gros calibre, il fut forcé d'avoir recours à la 
mine pour faire brèche. Il livra plusieurs assauts ; et 
après avoir é|)ubé ses munitions et perdu d'après ses 
rapports a »Soo hommes, il leva le siège le 2 1 octobre» 
Le général Dubreton^ qui commandait le château de 
Burgos, se couvrit de gloire, et rencBt un service émi- 
sent. Sa défense donna le temps aux renforts qui de- 



(1) Histoire de la iégÎMi royal* allemande , psar Bt^flmiscb, Hanover 
a* partie ou a* vol., 1837, page 96,alleiD. Napier, tome ix, page 317. 
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valent joindre l'armée de Portugal d'arriver sur TEbre» 
et elle tint Wellington séparé du général Hill pendant 
tout le temps nécessaire pour l'exécution des opéra- 
tions dont le roi avait arrêté le plan à Higuera. 

La marche des armées réunies du Midi et du Centre 
sur Madrid consterna le général anglais. Pensant que 
ce projet avait été suggéré par les nouvelles militaires 
que les journaux espagnols publiaient, il écrivait au 
gouverneur de Madrid : 

« Je vous prie de faire savoir k rimprimeur de la (Valette de Madrid 
qu'il ue peut pas rendre un service plus important à l*ainemi que dis 
donner des nouvelles sur Taroiée alliée, et surtout sur moi. Les généraux 
frao^is ne savent que ce qu'ils apprenneut par les gazettes que le gouver- 
nement et les cortès sont assez fous pour laifser imprimer partout en Es* 
pagne. Je vous prie de dire à messieurs les magistrats de la ville de Ma- 
drid el k rimprimeur de la Gazette que, si j'y vois encore mon nom ou la 
dtftiguation du lieu où je suis (i), ou d'aucun détachement de Tarmée 
sous mes ordres, je retirerai mes troupes , et laisserai la ville de Madrid à 
ton sort. »» 

Wellington se détermina à lever le siège de Burgos 
le 8 1 octobre, sur les nouvelles qu'il reçut le 20 du gé- 
néral Hill de la marche du roi. Son armée passa dans 
la nuit» dans le plus grand silence , le pont de Burgos , 
et suivit la route de Valladolid. Le général Souham , 
qui» le 5 » avait pris le commandement de l'armée de 
Portugal , informé plus tôt que Wellington » par des 
nouvelles qui lui parvinrent de Paris» que Joseph mar- 
chait sur Madrid avec des forces considérables» se trou- 
vait avoir concentré ses troupes et les avait mises en 
mouvement le 18. Il était prêt à livrer bataille le 20 , 
lorsqu'il reçut une lettre du roi qui lui ordonnait de 
ne point engager d'affaire générale. Néanmoins» secondé 

(1) Wellington avait pour règle, dans sa correspondance avec 1rs géné- 
raux français, de ue jamais désigner le lieu où il était. 
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par le général Claosel avec un dévouement et un accord 
fort rares r il pressa vivement l'armée anglaise dans sa 
retraite. Le $3 , la cavalerie de l'armée do Nord mit en 
déroule la cavalerie anglaise à Venta del Pozo , où une 
forte arrière-garde avait pris position pour arrêter l'ar- 
mée française au passage de l'Hormaza. Le soir, elle 
arriva à Yillodrigo. Le même jour la gauche de l'armée 
ennemie passa la Pisuerga à Cordovilla , au-dessus de 
l'embouchure de l'Arlanza , et la droite la passa au- 
dessous à Torquemada. Wellington résolut, pour ga- 
gner du t^emps, dans une saison où les gués des rivières 
sont peu praticables, de détruire tous les ponts qui se 
trouvaient sur la Pisuerga , le Garrion et le Douro dans 
le rayon de ses opérations. II écrivit au général Hill 
d'en faire autant de son côté : t N<s vous faites pas un 
scrupule de détruire le pont de Tolède ou tout autre 
s'il importe à vos opérations (i)* » 

L^armée française , arrivée à temps au pont de Tor*- 
quemada pour empêcher l'explosion de la mine , passa 
immédiatement, le 34, sur la rive droite de la Pisuerga. 
Le général Foy marcha avec sa division sur Palencia, 
et y arriva avant que les mineurs eussent fait leur opé- 
ration; il chassa le détachement qui les protégeait, et 
passa le €arrion. Par ce mouvement il tournait la 
gauche de la position que Wellington, avait prise » 
le 25, derrière le Garrion, entre Villamuriel et Due- 
nas. Dans le même temps, le général Maucone passait 
le Garrion à un gué au-dessous de Villamuriel, malgré 
la vive résistance que l'ennemi lui opposait,, elle géné- 



(i) Tous les ponts d'Espagne sont étroit*. Les plus beaux n'ont que qua* 
tre à SIX mètres de largeur. Par exception , le. pont d^Atcantara en a huit. 
Les ponts de Tolède n*eti ont que quatre. 
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rai Souham s'emparait do pont de Tariégo oa Banos , 
aur la Piauerga » où là mine avait manqué son effet. 
Pendant le colnbat de Villamuriel, Wellington fit sau* 
t^ le pont de celte ville , celui de San Isidro sur le 
Carrion, entre le couvent dece nom et Duenas, et celui 
de Duenas sur la Pisuerga. Le a6» par une marche de 
plusdé cinq lieues, il se porta à Gabezoh» dont il barri« 
cada et mina le pont , et prit une forte position sur la rive 
gauche de la Pisuerga. Voulant essayer de tenir dans 
cette posittoû , il fit détruire le pont de Trigueros sur 
la Pisuerga, au-dessous de Cal>ezon,fit occuper Yalla- 
dolid, et fit également détruire le pont de Simancas sur 
la Pisuerga y et celui de Tordesillas sur le Uouro. Le 
pont de Trigueros put être aisément rétabli, et le gé- 
néral Maucune y passa avec sa division» Toutefois, 
renoemi avait gagné deux jours. Le stg, il fit sauter les 
ponts de Cabezon et de Valladolid, et passa le Douro & 
Puénte Dooro et à Tudela, villes dont il fit aussi sauter les 
ponts» ainsi que celui de Quintanilla de Abajo» A peine 
avait41 eSectuésôn mouvement, qu'il fut informé qu'un 
détachement français avait passé le Douro à Torde- 
sillas. Le capitaine Guingret, du 6« léger (aujourd'hui 
général )y avait passé le fleuve à la nage avec quelques 
hommes près de Tordesillas, etsurpris un détachement 
que rennemi avait placé dans une tour sur la rive 
gauche pour empêcher de rétablir le pont Wellington 
marcha rapidement par sa gauche, et vint prendre po- 
sition, le 3o , sur les hauteurs qui sont entre Rueda et 
Tordesillas* Le général Souham arriva le même jour à 
Yalladolid , et^ forcé de renvoyer à leur destination les 
troupes de l'armée du Nord, avec lesquelles le général 
Caffarelli l'avait accompagné , il arrêta son mouvement 
sur le Douro. Celte circonstance procura du repos à 
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Târaiée de Wetlîfigtôn » et loi permit de faire sa jonc- 
tion avec celle du général Hill. Il confesse dans sa cor- 
respondance qu'il s* est tiré avec bonheur de la plus 
mauvaise position militaire où il ait jamais été. Il igno- 
rait que l'armée de Portugal avait été renforcée par 
Tannée du Nord , lorsque le général Soubam prit l'of- 
fensive , et loi eût livré batail]|e pour maintenir le siège 
de Burgos^ s'il n'eût été informé des progrès de la mar- 
che du roi sur ttadrid. L'issue de celte bataille était 
douteuse* Perdue , il Mait poursuivi, ne pouvait s'arré- 
rèter tlerrière le Douro, et par conséquent ne pouvait se 
réunir au général Hill , qui eût dû se retirer par la 
vallée du Tage. La même chose serait arrivée si la né- 
cessité de rétablir les communications avec la France 
n'eût obligé le général Souham à renvoyer sur l'Èbre 
les troupes de Tannée du Nord. 

L'armée du Centre* que commandait le comte d'Er- 
Ion» s'avançait sur Madrid pat Tancienne route de 
Valence, et l'armée du Midi par la nouvelle. La seconde 
division avmîtprîs à l'avance » à la Roda , le chemin de 
Guenca^ parSiisante» HorrubiaetTortola, pour éclairer 
la marche de Taraiée du Centre, fille battit à €uenca 
la division de TEmpecinado , qui voulut lui ^sputer le 
passage du Jucar, el elle fit sa jonclioii avec Tarmée 
du Genlre sur les bords du Tage , en face de FuentU 
Dueâa» Le a5 octbhre, le duo de Dalmatie eut son 
quartier-général à Santa-Cruc de la Zarssa. Les deux 
armée» passèrent le Tage le 5o : la droite , en face de 
Faenti«Dume, dans des barqaes qi»e les Espagnols 
avaient kisAées nur la rive di'oite dans les couler à fond, 
et que qaelqiiM sapeiors allèrent eàerciier à la nage* 
L'armée. 4u Mkli patoi sur les ptmts d'Aronfuei, que 
Ton rétablit. 
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Quoique le géoéral HiU eût alors sous ses ordres la 
moitié environ de Tannée anglaise et plusieurs divi- 
sions espagnoles, il avait renoncé à défendre le Tage » 
et avait préféré prendre une forte position derrière le 
Jarama, qui ^ son embouchure dans ce fleuve au-des- 
sous d'Aranjuez. Il étaitdii&cile de forcercette position, 
et le mouvement qu'il eût été nécessaire de faire pour 
la tourner eût exigé plusieurs marches. Le roi fut tiré 
d'embarras par l'ennemi» qui essaya de faire sauter 
Puente Largo sur le Jarama. La retraite du général Uill 
était une conséquence de celle de Wellington, et celle- 
ci fut hâtée par la promptitude avec laquelle nous ré- 
tablîmes le pont de Toro. Cette circonstance^ rapportée 
par Wellington dans sa correspondance, n'est point 
sans intérêt. Le général HiU repassa le Gûadarrama le 
5 novembre, et se dirigea sur Arevalo, où il reçut l'or- 
dre de marcher sur Alba. II y passa le Termes le 8 no- 
vembre. Le même jour, lord Wellington arriva à Sala- 
manque. Le général HiU fit sauter le pont d'Alba, et, 
pour empêcher de le rétablir, il laissa une garnison 
espa^ole dans le château. Les armées alliées, réunies 
dans un rayon de deux ou trois lieues autour de Sala- 
manque, montaient à 71,000 hommes, savoir: 48»ooo 
hommes d'infanterie anglo-portugaise, 5,ooo hommes 
de cavalerie et 18,000 hommes de troupes de ligne es- 
pagnoles. Ce nombre ne comprend pas tous les gué* 
riUas qui se replièrent avec l'armée anglaise. 

L'avant-garde de Tarmée du Midi , les divisions d'in- 
fanterie ViUatte et Darricau et les deux divisions de dra- 
gons du général TiHy arrivèrent le i*' novembre â Gé- 
tafé, à trois Ueues de Madrid. Cette capitale fut occupée 
le 2. Le roi ne s'y arrêta qu'un jour. Les armées du 
Centre et du Midi arrivèrent le 1 o en vue d'Alba, et le 
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lendemain elles firent leur jonction avec l'armée de 
Portugal. L'auteur du Précis évalue la force des trois 
armées à 96.000 hommes, soit, 80,000 combattants, 
dopt 10,000 hommes de cavalerie et 120 bouches à 
feu. Les troupes étaient remplies d'ardeur. L'occasion 
étaitfavorable pour rétablir l'honneur des armées fran- 
çaises. Le major*général et le duc de Dalmatie firent 
reconnaître séparément les bords du Termes pour dé- 
terminer les points sur lesquels on pourrait le passer. 
Le maréchal Jourdan (1) proposia de franchir le Tw- 
mes entre Yilla-Gonzalo et Huerta, de déployer dans 
la plaine toute la cavalerie et l'artillerie pour couvrir 
le passage de l'infanterie, et de n^archer ensuite rapi- 
dement dans la direction de Calvarrassa de Arriba . 
afin de couper par son centre l'armée alliée. Quatre 
divisions d'infanterie , la i", la 6% la 6« et la 7», occu- 
paient, sous les ordres de Wellington, les hauteurs de 
San Cristoval , sur la rive droite du Tormès. La divir 
sion légère et Tinfanterie espagnole étaient dans Sala^ 
manque. Le reste de Tarmée était avec le génér^d flill 
sur la rive gauche, à l'exceptioii d'une brigade de la 
»• division, qui occupait le château d'Alba* Là diviâion 
portugaise d'Hamilton lui servait de réseirve. Le reste 
de la s* division surveillait les gués de Huerta et d'En* 
cina. Derrière et en seconde ligne, les l* et 4« divisions 
occupaient les hauteurs de Calvarrassa de Arriba. La 
cavalerie était répandue sur tout le front de l'armée. 
Le général Bill avait l'ordre de prendre la position des 
Arapilès, et d'occuper fortement le village de Calvarrassa 
de Arriba, dans le cas où nous passerions le Termes 
devant lui. Wellington se proposait de rassembler son 



(i) Napter, tome zo, p. 33o, leUre du maréchai. 
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armée entière sur le même terrain et d^y livrer bi^aille; 
mais il ne ciH>yait pas que nous tenterions de passer le 
Tormès dans Vétat où élait cette rivière , etj dans cette 
persuasion y il nous attendait avec l'autre moitié de 
son année sur les hauteurs de San-Cristoyal. 

Le duc de Dalmatie proposa de remonter le Tonnes 
et de le passer à Gallisancho , à deux lieues et demie 
au-dessus d'Alba^ afin de tourner la droite des ennemis 
et de les obliger à changer de position. Quoique l'avis, 
tki maréchal Jourdan eût élé approuvé par tous les 
généraux qui avaient été appelés au conseil , le général 
Clausel excepté (i), le roi adopta celui du maréchal 
Soult. Il mit provisoirement sous ses ordres Tannée du 
£entre , et le comte d'Erlon alla prendre le comman- 
dement de l'armée de Portugal. 

Les journées du 12 et du 1 3 furent employées à pré- 
parer les moyens d'efiFectuer le passage éa Tormès 
et à faire arriver les troupes sur les points où il devait 
avoir lieu. Le i4 au matin, deux pofyts de chevalets 
furent jetés à Gallisancho, sur lesquels le duc de Dal- 
matie passa avec toutes les troupes qui étaient sous ses 
ordres. Il se porta à Mozarbes. a Wellington restait 
pendant ce temps, dit Napier, dans une trop grande 
confiance à Salamanque ; le gros de ses troupes ne 
quitta pas San-Cristoval le même four. » Quelques mili- 
taires ont pensé que la conséquence du passage de l'ar- 
mée du foi à Gallisancho devait être sa marche sur Ciu- 
dad-Rodrigo par Tamamiès. En exécutant ce mouve- 
ment, on pouvait, comme le dit l'auteur du Précis^ 
arrêter l'ennemi au passage de la Huebra , que des 
marais rendent difficile , ou l'obliger à se diriger dans 



(i) Napier, tome ix, p. 4o5. 
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sa retraite sur San Felice de los Gàllegos, débouché qui 
n'est pas praticable aux voitures(i). Mais plusieurs cir- 
constances imposaient une grande circonspection. Ce- 
pendant, étant venu reconnaître la position de Mo* 
zarbes , Wellington se convainquit qu'il ne lui serait 
pas facile de rejeter l*armée au delà du Tormès. Il 
vit que le mal était sans remède » rappela ses troupes 
d'Alba , et donna des ordres pour faire passer dans la 
nuit par Salamanque la plus grande partie des divi* 
siens qui étaient toujours à San'Cristoval. Le même 
jour 14 > le cbmie d'Erlon avait passé le Tormës à gué, 
le soir » à peu de distance au-dessus d'Alba , et s'était 
porté à Yaldemierque» d'où il s'était lié dans la nuit 
avec Farmée du Midi. 

Le lendemain matin 1 5 , "Wellington , toujours con- 
fiant dans sa bonne fortune , occupa la position des 
Arapilès» plaçant sa première division à Aldéa Tejada» 
pour s'assurer du passage du Zurguen, afin de pouvoir 
mettre ses troupes en retraite sur la route de Ciudad- 
Rodrigo, au cas qu'il ne fût pas attaqué devant Sala- 
manque. Voyant cependant que plusieurs corps d'in- 
fanterie et de cavalerie de l'armée française étaient en 
mouvement pour tourner sa droite et couper sa com- 
munication avec Ciudad - Rodrigo , il mit vers deux 
heures (2) son armée en marche sur trois colonnes sur 
Ciudad-Rodrigo, et campa le soir sur la Valmuza. L'ar- 
mée française le vit défiler à la distance d'un peu plus 
d'une portée de canon , sans pouvoir l'entamer ni 

(i) SuiTtDt le colonel Napier, il D*y a néme que le pont de Ciudad- 
Rudrigo où Ton puisse passer en tout temps TAguéda, tome vxii, page 59. 

(a) IjO colonel Napier dit vers deox heures. Nous croyons que la retraite 
de Parraée anglaise commença plus tôt. 
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même Tinquiéter* Un orage affreux survint tel qu'on 
en vit rarement de semblable. Le mouvement des 
troupes fut arrêté sur le Rio Zurguen , qui était devenu 
un torrent par la quantité d*eau qui tombait. La terre 
en était détrempée; au point d'être un bourbier. L'ar- 
mée de Portugal occupa les collines de Mozarbes , et le 
soir son avant*garde entra à Salamanque. 

Le 16, le duc de Dalmatie continua la poursuite de 
l'ennemi avec l'infanterie. Le 6« division l'atteignit à 
San-MuDOz , au passage de la Huebra , et lui fit éprou- 
ver quelques pertes. Le général Ed. Paget, qui se trou- 
vait à la queue de la colonne du centre^ fut pris. La 
cavalerie ramassa 3»5oo prisonniers. On )ugea que 
c'était peu dans l'état de confusion où était l'ennemî. 
Fatiguées d'une retraite aussi longue et manquant de 
vivres > les troupes anglaises avaient beaucoup de traî- 
nards, et se livraient à des désordres qui rappelaient la 
retraite de leur première campagne dans la péninsule. 
Elles passèrent FAguéda le 20 novembre » et prirent 
des cantonnements en Portugal. 

Deux divisions de l'armée de Portugal restèrent sur 
le Tormès; les autres prirent des cantonnements sur 
le Douro. Le général Drouet eut le commandement de 
cette armée en attendant l'arrivée du général Reille , 
qui y avait été nommé par l'empereur. Ce général était 
alors en Aragon , et fut obligé, pour se rendre à sa des- 
^tination, de faire un détour par Jaca,01eron.et Rayonne. 
Le roi donna au général Drouet le commandement de 
l'armée du Centre , et joignit à cette armée , qui fut 
placée à Ségovie, la division Rarrois de l'armée du 
Midi. On forma une autre seconde division» qui fut 
commandée par le général Sémélé. De San-Munoz 
l'armée du Midi était revenue sur le Tormès , et était 
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allée à Puenle del Congosto. De là elle avait passé dans 
la provipce d'Avila par le Puerto de Villatoro, La vallée 
du Tage lui fut assignée pour ses cantonnements. Le 
duc de Dalmatie eut son quartier-général à Tolède. 
L'empereur l'appela Tannée suivante à son armée 
d'Allemagne, et nomma au commandement de l'ar- 
mée du Midi le général Gazan. 

L'auteur du Précis donne les détails suivants sur 
Fescadre de sir Home Popham. Elle parut le 20 juin en 
vue de Santona, et débarqua le 24 dans le port d'Al- 
gorta quelques troupes qui détruisirent les fortifications 
de la côte. Elle s'empara le 6 juillet de Castro Urdiales 
dont le port lui devint fort utile pour communiquer 
avec Mendizabal. Elle fut repoussée trois fois devant 
Guettaria , deux fois devant Bilbao , et une fois devant 
Santander» où elle avait débarqué des troupes et atta- 
qué les forts élevés en avant de la ville. C'est par toutes 
ces démonstrations qu'elle parvint à retenir le général 
Caffarelli dans le nord de l'Espagne à l'époque de la 
bataille de Salamanque. Nous avons vu que ce général 
avait ensuite coopéré au mouvement offensif de l'armée 
de Portugal sur le Douro. A son retour, au mois de no- 
vembre , il se mit à la poursuite des bandes espagnoles 
qui avaient profité de son absence pour agir avec une 
nouvelle activité. Il fit entrer la division Vandermaesen 
dans la Navarre pour débloquer Pampelune que cer- 
naient les bandes de Mina. 

En novembre, dans le royaume de Valence , le duc 
d'Albuféra avait retiré une brigade de l' Aragon et une 
autre de la Catalogne pour se renforcer sur la ligne du 
Jucar, sur laquelle il était important qu'il se maintînt 
pour communiquer avec Madrid. Après le départ de la 
brigade Paris, le général Reille se trouva trop faible pour 
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garder les points fortifiés de Galatayud et d'AImunia 
sur la route de Madrid , et ceux de Borja et de Tarra- 
Eona sur la route de Bilbao. Il les évacua le i o noyembre, 
époque voisine de celle où il remit le commandement 
de la rive droite de l'Èbre au général Sévéroli. De Mos- 
cou » l'empereur avait donné Tordre au duc d'Albuféra 
de démanteler Tarragone et autres places de la Cata- 
logne. Le maréchal ne pouvait ouvrir Tarragone avant 
d'avoir fait conduire en France la nombreuse artillerie 
qui s'y trouvait; mais, faute de troupes en Catalogne 
pour escorter les convois que cette opération exigeait , 
il ne put l'entreprendre. 

A la fin de cette année » les cortès placèrent les ar- 
mées espagnoles sous le commandement de Welling- 
ton , et en changèrent encoce une fois l'oK^anisaiion. 

CÂliPAGNEDEiSiS. 



PREMIERE PARTIE. 

Force des armées françaises. Composiiion de rarmce anglo-portugaise. 
Grand mouvement de IVnnemi pour tourner notre droite. Retraite des 
armées françabes. Bataille de Yiloria. Siège de Tarragone par une 
espédition anglaise. Levée du s/ége. Évacuation de Yalcnce. 

La force totale des troupes françaises dans la Pé- 
ninsule se trouva réduite en 18 15 à 197,000 hommes 
présents sous les armes. Les quatre armées du Midi, 
du Centre, du Portugal et du Nord nepouvaientpas, en 
y comprenant même la garde du roi , réunir au-delà 
de 90,000 hommes, dont 9,000 de cavalerie. L'armée 
anglo -portugaise comptait 76,000 hommes, dont 6,000 
de cavalerie ; savoir : 48,000 Anglais et 28^000 Portu- 
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gais. Les corps espagnols qui devaient agic de CfNacerfc 
avec elle mcmiaieni à 4o>ooo hoaunes. 

Aux baades nombreuses de guérillas qui infesiadent 
depuis long^iemps les provinces basques et la Navarre 
s'étaient joinb des corps réguliers. Mendizabal, Loâga, 
Campillo et autres chefe pouvaient réunir enflriron 
16,000 bommes» tant dans I^ Biscaye que dans le 
Guipuscoa et TAlava. Ils étaient maîtres de tous les 
postes de la cite depuis Santander jusqu'à l'embou- 
chure de la Bidassoa , à l'exception de Santona et de 
Gaetaria. Mina » de concert avec Duran , Amor et Ta^ 
bueca, pouvait révmdr en un jour dans laNavarre i8,opo 
hommes d'infanterie et 1,000 hommes de cavalerie. 
Les commuoica^oos avec la France étaient complète- 
ncient interrompues» lorsque^ le 3 a février, le général 
Clauzel succéda au généra}4#ffareUi dans le comman- 
dement de l'armée du Nord. On ne peut nier que oet 
état de choses ne tùl l'effet dés dispeâilioAS que le roi 
avait adoptées, contrairemient aux avis de son major- 
général. Persuadé que le siège de son gouvernement 
dans la capitale lui donnait une influence politiquer 
qu'il fal^ail ménager» il continuait i avok son quartier*^ 
général à Madrid, et à tendr une grande partie de sou 
armée an S. de cette vîUe« L'empereur, nskéconteut 
de ce système , blâma sévèrement son frère ; dès le 
mois de janvier, il lui avait ordonné de parier son 
qnartier^géciéral à Yalladolid , et de renforcer l'armée 
du Nord. Le roi ne se pressant pas d'exécuter ces or-< 
dres, le ministre de la guerre écrivit âirectement, le 
19 mars, au général Reille, pour qu'il mit à la dispo- 
sition du général Clauael 20,000 hommes. Cependant, 
le 17 mars , le roi quitta Madrid, et le mois suivant il 
envoya à l'armée du Nord les quatre divisions de l'ar- 



Digitized 



by Google 



i5ii GtERaE d'esi^acine. 

mée du Portail : Foy , Barbot , Taupin et Sarrut. Le 
général Clauzel, ayant alorssoosaes ordres sept divisions 
d'infanterie, à la vérité bien faibles» eut des succès ; le 
24 avril; il quitta Pampelune avec les divisions Abbé , 
Vandermaesen, Taupin et Barbet, et se mit à la pour- 
suitede Mina: il vint à bout de le cbasserde la Navarre* 

Le général Foy arriva à Bilbào avec sa division et 
celle du général Sarrut pour opérer en Biscaye; il rallia 
à lui la division Palombini , laissa une brigade sur le 
Rio-Deva pour contenir les bandes del Pastor dans le 
Guipuzcoa , et se porta sur Gastro-Urdialès pour as- 
siéger cette place. Le siège fut commencé la nuit du 
6 au 7 mai^ et terminé le 11. Le port et la rade de 
Gastro-Urdialès donnaient à la vérité de grandes faci- 
lités aux Anglais pour débarquer des troupes en Bis- 
caye ; mais on se demande à quoi pouvait nous servir 
cette place à la veille de quitter TËspagne. La division 
Sarrut rejoignit l'armée de Portugal. 

L'armée anglo-portugaise était composée de 9 di- 
visions d'infanterie , 3 brigades de même arme , 10 
brigades de cavalerie et 16 batteries d'artillerie. 
La i'« division, Howard, était de 9 bataillons; la 
s* division, William Stewart, de 16; les divisions Pic- 
ton, Gole, Leitb, H. Clinton, et A. Dalbousie , 5% 
4*, 6*, 6* et 7*, étaient chacune de 12 bataillons; 
la division légère. Cari von Alten, était de 7, et enfin 
la division portugaise de sir John Hamilton était 
de 9. La brigade anglaise de lord Aylmer , et les bri- 
gades portugaises Bradford et Pack ou Wilson , étaient 
chacune de Ô bataillons : total 1 15 bataiUons , que l'on 
ne saurait guère évaluer à moins de 600 hommes Vvn, 
rangs et files, à l'ouverture de la campagne (i). Les 10 

(i) En novembre, les bataillons étaient réduits, les uns à 45o hommes, 
rangs et files, et les autres à 35o. 
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brigades de cavalerie étaient fortes de 95 régiments, 5 
des gardes, ii de dragons, 5 de hussards et 6 régi- 
ments portugais . Toute la cavalerie était commandée 
par sir Stapleton Cotton ; trois batteries étaient alla* 
chées à cette arme ; 4 autres batteries, dont une de 
pièces de i8, composaient la réserve d'artillerie* A ces 
forces il faut ajouter 6 divisions (s) de la 4* armée es- 
pagnole , et Tarmée de réserve d'Andalousie, montant 
ensemble à 4o,ooo hommes, ainsi que nous l'avons dit 
Maître du Portugal et de la Galice, disposant de forces 
considérables, Wellington résolut de décider l'évacaa* 
tion de l'Espagne par un grand mouvement sur notre 
flanc droit. On ne peut nier que ce projet n'ait été bien 
combiné. Du reste, il ne présentait d'autres difficultés 
que celles des marches qui devaient s'exécuter par de 
mauvais chemins dans des pa^s montueux. 6 divisions 
d'infanterie, savoir : la !'•, la 5% la 4*, la ô*, la 6% et la 
7« , les brigades Pack et Bradford , et cinq brigades de 
cavalerie , passèrent le Douro en Portugal , près d^ 
Lamégo, dans les premiers jours de mai , et se dirigè- 
rent sur Bragance, Vimiozo et Miranda de Douro. Ces 
troupes étaient commandées par le général Graham ;. 
elles traînaient à leur suite un équipage de ponts qui 

(9) De ces kix divisions, la x'*, celle de Morillo, était détachée avec le 
général Hill , la a*, celle de doD Carlos d*Bspaua, fiit employée an blocus 
de Pampeluue ; la 6% celle de Loiiga , était peu de chose ; les trois autres, 
3% 4* et 5«, conuDaodées d*abord par don Pedro Agustin Giron, passèreut 
dans le moi.s d'août ^ous les ordres du général M. Freyre. Le général Giron 
remplaça La Bisbal dans le coroman'lement de Tarmée de réserve d'Auda- 
lousie. La 4' armée était forte de 3a,ooo hommes, infanterie et cavalerie, 
partagés en huit divisions Les deux divisions qui n'étaient pas avec Wel- 
lington ne laissaient pas que d appuyer ses opératious; celle de Mendizabal 
bloquait Sautoûa, et celle Je Mina était dans la Navarre. 
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devait leur servir à jeter on pont sur le Douro pour se 
lier avec le général HilL Mais la communication s'éta- 
blit par Toro. Wellington passa le Douro, joignit la 
gauche de son armée le 39 à Miranda , et assista au 
passage de l'Esla, qui eut lieu le 3 1. La cavalerie passa 
à gué, et l'infanterie sur un pont ; à la même époque» 
Tannée espagnole de Galice arriva à Benavente. 

La droite de Tannée anglaise, commandée par le 
général Hill , se composait de la division légère , de 
la 3' division , de la division portugaise, de la division 
espagnole de Morillo et de 5 brigades de cavalerie ; 
elle arriva à Toro le 3 juin. 

Le 7, toute Tarmée alliée passa le Garrion. Les Es- 
*pagnols remontèrent la Pisuerga et se portèrent sur 
Aguîlar del Gampo. Dans les journées dvS 8» g et lo^ 
Tarmée anglo-portugaise passa la Pisuerga ; la gauche 
se dirigea ensuite sur Yilladiego, où le 1 3 Wellington 
eut son quartier- général; la droite marcha par Gas- 
troxériz sur Burgos. 

Ge grand mouvement prit le roi entièrement au dé* 
pourvu ; il ne put pas en avoir connaissance avaat le 
s 3 mai. Il fut obligé de se résoudre à évacuer l'Es- 
pagne sans avoir fait échelonner sur la route de Tarmée 
les approvisionnements de vivres nécessaires pour les 
troupes, et pour les parcs et convois qui les accompa* 
gnaient. Le 3 juin , les équipages du roi, les employés 
et les nombreuses familles espagnoles qui encombraient 
Valladolid en partirent pour se rendre à Burgos ; on 
y dirigea également le grand parc sous Tescorte de 
4iOOo hommes. L'armée se mit en retraite le 3; le 9, 
Tarmée. de Portugal prit la position d'Ëstepar der- 
rière THormaza. Les armées du Gentre et du Midi pri- 
rent position aux environs de Burgos. Les journées du 
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10 et do 11 8e passèrent sans événement împortanL 
On prépara la destruction du château de Burgos : les 
immenses convois qui avaient précédé l'armée jGilèrenl 
sur Vitoria » et malheureusement a^ec Tordre de s'y ar- 
rêter. 

Les troupes de l'armée qui étaient ayec le général 
Clauzel ayant été détachées ea vertu d'un ordre direct 
de l'empereur» le roi s'était d'abord adressé au ministre 
de la guerre à Paris pour obtenir qu'elles lui fussent 
renvoyées : ainsi^ cette dépendance dans laquelle l'ar- 
mée du Nord était des ordres du ministre , se présenta 
encore ici comme une circonstance fatale. Enfin le 9 , 
Joseph se décida à envoyer au général Clauzel l'ordre 
de Yenir le joindre ; cet ordre lui fut porté par un dé- 
tachement de I ySoo hommes » qui se dirigea sur la 
Navarre par San Domingo de la Calzada et Logrono. 

Le roi n'était pas sans avoir reçu des avis qui l'in- 
formaient des projets de lord Wellington. Le ma)or-> 
général avait proposé de diriger l'armée de Portugal 
sur Villareayo et Jlédina de Pomar pour retarder la 
marche de l'ennemi et observer ses mouvements ; mais 
des personnes de l'état-najor du roi » considérant 
comme impraticables à l'artillerie les chemins qui con- 
duisent sur le haut Ebre , ne croyaient pas qu'il fût 
possible à Wellington d'y engager aon artillerie ; elles- 
pensaient qu'il suivrait la route royale de Burgos et ne^ 
porterait sur sa gauche que quelques troupes espa* 
gnôles : cette opinion fut adoptée. Le roi considéra 
d'ailleurs qu'après avoir rallié l'armée du général Clau-- 
zel^ il serait en état de se porter lui-même sur les 
communications de l'ennemi. 

Le 12, les reconnaissances envoyées par les armées 
de Portugal et du Hidi sur leur droite découvrirent k: 
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moufemeBt que le général Hill faisait faire à sa cava- 
lerie et à la division légère pour tourner par Isar la po 
sUion d'Estepar. Quoique pressées par la cavalerie de 
l'ennemi et souffrant du feu de son artillerie à cheval , 
les troupes françaises se retirèrent dans un ordre ad- 
mirable; le soir, à lo heures» toute l'armée se mit en 
marche sur la route de France , et le 16, elle prit posi- 
tion sur l'Ebre. L'armée du Centre occupait Haro ; 
Tarrnée du Midi avait laissé une avant-garde en avant 
du défilé de Pancorvo p et occupait Miranda, où le roi 
atail son quartier-général; Tannée de Portugal, qui s'é- 
tendait jusqu'à Prias, donna, le 17, les premières nou- 
relies du passage de l'Ebre par l'ennemi. Les corps 
espagnols avaient passé à Polientès le i4 ; le corps de 
Graham le même jour à Rocamunda et à San Mar- 
tin de Linès, et la plus grande partie du corps du 
général Hill le 1 5 à Puente de Arenas. Toute l'armée 
ennemie « à l'exception d'une division qui resta à Médina 
de Pomar, marchait par sa droite pour se porter sur la 
route de Vitoria. La division Maucune qui était à Prias 
s'était trouvée enveloppée par une colonne ennemie ; 
elle était néanmoins parvenue à se dégager et à gagner 
Espejo sur la route d'Orduna à Miranda. Le roi tint 
conseil : le comte Reille proposa de se rapprocher de 
la Navarre en marchant par la rive droite de l'Ebre ; 
le roi , qui comptait sur l'arrivée très prochaine , à 
Vitoria , de la division du général Poy et des quatre 
divisions qui étaient sous les ordres du général Clauzel, 
ordonna la retraite sur cette ville , où déjà se trouvait 
tout le maténel des évacuations. 

L'unique voie de salut qui restait au roi était même 
incertaine , parce qu'il n'était pas impossible que l'en- 
nemi arrivât sur la Zadorra avant que l'armée eût passé 
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le déiîlé de PuebladeArganzon^quesouvrelûZadorra 
pour entrer dans le bassin de TEbre et que traverse la 
grande roule de Miranda à Viloria. La résolution du 
roi arrêtée » le comte Reille se porta rapidement, dans 
la nuit du 18 au 19 juin, à Subijana de Morillos sur le 
Rio Bayas pouiT défendre ce point important, pen- 
dant que les deux autres armées passeraient le défilé. 
Le ig, l'armée, du Midi prit position sur les hauteurs 
en avant d'Arinèz, sa droite à la Zadorra dans la di- 
rection de Très Puentes , et sa gauche à la chaîne de 
montagnes qui sépare la vallée de l'Ega de celle de 
la Zadorra ; ses avant-postes observaient le défilé de la 
Puebla. L'armée du Centre se plaça en seconde ligne à 
la hauteur du village de Gomecha; enfin l'armée de 
Portugal se déploya en troisième ligne sur les hauteurs 
de Zuazo : toutes trois étaient à cheval sur la route de 
Yitoria, à une assez grande distance de cette ville; 
mais le 21 au matin, le comte Reille quitta la position 
de Zuazo et vint prendre celle d'Aranguiz sur la route 
de Bilbao à Vitoria , sur la rive droite de la Zadorra : il 
ne lui restait que sa cavalerie et deux divisions d'infan- 
terie. La division Maucune venait de le quitter pour 
escorter deux grands convois de réfugiés espagnols qui 
devaient être dirigés sur Rayonne. Le motif d'humanité 
l'emporta dans l'esprit du roi sur les considérations 
militaires qui auraient dû l'empêcher de détacher 
une nouvelle division de son armée dans un moment 
aussi critique; il était sans nouvelles du général Foy, 
et savait seulement que le général Clauzel avait quitté 
Pampelune et s'était dirigé sur Logroôo ; il comptait 
sur lui pour le 9 1 au matin au plus tard. Le général 
Clauzel arrivalesii ausoir. Le com te Toréno rapporte (1) 



(i) Tome ▼, p. «75. 
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que lord Wellington 9e détermina à attaquer le a i , sur 
Tarâ qu'il reçut de l'alcade de San Viccnte de la marche 
des divisions du général GlauzeL II y avait toujours de 
l'isoprudence de la part du roi à courir les chances 
d'une bataille dont l'issue malheureuse lui faisait per- 
dre la.grande communication avec la France » et Tobli* 
geait à se retirer sur Pampelune par des chemins 
impraticables à l'artillerie* Mais & M. ne put se ré- 
soudre à quitter l'Espagne sans avoir tenté le sort des 
armes» La route de Yitoria à Pampelune passe par 
Salvatiera et par la Borunda , vallée de la Navarre oà 
coule l'Araquil, et qu'aucun col bien prononcé ne 
sépare de la vallée opposée , qui porte ses eaux à la 
Zadorra. 

L'armée ennemie comptait 80,000 hommes» sa- 
voir : 4o»ooo Anglais, 20,000 Portugais et 30,000 Espa* 
gnols ; l'armée française montait à 4^9000 bonunes. 
Le 20 , le corps du général Hill et trois divisons anglai- 
ses passèrent le Bayas et s'approchèrent de la Zadorra. 
Dans le même temps » le général Graham , avec trois 
autres divisions anglaises et l'armée de Galice , s'avan- 
çait par la route d'Orduna à Vitoria, contre la position 
occupée par l'armée de Portugal. 

Le 21» au matin 9 le général Hill passa la Zadorra à 
Puebla de Arganson , força le défilé de ce nom , et fit 
attaquerpar le général Morillo les hauteurs auxquelles 
«'appuyait la gauche de la position occupée par l'ar- 
mée du Midi. Le général Gazan ayant dégarni son 
front pour renforcer sa gauche, l'ennemi en profita 
pour s'emparer du village de Subijana de Alava ; la prise 
de ce village permît à sa quatrième division de passer 
le pont de Nanclarès qui n'avait pas été coupé* il y 
avait en arrière de l'armée du Midi les trois autres 
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ponts , de Yillodas , de Très PaehteB et de Mendoza , 
qui également n'aTaient pas été coupés et qai n'étaient 
même pas tous gardés. Une brigade de la division lé- 
gère » conduite par un paysan, passa le pont étroit de 
TresPuentes» et se porta à celui de Mfendoea dont elle 
facilita le passage aux S"* et 7* divisions : le pont de 
Villodas fut abandonné. Le comte d'Erlon accovrut 
avec deux divisions sur ce point ; Faction y fut des plus 
vives . Le roi s'était porté à la droite des troupes de l'armée 
du Midi dés le commencement de laba taille; il reçut dans 
ce moment un rapport d» comte Reille qui était attaqué 
par des forces infiniment supérieures aux siennes. La 
position de ce général forcée, le général Graham pas- 
sant le pont qui unit les villages d'Abechudu) et d'Ar- 
riaga , se rendait maHre de Vitoiia. Le danger était 
inmiinent : le roi ordonna aux comtes Gazan et d'Erlon 
de se replier sur la position de 'Zuazo ; mais ce 
mouvement était bien difficile pour des troupes qui 
étaient chaudement engagées. En effet, l'ennemi les 
suivit si vivement, qne , malgré la protection qu'elles 
reçurent de 4^ bouches à feu que le roi en personne 
avait fait étal)}ir sur la position par les .soins du 
général Tirlet , elles ne purei^t s'y arrêter. Le roi ae 
vit alors obligé d'ordonner là retraite sut Sehatîéra. 
Le général Reille , chargé de la couvrir avec l'armée 
de Portugal, défendit comme tètes de ponts les villages 
d^Abechucho et de G amarra-Major, et ne se mit en 
retraite que quand les antres corpsfurent à sa hauteur. 
La grande quantité de voitures produisit un encombre* 
ment qui ralentit la marche du pat>e; bientôt ks 
conducteurs les abandonnèrent à la vue de quelques 
hussards ennemis qui avaient passé par les inlervalles 
que les colonnes laissaient entre ellesi L'armée, faible- 
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ment suivie par l'ennemi , se rallia dans la nuit » et 
continua sa retraite le lendemain en bon ordre. 

Noire perte en tués, blessés et prisonniers, ne fut 
que de G^gSo hommes; mais i5o pièces de canon, 
4i5 caissons, i»5oo yoituie^ de bagages et tous les 
équipages du roi tombèrent au pouvoir de l'ennemi. 
L'armée arriva à Pampelund»>avec une pièce et un obu- 
sier. On croit que la nouvelle de ce revers , portée à 
Prague, pendant l'armistice de Dresde, influa sur la 
rupture des négociations, et détermina l'Autriche à 
entrer dans la coalition qui finit par renverser l'empe- 
reur ; elle parvint le 8 juillet au quartier-général au- 
trichien » à Brandeiss. 

Le général Glauzel , qui se trouvait le 17 juin du côté 
de Logrono avec i4»ooo hommes, arriva le 20 à San 
Vicente, et apprit le ai au soir près de Vitoria que 
l'ennemi occupait déjà cette ville; il revint sur ses pas, 
suivit la vallée de l'Ebre, et informé à Tudela, qui a 
des communications avec Pampelune, des progrès de 
l'ennemi , il se dirigea sur Saragosse où il arriva 
le 1"^ juillet. Il y laissa son artillerie et rentra en 
France par Jaca. Wellington s'était mis à sa poursuite 
avec six divisions d'infanterie et quatre brigades de ca- 
valerie; il espérait le couper. Apprenant à Gaséda sur 
TAragon, la marche de Clauzel sur Saragosse , il revint 
à Pampelune. 

Trois routes, ou plutôt trois chemins difficilement 
praticables à l'artillerie de campagne, partent de Pam- 
pelune, dirigés vers la frontière de France : l'un est le 
chemin de Sain t-Jean-Pied-de-Porl, le plus praticable, 
parBurlada, Huarte, Zabaldiga, Zubiri, Viscarret, 
Burguette , Roncevaux et l'ermitage d'Ibaûeta au port 
de Valcarlos. Ce chemin est dans la vallée de l'Arga 
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josqu'à Zubiri. Le second conduit directement à 
Bayonne ; il passe par Burlada , Villava , Arre , Sorau- 
ren , Ostiz , Olague , Lanz » le col de Bélate , Elizondo 
sur la Bidassoa , le col de Maya et Urdax sur la Nivelle. 
Ce chemin entre à Yillava dans la vallée où coule TUl- 
zama» affluent de TArga et la quitte à Ostiz. A partir 
d'Osliz, il remonte la vallée Anué à laquelle Lanz 
donne aussi son nom ; et k même nom de vallée de 
Lanz s*étend aussi, par erreur, à la partie inférieure de 
la vallée de l'Ulzama depuis Osiiz jusqu'à Arre , parce 
que de Lanz à Arre la direction des eaux est entière- 
ment N.-S. (i). L'Ulzama est formé de deux cours 
d'eau qui descendent , l'un du col de Grorriti , l'autre 
du col d'Arraiz, et qui se réunissent au-dessus d'Orquin. 
Depuis le col d'Araiz jusqu'à Urricola en passant par 
Lizaso, son cours est dirigé vers le S.-E. D'Urricolaà 
Oscain au-dessus d'Ostiz , son cours est dirigé assez 
exactement de l'O. àl'E. Le troisième chemin se sépare 



(t) La vallée où coule ruizama se divùe en irallée de rulzama depuis 
le col d'Arraiz jusqu'à Guelveozu; vallée Odieta depuis Guelvenzu jusquà 
Oscaiu ; vallée Olaibar entre Oscain et Olave , et enfin vallée Ezcabarte 
entre Olave et Arre. Sons ce dernier nom sont comprises les petites vallées 
qui sont au pied septentrional du roontEzcaba ou San Cristoval, et dont 
Us eaux vont à Tlllzama. 

La vallée où coule TArga, depuis son origine à Iragui jusqu'à son dé- 
bouché dans le bassin dePampelune, ne changeant pas de direction, u*est 
eonniie que sous le seul nom de vallée d'Esteribar. 

L'Ulzama et l'Ârga entrent dans le bassin de Pampelune par deux dé- 
filés étroits, difficiles à forcer pour une armée. Le mont San Grisfoval a 
huit kilomètres de longueur, depuis Arre jusqu'à Ballariain, dans la vallée 
Ansoain, où Ton peut déboucher, à son autre extrémité, dans le bassin de 
Pampelune. 

Nous n'avons pas fait mention de la route de Pampelune à Tolosa, parce 
qu'elle est tout entière en Espagne. 

11 



Digitized 



by Google 



l63 GVERRK n'fiSPAGKE. 

da second à Arre , et remonlani au N.*0. par Orrio, 
Cildoz et Guelvenzu» îl entre à Urricola dans la vallée 
de rUlzamay passe à Lizaso» au col d'Arraiz, à Dona- 
maria , San Esteban de Lerin sur la Bidassoa, Snm* 
billa , le col d'Echalar , Sare et Saint-Pé sur la Ni- 
velle, 

Le sS juin^ le corps d'armée du général Reille quitta 
à Irurzun la route de Pampelune et prit celle d'Irun 
par Lizaso, San Esteban et Béra; il arriva le s6 à 
Irun , et communiqua avec le général Foy qui , après 
avoir défendu Tolosa un jour entier contre des forces 
de beaucoup supérieures aux siennes , avait pris une 
forte position à Andoain, entre Tolosa et Emani. Le 
gros de l'armée alliée , à l'exception du corps espagnol 
de don Agustin Giron, avait suivi les troupes françaises 
dans leur retraite sur Pampelune ; le corps espagnol avait 
pris le 22 la route de France^et avait rencontré, le sS, 
à Mondragon , à dix lieues de Yitoria > le général Foy 
qui occupait cette ville avec une avant-garde pour pro- 
téger la marcbe du convoi du général Maucunc, et 
couvrir Vergara où la garnison de Bilbao et d'autres 
troupes devaient le joindre. Le même jour» l'ennemi 
avait détaché de Salvatierra le corps du général Graham» 
qui devait , passant par le port de San Adrian, se por- 
ter à Villa Franca, et couper ainsi la retraite au général 
Foy ; ce projet ne réussit pas : les deux généraux fran- 
çais unirent leurs forces , couvrirent à temps Villa 
Franca, elle général Foy, faisant l'arrière-gar de , dé- 
fendit Tolosa. 

Le 25, l'armée du Centre prit la route d'Urdax , et 
celle du Midi la route de Sainl-Jean-Pied-de -Port ; 
toutes deux rentrèrent en France. 

Pendant ces événements, le duc d'Albuféra était 
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encore sur les frontières du royaume de Valence et de 
Murcie avec environ iâ,ooo hommes; il contenait un 
corps anglo-sicilien de io»ooo hommes, les deux di- 
visions espagnoles, Whittingham et Roche , au service 
de l'Angleterre, et une partie de la seconde armée es- 
pagnole commandée par le général Elio , qui avait 
remplacé don José O'Donnell. A ces forces devaient se 
joindre les troupes régulières de la S*' armée espagnole 
que le duc del Parque devait amener. Wellington qui 
avait été à portée d'apprécier le bon effet qu'avaient 
produites en Biscaye les entreprises que sir Home 
Popham avait exécutées avec quelques centaines de 
marins et les guérillas» avait vivement engagé les mi« 
nistres à appuyer les opérations des Espagnols en 
Catalogne par des diversions sur la côte. Afin de lier ces 
opérations avec celles des autres armées 9 les ministres 
lui en avaient confié la direction dès le mois d'août 
1812. La présence des trois armées françaises qui » 
vers ce temps , furent réunies dans le royaume de 
Valence, empêcha l'ennemi de mettre à exécution ses 
projets. Le général Maitland éleva des lignes autour 
d'Alicante, et reçut l'ordre d'y rester avec les divisions 
Roche et Whittingham. Sir John Murray qui le remplaça 
devait commencer ses opérations après que l'armée 
anglaise serait entrée dans la Gastille; il devait prendre 
10,000 hommes des troupes qui étaient sous ses ordres» 
débarquer en Catalogne , et faire une attaque brusque 
fiur Tarragone. Elio et del Parque devaient d'abord 
rester sur la défensive dans les lignes d'Alicante, et n'en 
sortir que lorsque le maréchal Suchet aurait marché 
au secours de Tarragone. Le duc d'Albuféra avait 
profité, le II avril, de la grande étendue de la ligne 
des alliés pour en enlever les détachements qui étaient à 
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Yecla et à Villena. Il n'avait pas été aussi heareux le 1 3 
dans une semblable entreprise sur Castalla; il avait 
trouvé l'ennemi en position , et après quelques tenta- 
tives d'attaque , il avait repassé le Puerto de Biar et 
était retourné à San Felipe. Les alliés ont donné à cette 
action le nom de bataille de Castalla. 

Le 3 juin» le général J. Murray débarqua à Salon 
avec 16,000 hommes, et vint mettre le siège devant 
Tarragone. D*un côté, une brigade qu'il détacha sur 
la route de Tortose s'empara du fort de Balaguer ; de 
l'autre, le général Gopons prit position sur la route de 
Barcelone y à quelque distance en arrière de Villa 
Franca. Le maréchal Suchet arriva à Tortose, le 10 
juin ; la prise du fort de Balaguer l'empêcha d'aller 
plusloin (i); mais le général M. Mathieu avait passé le 
Llobrégat le même jour et marchait sur Tarragone. 

Dans ces circonstances, le général Murray, après 
avoir tenu conseil , leva le siège ; et , pour n'être pas 
retardé dans sa retraite vers la mer, il abandonna toute 
sa grosse artillerie et dirigea son artillerie de cam- 
pagne et sa cavalerie vers le col de Balaguer pour les 
faire rembarquer sur ce point sous la protection du 
fort. Mais au lieu de revenir sur-le-champ à Alicante 
pour s'unir aux armées espagnoles, il débarqua son 
infanterie au col de Balaguer et y resta quelques jours. 
Sir William BentincL arriva sur ces entrefaites, prit le 
commandement, et ramena les troupes à Alicante. Sir 
John Murray passa en i8i4 devant un conseil d'enquête 
qui blâma sa conduite. 

Le maréchal Suchet évacua Valence le 4 juillet, et 
se dirigea vers Barcelone ; il laissa des garnisons à 

(i) Mémoires du coIoDel Laf&ille, page 287. 
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Dénia , Sagonte » Peniscola , Morella , Tortose » Tarra* 
gone , Lérida » Méquinenza et Monzon. La force de ces 
garnisons montait à io»ooo hommes. 



DEUXIÈME PARTIE. 

Retour du duc de Dalmatie à Tannée d'Espagne. Position des Anglais. Ba- 
taille de Sorauren. Projets du duc de Dalmatie. Mouvement du duc 
d*Albuféra sur Tarragoue. Tentative pour secourir Saint • Sébastien. 
Prise de cette place par l'ennemi. Il passe la Bidassoa. Reddition dtf 
Pampelune. Attaque des positions de la Nivelle par Tennemi. Passage 
de laNive. Combats livrés par le duc de Dalmatie aux environs de 
Rayonne. Traité de Tempereur avec Ferdinand. 

Après la défaite de Yitoria » le duc de Dalmatie fut 
investi , sous le titre de lieutenant de l'empereur^ du 
commandement de toutes les troupes qui étaient sur 
la frontière d'Espagne. Il avait quitté la Péninsule à la 
fin de mars; le 12 juillet, il arriva à Saint- Jean-Pied- 
de -Port. Il s'attacha à rétablir la discipline dans l'ar- 
mée» et à lui rendre la force morale que les revers lui 
avaient fait perdre. Il lui donna une nouvelle organisa- 
tion, dans laquelle l'infanterie fut répartie en neuf 
divisions et une réserve. Le comte Reille eut le com- 
mandement de l'aile droite» forte de i6»ooo hommes» 
divisions Foy, Maucune et Lamartinière » i'*, 7* et 9*1 
le comte d'Erlon le commandement du Centre» envi- 
ron 20» 000 hommes» divisions Darmagnac» Abbé et 
Maransin (i)» 2«, 3* et 6*; enfin» le baron Glauzel le 
commandement de l'aile gauche » divisions Taupin» et 

(i) En Tabsence du général Darricau. 
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Conroux» Vandermaesen, 4% 5* et 8*, environ 17,000 
hommes. Le général Villatte commandait la réserTe , 
forte de 10,000 hommes. La cayalerie consistait dans 
deux divisions de dragons et une division de chasseurs 
et hussards. L'artillerie manœuvrait 86 pièces de ca- 
non. L'armée comptait environ 69,000 hommes dont 
6»ooo de cavalerie, non compris 9, 000 hommes répartis 
dans les places ; elle gardait les passages des Pyrénées 
depuis Saint-Jean-Pied-de-Port jusqu'à l'embouchure 
de la Bidassoa. Le maréchal donna des ordres pour 
fortifier tous les postes de la ligne et pour couvrir 
Bayonne et Sainl-Jean-Pied-de-Port par de vastes 
camps retranchés; son quartier-général était àAscain. 

Celui de Wellington était à Lesaca; son armée occu- 
paitles différents passagesde la chaîne des Pyrénées par 
des postes liés entre eux depuis le col de Roncevaux jus * 
qu'à la mer. Ces postes couvraient le blocus de Parape- 
lune et le siège de Saint-Sébastien, deux opérations que 
la supériorité des forces de l'ennemi lui permettait de 
mener de front. 

La brigade Byng d'infanterie anglaise de la 2' dîvi^ 
sion , et la division espagnole de Morillo étaient sur la 
droite dans le passage de Roncevaux. Le général Cole 
était posté avec la 4* division à Viscarret pour soutenir 
ces troupes; la 3' division était en réserve à Olague, 
dans la vallée de Lanz. L'armée espagnole d'Andalou- 
sie bloquait Pampelune. 

Le général Hill occupait la vallée de Baztan avec les 
deux autres brigades de la 2« division et la division 
portugaise du comte d'Amarante, dont il avait détaché 
la brigade Campbell aux Alduides , sur le territoire 
français , afin de couvrir sa droite. 

La 6« division était en réserve à San Estevan , sur 
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la gauche du général Hill ; la 7* gardait le puerto 
d'Echalar; enfin la division légère était en avant de 
Véra. 

La division espagnole de Longa gardait la commu- 
nication entre les troupes qui étaient à Véra et les 
trois divisions de la 4* armée espagnole qui occupaient 
le camp de San Marcial, dont la gauche s'appuie à 
Irun. 

Enfin, la i** et la 5« division d'infanterie anglaise et 
les brigades d'infanterie portugaise de Pack et de 
Bradford prirent position sur la rive gauche de la 
Bidassoa après que le siège de Saint-Sébastien fut levé. 

La cavalerie était à Tafalla. 

Le défaut de cette position était d'être très étendue, 
et que les troupes qui étaient en première ligne ne 
pouvaient pas se soutenir l'une l'autre, et ne pouvaient 
recevoir d'appui que de celles placées en arrière d'el- 
les. On remarquera particulièrement que la gauche ne 
pouvait se lier avec la droite que par les cols de Bélate 
et d'Arraiz; que la conununication par le col d'Arraiz, 
qui était plus sûre , était plus longue. Cette observation 
.aidera à comprendre les dispositions que le duc de 
Dalmatie avait faites pour la bataille du 28 juillet, que 
nous appelons bataille de Sorauren , et que les Anglais 
appellent la bataille des Pyrénées. 

L'empereur avait donné l'ordre au duc de Dal- 
matie de reprendre l'offensive et de rentrer en Espa- 
gne il'entrepriseétait difficile, surquelque point qu'on 
voulût essayer de pénétrer. Le 23 juillet, le duc de Dal- 
matie fit venir le comte Reille avec ses trois divisions à 
Saint-Jean-Pied de Port. Le général Clauzel devait dé- 
boucher dans le bassin de Pampelune par la vallée 
de l'Arga ; le comte d'Erlon devait le joindre en s'avan* 
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çantpar la seconde des trois routes que nous avon»io- 
diquées page 161. Le comte Reille devait s'élever sur le 
mont Arola, en suivre la crête jusqu'au plateau de 
Lindous , couper la retraite aux troupes ennemies qui 
étaient dans les Alduides, et menacer par sa droite les 
cols d'UrtiaguCy de Renacabal et de Bélate (1). Enfin » 
le général Vilatte devait régler ses mouvements sur 
ceux des troupes ennemies qui étaient en face de lui, 
et, si elles se retiraient, passer la Bidassoa et se porter 
sur Ernani; il s'arrêta en face de Yéra. 

Le 25, jour fixé pour l'attaque, toutes les divisions 
reçurent pour quatre jours de vivres, et se mirent en 
marche. Les avant-gardes des deux corps , qui étaient 
sous les ordres immédiats du duc de Dalmatie , enle- 
vèrent les premières positions de l'ennemi, savoir, 
à la gauche la montagne de Lisserataca, qui se lie au 
plateau d'Altobiscar, et à la droite le col d'Archestoy. 
De son côté, le comte d'Erlon attaqua l'ennemi , 
lui prit quatre pièces de canon, mais il ne s'avança 
pas au-delà du col de Maya. Il ne poussa pas le général 
Hill, comme il semble qu'il aurait dû le faire, attendu 
la supériorité de ses forces sur celles du général an- 
glais. Le 2&, le général Glauzel franchit le col de 
Roncevaux, et continua sa route par Espinal, Viscarret 
et Linzoain. Après avoir enlevé le col d'Archestoy , le 
général Reille suivit la crête dumont Arolajmais obligée 
de marcher sur un front étroit bordé de précipices , la 
tète de sa colonne ne put pas prévenir l'ennemi le 2^ 



(z) Voyez la carte qui esl jointe aa mémoire de Beaulac sur ta guerre 
entre la France et l'Espagne dans les Pyrénées-Occidtntales (Paris, 18^01), 
^-t la carte des Pyrénées-Occidentales de TAtlas de Thistoire des guerrt*s 
de la révolu lion par le général Jomini. 
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au plateau de Lindous. Le s6 au malin» l'ennemi évacua 
ce point Le général Reille reçut Tordre de suivre le mou- 
Tementdes divisions du général Glauzel, et autant que 
possible parles hauteurs; mais un brouillard épais qui 
s'était levé la veille sur le soir, lui cachant toute direc- 
tion, il se décida à se rendre àEspinal. 

Averties du danger qu'elles couraient , toutes les 
troupes ennemies s'étaient mises en mouvement le â5. 
La brigade portugaise, qui était aux Alduides, craignant 
d'être coupée, ne rejoignit pas le général HilL Elle s'u- 
nit à la 3* division, aux ordres du général Picton, qui 
avait quitté Olague et marchait par sa droite pour sou- 
tenir le général Gole sur la grande route de Pampelune. 
Ces deux généraux se concertèrent en l'absence du 
général en chef, qui était alors devant Saint-Sébastien^ 
et prirent le 37 au matin une forte position entre Za- 
baldiga, sur l'Arga, et Sorauren sur l'Ulzama. Cette po- 
sition, à laquelle le village d'Oricain, qui est entre Arre 
et Sorauren, donne son nom, était un peu reculée, 
mais elle couvraitbien le blocus de Pampelune. Il était 
comme impossible d'en tourner la gauche , en arrière 
de laquelle s'élève la barrière du mont Ezcaba ou San- 
Cristoval. Pour en tourner la droite, il fallait franchir 
le val d'Eguès, arrosé par l'Urby, qui se jette dans 
l'Arga à Huarte. Les villages de Zabaldiga et de Sorau- 
ren, points de départ de l'armée française dans la jour- 
née du 28, sont éloignés l'un de l'autre de quatre ki- 
lomètres, et unis par un chemin qui, à partir de 
Sorauren, remonte un long ravin, franchit un petit col 
et descend dans un autre ravin jusqu'à Zabaldiga. La 
montagne d'Oricain tombe par des pentes rapides dans 
ces ravins. Elle ne fut d'abord occupée que par la di« 
vision Cole , la brigade Byng, la brigade Campbell el 
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deux régiments espagnols tirés du blocus de Pampe- 
lune. Le général Picton s'était placé en arrière de la 
droite ; une partie de sa division était en avant de 
Huarte sur le mont Saint-Michel» qui se lie à la mion- 
tagne d'Oricain par un col assez élevé, et l'autre était 
sur les hauteurs d'Olaz, sur le versant gauche du val 
d'Eguès. La division espagnole de Morillo était en ré- 
serve. 

Le 27» les six divisions françaises qui étaient arrivées 
la veille a Linzoain, au pied du col de Zubiri» franchi* 
rent ce col et entrèrent dans la vallée de l'Arga. Le 
général Clauzel marcha par la rive droite de l'Arga 
avec l'artillerie et la cavalerie ; le général Reille marcha 
par la rive gauche. Arrivé près de Zabaldiga, le général 
Clauzel arrêta la tête de sa colonne, et prenant une di- 
rection à droite avec les divisions Taupin et Vander- 
maesen» il occupa une montagne en face de celle 
d'Oricain, et poussa des avant-postes jusqu'à Sorauren 
dont il s'empara. La division Gonroux entra à Zabal- 
diga; le lendemain elle occupa Sorauren. Le général 
Reille arriva en même temps à Iroz, qui est à peu près 
à la hauteur de Zabaldiga » de l'autre côté de l'Arga. 
D'après les ordres du général en chef, la division du 
général Foy, soutenue parla r« division de cavalerie, 
resta sur la rive gauche de l'Arga, et devait faire des 
démonstrations d'attaque contre la droite de l'ennemi. 
Le général Foy prit position à Alzuza sur le versant 
droit du val d'Eguès en vue de Pampelune. 

Les dispositions qu'exige une bataille , afin qu'il y 
ait de l'ensemble dans les attaques des différents corps 
qui doivent être engagés, ne permirent pas d'aborder 
l'ennemi le 28 avant une heure de l'après-midi : à 
celte heure sa gauche avait été renforcée par une nou- 
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Telle division , la 6« » qui avait quitté San Esteban 
le â5» et passé le col d'Arraiz pour se diriger sur 
Pampelune. Le général Gonroux, qui depuis le matin 
voyait arriver ces troupes ennemies sur la rive droite 
de rUlzama , sWngagea avant l'heure fixée. La bataille 
fut livrée par les trois divisions du général Glauzel> une 
brigade de la division Maucune et une brigade de la 
division Lamartinière : l'artillerie ne put y prendre 
aucune part; il en fut de même de celle de Tennemi. 
Une chapelle située sur un contre-fort qui se détache 
vers Sorauren, fut particulièrement le théâtre d'une 
attaque fort opiniâtre par la division Taupin. Nos 
troupes parvinrent par des efforts de courage inouis à 
se rendre maîtresses de quelques uns des points de la 
montagne d'Oricain; mais elles ne purent s'y mainte- 
nir : à cinq heures , le duc de Dalmatie fit cesser le 
combat; et, occupant lui-même une position très forte 
parallèle à celle de l'ennemi , il résolut d'y attendre 
des nouvelles de sa droite. Notre perte fut évaluée 
à 2,4oo hommes; la proportion du nombre des offi- 
ciers qui furent atteints, à celui des soldats , était con- 
sidérable. 

Renonçant à déboucher sur Pampelune par les 
défilés de TArga , le duc de Dalmatie renvoya à Saint- 
Jean-Pied-de-Port son artillerie et partie de sa cavalerie^ 
et résolut de manœuvrer par sa droite pour faire 
craindre à Tennemi pour ses communications avec 
Tolosa et Vitoria , et par là le déterminer à battre e» 
retraite. 

Après avoir été chassé du col de Maya , le général 
Hill avait pris le 26 une très forte position à Irurita ^ 
en arrière d'Elizondo; mais il n'avait eu garde d'y 
rester. Le lendemain , il passa le col de Bélate et ar- 
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riva à Lanz. Apprenant que le maréchal Souli était à 
Sorauren , il se dirigea le 28 sur Lizaso » dans la haute 
vallée de Tlllzama. La 7* division y arriva le même 
jour par le col d'Arraiz. Le général Hill prit position 
en arrière de Lizaso» et le général Dalhousie près de 
Marcalain dans la vallée Juslapena , à portée de sou* 
tenir le général Hill. A l'exception de la division légère 
qui après avoir abandonné Véra errait dans les mon- 
tagnes , et des troupes qui couvraient le siège de Saint- 
Sébastien qui avait été levé, tous les corps ennemis se 
liaient maintenant entre eux. 

Le comle d'Erlon arriva le 28 au soir à Lanz , et le 
lendemain à Ostiz. Le duc de Dalmatie se mit alors en 
mesure d'exécuter le 3o le mouvement dont nous 
avons parlé ; il joignit au comte d'Erlon la seconde di- 
vision de cavalerie , et lui donna l'ordre de se diriger 
sur Lizaso et d'attaquer le général Hill. Le général 
Glauzel reçut Tordre de se diriger sur Olague, après 
avoir cédé ses positions au comte Reille. La division 
du général Maucune devait, dans la nuit du 2g au So, 
relever à Sorauren celle du général Gonroux. Les deux 
autres divisions de l'aile gauche devaient dans la même 
nuit être relevées par les divisions Foy etLamartiniëre. 
Le 3o, à la nuit tombante , le comte Reille devait se 
diriger sur Lanz. Le projet du maréchal était de pren- 
dre sa ligne d'opérations par les cols de Bélate et de 
Maya. Tout était prévu dans les dispositions qu'il avait 
arrêtées le 29 pour l'exécution de ce mouvement qui 
paraisait ne présenter aucun inconvénient. La première 
division de cavalerie, qui était à Elcano, se porta sur 
Lanz en une marche en passant par Ilurdoz, Zubiri\ 
Urtasun et Euguy. Aussitôt qu'elle fut en marche, le 
général Foy rappela ses postes, passa l'Arga à Zabal- 
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diga» et prit position sur la montagne qui est en face 
de celle d'Oricain, à la gauche de la division Maucune. 
Le général Lamartinière suivit avec sa division le mou- 
vement du général Foy. Il ne resta dans la vallée de 
l'Arga qu'un bataillon du i22« et le i3* régiment de 
chasseurs* Ces troupes devaient gagner Lanz par Zu- 
biri, Urtasun et Eugui. 

Wellington avait employé la journée du 29 a assurer 
sa position , et devait attaquer le 3o celle du duc de 
Dalmatie. Aussitôt qu'au jour l'ennemi s'aperçut du 
mouvement qu'avaient fait les troupes françaises, il 
8*ébranla. Le général Fiction se porta à Iroz, passa 
TArga et manœuvra pour couper au général Reille la 
retraite sur Lanz. La sixième division ennemie s'avança 
par les hauteurs de la rive droite de rUlzama, pour dé- 
border le général Maucune et gagner un conlre-fort qui 
est à la gorge du défilé de Sorauren. Plusieurs pièces 
mises en batterie le 29 sur la montagne d'Oricain croi- 
saient leurs feux dans ce défilé. Le général Clauzel , 
dont les troupes au jour étaient encore échelonnées 
entre Sorauren et Ostiz, fit passer sur la rive droite de 
l'Arga une brigade de la division Conroux et une bri- 
gade de la division Vandermaesen. La position du gé- 
néral Reille n'étant néanmoins plus tenable, il se mit 
en retraite sur Osliz. Les divisions Foy et Lamar- 
tinière, qui tenaient les hauteurs, ne furent pas en- 
tamées; mais la division Maucune, qui était pressée 
de front et en flanc et exposée au feu de l'artillerie 
ennemie , se retira en désordre et entraîna plu- 
sieurs régiments des divisions de l'aile gauche. Le 
général Reille rallia ses troupes en arrière d'Osliz, en- 
tre Burutain et Esain, et, après être resté une heure 
dans cette position , il continua son mouvement sur 
Lanz. 
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Pendant ce temps, le général en chef dirigeait l'at- 
taque contre le général Hill. Celte attaque eut un plein 
succès. Le général Abbé ayant enlevé une hauteur qui 
formait la gauche de la position que l'ennemi avait prise 
en arrière de Gorrouz, le général anglais ordonna la re- 
traite de ses troupes sur Arostégui. Mais les progrès de 
Wellington dans la vallée de Lanz et le manque de 
vivres et de munitions déterminèrent le duc de Dalma- 
tie à renoncer à ses projets et à modifier ses disposi- 
tions. Il résolut de diriger toute son armée sur San 
Estevan par le col d'Arraiz, La retraite commença le 
3i dans la nuit. Le comte d'Erlon, chargé de faire 
Tarrière-garde , prit position avec ses divisions au pied 
du col pour arrêter l'ennemi pendant que l'armée 
gagnait San Estevan. Le lendemain , ce fut le gêné* 
rai Glauzel qui fut chargé de couvrir la retraite de San 
Estevan à Echalar par Sumbilla : l'une de ses divisions 
prit position au-dessus de ce village, et les deux autres 
marchèrent à mi-côte pour laisser la route aux divi- 
sions du comte d'Erlon. La cavalerie et la partie de 
ses divisions que le comte Reille avait pu réunir for- 
maient la tête de la colonne. 

Les 2*, 7« et 4* divisions anglaises suivirent l'armée 
française, les deux premières par Donamaria et l'autre 
par Bélate. Celle-ci passa laBidassoa à Elizondo et vint 
attaquer la division du général Vandcrmaesen qui était 
placée au-dessus de Sumbilla. La division légère avait 
reçu Tordre de se diriger sur Yanci, non loin de la Bi- 
dassoa, où se trouve un pont sur cette rivière près duquel 
il fallait passer. Elle n'y arriva pas à temps. Le détache- 
ment espagnol qui y était fut successivement culbuté 
par les troupes du général Reille et du comte d'Erlon. 
Enfin, un dernier engagement eut lieu le 2 août au col 
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d'Echalar, que le général Clauzel gardait avec ses di- 
TÎsions. Il est cité comme une prouesse dans les rapports 
anglais. Le duc de Dalmatie, dont les troupes étaient 
fatiguées, n'avait point résolu de conserver ce point. 
La division du général Taupin couvrit la retraite, 
qui se fit avec ordre. Les divisions du centre prirent 
avec celles de l'aile gauche une position étendue, dont 
la gauche s'appuyait à la chaîne du mont Darrain, et 
la droite à la montagne de la grande Rhune. Celles de 
l'aile droite retournèrent à leur position de Saint-Jean 
de Luz, à l'exception de la division Foy qui resta à la 
gauche. 

Lorsque le général fteille quitta le 3o au soir la po- 
sition de Burutain pour se porter sur Lanz, il prit le 
chemin de la vallée avec les débris de la division Mau- 
cune et une brigade de la division Lamartinière. Il 
s'arrêta à Olague, où il reçut à temps l'ordre pour le 
mouvement du 3i. Le général Foy, avec sa division, 
et le général Gauthier avec l'autre brigade de la divi 
sion Lamartinière, devaient se diriger sur Lanz par un 
chemin situé à mi-côte sur le versant delà vallée. Mais 
le pays étant couvert et difficile, devant s'élever à cha- 
que instant sur les crêtes pour en déposter l'ennemi; 
enfin, trompé par une colonne d'équipages et par une 
troupe nombreuse d'hommes isolés qui voulaient ga- 
gner Zubiri pour rentrer en France par Roncevaux, le 
général Foy s'égara et arriva, le soir, à Iragui, au fond 
de la vallée de l'Arga, à trois lieues de Lanz, Le géné- 
ral Gauthier, qui l'avait suivi, s'aventura à gagner Lanz 
dans la nuit avec sa brigade, les équipages et une par- 
tie des détachements des autres divisions. Il y arriva 
avant l'ennemi, passa le lendemain le col de Bélate, et 
rentra en France par le col de Maya. Le général Foy 
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regarda ce mouvement comme dangereux et pouvant 
compromettre le nombre considérable d'isolés qu'il 
avait ralliés. Il passa la nuit à Iragui, et s'éleva le 5i 
sur le col d'Urtiague, où il prit position. Enfin, le soir 
il se dirigea sur le col de Berderitz en suivant la haute 
crête des Pyrénées. Le 1*' août, il voulut essayer de ga- 
gner le col de Maya ; mais l'ennemi y étant déjà arrivé, il 
descendit à Saint-Étienne de Baigorry. Le 2 août, il se 
dirigea sur Gambo. Le bataillon du 122" et le i3® régi- 
ment de chasseurs rentrèrent en France par Roncevaux. 
Nous avons cru devoir entrer dans de longs détails 
sur cette expédition qui dura neuf jours, et dans la- 
quelle le duc de Dalmatie surmonta les plus grandes 
difficultés. Le résultat ne fut pas ce que le maréchal 
devait espérer de ses combinaisons et de la bravoure 
que les troupes avaient montrée au début des opéra- 
tions. L'ennemi reprit ses positions; toutefois, Saint- 
Sébastien y gagna une prolongation de défense d'un 
mois. 

La perte de l'ennemi ne fut, d'après ses rapports, que 
de 881 hommes tués, 5,5 10 blessés et joB égarés; to- 
tal 7,096 hommes. L'auteur du Précis avance que celle 
de l'armée française dans ces neuf jours fut de i5,i48 
hommes, savoir : i,go8 hommes tués, 8,54o blessés 
et 2,700 prisonniers. 

Voulant cependant remplir les intentions de l'em- 
pereur, le duc de Dalmatie écrivit plusieurs lettres, 
dû 6 au 16 août, au ducd'Albuféra, pour lui proposer 
d'entrer en Aragon, de marcher sur Saragosse , et de 
menacer le flanc droit de l'armée anglaise. Le duc 
d'Albuféra avait à cette époque réuni les troupes da 
général Decaen, et se trouvait à la tête de 4o,ooo hom- 
mes , non compris les garnisons des places. Le 1 4 août. 



Digitized 



by Google 



GJkMPAGNE DE l8l5. l ^^ 

il B*était dirigé sur Tarragone avec quatre divisions 
d'infanterie et toute sa cavalerie, et était arrivé le 16 
dans cette ville sans avoir eu aucun engagement avec 
l'ennemi, qui s'était retiré à son approche. Il n'avait 
pas les moyens de ramener les 5oo bouches à feu qui 
étaient dans cette place, mais il en relira la garnison» 
qui montait à 2,000 hommes, et en fit sauter les forti- 
fications. Il revint ensuite à Barcelone, et prit position 
sur le Llobrégat. Il n'approuva pas le projet de son 
collègue; et, en effet, l'histoire de Ja guerre d'Espagne 
ndontre le défaut de toutes ces coopérations éloignées; 
naais sa correspondance laisse voir clairement que la 
proposition du duc de Dalmatie le blessa. Il s'en 
épancha avec le ministre de la guerre, qui intervint 
entre les deux maréchaux pour prévenir une mésintel* 
ligence qui pouvait être funeste au bien du service. 
Entrant dans les vues du ministre, le duc de Dalmatie 
s*einpressa de renoncer au projet qu'il avait pré- 
senté (1), 

Cependant l'ennemi avait repris le siège de Saint- 
Sébastien, et battait la place en brèche depuis plusieurs 
jours^ lorsqu'à la fin d'août le duc de Dalmatie résolut 
de tenter un nonrvel effort pour k secourir. Dans la 
journée du 3i, les deux divisions qui restaient au gé- 
néral Reille et la réserve passèrent laBidassoa, partie 
à gué et partie sur un pont qui fut jeté sous la protec- 
tion de notre artillerie de la rive droite, au-dessous de 
Biriatou. Elles devaient enlever le camp retranché de 
San Marcial, qui était occupé par les trois divisions 

(i) Voy. Touvrage de M. Choumara, ancien capitaine du génie, qat a 
pour titre : Considérations militaires sur Us mémoires dst maréchal Sachet 
et sur la bataille de Toulouse^ ia*8o, Paris, i83S, page idx 
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espagnoles du général Freyre. Dans le même temps , 
le général Clauzel» qui avait sous ses ordres quatre di- 
visions, passa la Bidassoa à gué au*dessous de Véra avec 
trois divisions; il laissa la 4* sur la rive droite pour 
observer les mouvements de Tennemi sur les hauteurs 
ile Santa - Barbara. Il devait se porter sur la mon* 
tagne Couronnée i laquelle s'appuie la droite du 
camp de San Marcial. Maître de ces deux positions^ 
le duc de Dalmatie ne pouvait plus trouver de dif- 
ficulté à faire lever le siège de Saint - Sébastien» 
Mais ce fut une circonstance heureuse que celle 
qui le détermina à rappeler les troupes du général 
Reille» avant que l'attaque qui avait commencé eût 
été engagée d'une manière décisive. Soutenus sur 
leur gauche, en arrière d'Irun, par la i'* division d'in- 
fanterie anglaise et par la brigade de lord Aylmer, 
et sur leur droite par la division de .Longa et par 
deux brigades de la 4* division anglaise » les Espagnols 
faisaient bonne contenance dans le camp de San Mar- 
dal et pouvaient faire échouer tous nos efforts. Le gé- 
néral Glauzel avait d'abord remporté quelques avan- 
tages sur la y* division et la division légère anglaise qui 
lui étaient opposées. Mais des attaques que l'ennemi 
exécutait dans le même temps comme diversions aux 
cols d'Echalar, de Zogarramurdi et de Maya» lui don- 
nèrent des inquiétudes fondées pour sa ligne d'opéra- 
tion, lien informa le général en chef^ qui lui ordonna, 
ainsi qu'au général Reille» dé repasser le soir la Bi- 
dassoa. Une crue de cette rivière , occasionnée par 
une pluie qui dura toute la nuit, rendit difficile 
la retraite des divisions de l'aile gauche. Les gués 
étant détruits» le général Yandermaesen dut forcer le 
pont de Véra, que défendait une brigade d'infanterie 
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anglaise. M. le commandant Belmas évalue notre perte 
à 3,600 hommes. Au nombre des blessés étaient les 
généraux Vandermaesen « Lamartinière , Menne , Ré* 
mond et Juge, et environ cent] officiers, dont quatre 
colonels. Celle de Fennemi fut, d'après ses rapports, 
de 3,6s3 hommes, savoir : I9679 Espagnols, 527 Por* 
tugais et 4 < 7 Anglais. 

L'ennemi prit d'assaut le n^ème jour, 5i août, la 
ville de Saint-Sébastien • et la pilla pendant , trois 
jours* Cette ville, qui était remplie de marcbandi* 
«es , fit une perte considérable. Le bruit courut que 
les officiers anglais avaient voulu la punir de ses rela-* 
lions de commerce avec la France. De nombreux écrits 
paruI^ent dans la Péninsule , qui allaient jusqu'à exei* 
ter les Espagnols k se venger, La chose fut poussée si 
loin , long- temps après l'événement, que le chef de. 
Tannée anglaise, après avoir remis Saint ^ Sébastieft 
eotre les mains des Ëspjagnols, en demanda la restitu* 
tion, afin, en cas de revers , d'avoir un point d'embar- 
quement plus facile que le port du Passage. 

Après ces tentatives sur les divers points de la ligne 
ennemie^ le duc de Dalmatie fornut le projet de la 
tourner en entrant en Espagne piir Jaca , avec 4o ou 
50f 000 homknes, aus^qoels le duc d'Albuféra copaentait 
h en joindre ao,ooo , qu'il devait amener par TAragon. 
Cette armée devait ensuite se porter sur Saragosse ou 
dans la NaTarrepar la vallée de rAragon(i).Le duc de 
Dalmatie ne se dissimulait point les difficultés de faire 

(i) Choiimara, oavrage cité, page 419. Les projets du duc de Dalmatie 
étaient sujeUàdeux difficultés: la première était celle de faire vivre les 
troupes dans la Navarre; la seconde, la répugnance du soldat à vouloir 
rentrer en Espagne, répugnance prononcée ,« qui fut en partie cause 
des revers de la fin de juillet. 
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{Misser un train noml>reux d'artillerie par le col de 
Jaca » mais il ne doutait point qu'on ne pût les sur- 
monter. On ne peut dire ce que cette armée serait de- 
venue en Espagne ; mais il est bien évident que le 
général anglais » dont les communications étaient éta- 
blies avec la côte, n'aurait pas été dans un embarras 
aussi grand qu'on pourrait le<îroire. Quoiqu'il en soit, 
une combinaison semblable , par suite de laquelle la 
frontière de Bayonne eût été dégarnie de troupes, 
voulait l'approbation de l'empereur, et ne pouvait 
s'exécuter que dans le mois d'octobre , qui vit d'autres 
événements. 

Le duc d'Albuféf a ne montrait point en Catalogne 
l'activité que déployait le duc de Dalmatie dans son 
commandement. Lord William Bentinck, qui lui était 
opposé , prit l'inaction de son adversaire pour de la 
faiblesse, et pensa que le duc d'Albuféra avait fait un 
détachement de ses troupes en France , ce qui n'était 
point exact. Dans cette hypothèse, se conformant aux 
ordres de Wellington, il dirigea l'infanterie de la 
5< armée espagnole, montant à 12 ou i5,ooo hommes, 
surTudéla, où elle arriva le 1 5 septembre. La division de 
cette armée du prince d'Anglona releva devant Pam- 
pelune les troupes de l'armée d'Andalousie. Il restait 
à lord Bentinck le corps anglo sicilien, fort de 10,000 
hommes , les divisions espagnoles Whittingham et 
Sarsfield, qui devaient opérer avec ce corps, la première 
armée espagnole, forte de 10,000 hommes, sous le 
général Gopons y Navia, et la deuxième armée espa- 
gnole , que commandait don Francisco Xavier Elio , et 
qui, après le départ de la troisième armée, vint blo- 
quer Tortose et les places du royaume de Valence. La 
division Whittingham et celle Sarsiie.ld, de la deuxième 
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armée , n'avaient paa de moyens de transport. La pt*e- 
mière armée espagnole était bien organisée» mais elle 
avait sa ligne d'opérations dansFintérieur de l'Espagne, 
et ne se liait pas avec le corps anglo-sicilien » qui ne 
s'éloignait point de la côte. Bentinck, voulant donc 
profiter des circonstances qu'il jugeait lui être favora- 
bles 9 quitta Tarragone , et arriva le 5 septembre à 
Villafranca. Là il apprit que le maréchal Suchet n'avait 
point fait de détachement, qu'il était sur le Llobtégat, 
et qu'il y concentrait les forces dont il pouvait disposer. 
Mais ayant fait occuper par une forte avant-garde h 
col d'Ordal (i), point culminant de la route de Tarra- 
gone à Barcelone, et sachant qu'il avait à sa gauche la - 
première armée espagnole qui gardait les passages par 
lesquels on pouvait le tourner, il resta à Villafranca. 
Dans la nuit du i a au 1 3 septembre , le duc d'Albuféra 
fit attaquer le col d'Ordal, et, malgré la force de la 
position , les troupes françaises l'enlevèrent. Bentinck 
prétend qu'il ne perdit que 1 44 hommes et io4 chevaux. 
Il ramena son armée à Altafulla , et , quelque temps 
après, en remit le commandement à William Clinton» 

(i)Kéflexioos «ur la défense dii col d'Ordal (extrait de XAnttdogie mili^ 
taire de Naples^ \*^ Duméro de i836y page i85> 

n La position était forte, mais le général Adams négligea de tirer parti 
des localité.^. Les gorges d*Ordal sont tellement difficiles , que trois ans 
auparavant les guérillas en avaient disputé le passage avec avantage auK 
Français, Il fallait fortifier Tunique route consoiare par les moyens qu*en- 
seigne la fortification de campagne pour arrêter Tenneni et mettre la dé- 
fense eu équilibre avec Taitaque La défense des pays de montagnes consiste 
dans remploi des obstacles naturels et artificiels, et dans un système d'em- 
buscades continuelles qui doivent arrêter les progrès de l'ennemi, lequel, 
ne pouvant déployer ses forces, est forcé de s'avancer avec précaution. Il 
fallait en outre faire observer la rive gauche de la Noja, pour être averti 
du mouvement des Français du càté d'Esparaguera. » 
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- Le duc d'AIbuféra ne profila point de l'aTanlage qu*ît 
avait remporté. On pensé qu'il pouvait chasser au-delà 
de l'Èbre les troupes mal constituées et mal comman- 
dées qui étaient en Catalogne » faire lever le blocus de 
Tortose et menacer Valence. L'affaire du col d'Ordal 
fut la dernière de la campagne de t8i5 en Catalogne. 

Wellington resta dans l'inaction pendant les mois 
d'août et de septembre, quoique, depuis le 8 septem- 
bre^ le général Graham fût maître du dernier réduit 
de la garnison de Saint-Sébastien. Les vides dans les 
rangs de son armée montaient à 16,000 hommes, en 
y comprenant tes malades; toutes ses munitions de 
mousqueterie avaient été épuisées dans les combats de 
Sorauren. Enfin , sachant que les armées avaient fait 
un armistice en Allemagne, et craignant que Napoléon 
n'eût l'habileté de placer le jeu dans sa main en profi- 
lant des vues diverses des puissances, il jugeait conve- 
nable de ne rien entreprendre. Siiif ant l'ordre histo- 
«rique, nous croyons devoir faire mention ici d'un fait 
qui est consigné dans ses dépêches. Le duc de Berry 
lui écrivit à la date du 14 juillet pour lui proposer de 
joindre l'armée anglaise avec 20,000 hommes, qu'il 
disait être prêts, organisés, et même armés. Sa sei- 
gneurie répondit que ce projet exigeait une déclaration 
des alliés du nord de l'Europe pour détrôner Na- 
poléon» 

Enfin , quoique le général anglais eût résolu d'at- 
tendre la reddition de Pampelune pour prendre Tof- 
fensîve, il voulut, avant qu'elle eût lieu, porter sa 
gauche' au-delà de laBidassoa (1). Le 7 octobre, à un 



1) L'auteur du Précis dit qu*à cette époque Mina joigoit l'urmée an- 
se avec 14,000 hommes. Les dépécbes anglaises ne fout mention que 
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signal donné» à une heare où la marée était basse, la 
i*^ et la 5* division d'infanterie anglaise et une bri- 
gade portugaise traversèrent à gué la Bidassoa sur 
quatre colonnes au-dessus de Fontarabie. La partie 
de la ^* armée espagnole qui était sous les ordres du 
géBéral Freyre franchit aussi à la même heure la Bi- 
dassoa à gué, à la hauteur de Biriatou. La division lé- 
gère, soutenue par la division espagnole de Longa » 
attaqua le puerto de Béra ; enfin , l'année de réserve 
d'Andalousie attaqua la montagne de la grande Rhune, 
mais elle fut repoussée. L'ennemi réussit dans son 
projet, et envahit le territoire français, sans éprouver 
beaucoup de résistance, du moins au passage dé la 
Bidassoa. La perte des Anglo-Portugais fut de 197 
hommes tués et de 674 blessés. Wellington établit sa 
gauche sur, la chaîne de hauteurs qui sépare le bassin 
inférieur de la Bidassoa du bassin de la NivèUé, et at^ 
tendit 9 pour reprendre l'offensive^ la reddition de 
Pampelune, qui eut lieu par famine , le 3i octobre. 

A dater de ceUe époque les événements acquièrent 
plus de gtàvité. Le 1'' novembre» Wellington fit 
publier la proclamation suivante : c Français , en 
entrant dans votre pays, je vous annonce que j'ai 
donné les ordres les plus positifs, dont il y a ci - 
dessous traduction» pour prévenir lès malheurs qui 
sont ordinairement la suite de l'invasion d'une armée 
ennemie. Vous pouvez être assurés que je mettrai à 
exécution ces ordres : mais il faut que vous restiez chez 
vous , et que vous ne preniez aucune part dans les opé- 
rations de la guerre dont votre pays va devenir le 



de deux ou trois bataillons de Mina qui relevèrent des troupes du géné- 
ral HUl. 
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théâtre. » Dons ces ordres « il est expressément recoin^ 
mandé aux officiers de l'armée ennemie de veiller s»r 
leurs soldats, d'empêcher le pillage et les mauvais 
traitements envers les habitants; il est dit en outre que 
les fournitures qui auront été requises dans les villages 
français seront acquittées suivant les règles adoptées 
dans l'armée anglaise* 

Le duc deDalmatie avait fait fortifier une ligne de dé- 
fense qui s'étendait depuis Saint-Jean-de-Lu2 jusqu'à 
Ainhoûé. On y distinguait quatre positions: celle de Saint- 
Jean-de-Luz, qui s'appuyait à la mer et que des inonda'^ 
tiens rendaient très forte; celle d'Ascainsurla Nivelle ; 
celle de Sare , à deux kilomètres en arrière de ce bourg, 
couvrant le chemin de Béra à Saint-Pé ; enfin celle 
d'Âinhoôé, en arrière d'Ainhoûè, couvrant les chemins 
d'Urdax à Saint-Pé et à Uslariz. Ces deux dernières 
positions , séparées par la Nivelle , se liaient par le 
pont d'Amots ; chacune n'avait pas moins de cinq à six 
kilomètres de froni Elles étaient défendues par divers 
retranchements y redoutés, batteries et tranchées pour 
la fusillade. Le duc de Dalmatîe occupait la position 
de Saint- Jean de-Luz avec trois divisiona ; une autre 
division^ la 6% était sur les hauteurs de Serres et d' Ascain. 
Trois divisions sous le général Clauzel occupaient les 
hauteurs en arrière de Sare , et la montagne de la 
petite Rhune en avant de la droite de ces hauteurs; 
elles occupaient en outre, pour s'éclairer, le village de 
Sare, sur le chemin venant de Béra, et deux redoutes 
étoilées, situées à iy/)oo mètres en avant de Sare, sur 
le débouché de Zugarramurdy ; enfin, deux divisions 
sous le comte d'Erlon, gardaient la position en arrière 
d'Ainhoûé, avec des avant-postes à Urdax; la divi- 
sion du général Foy était à Bidarray sur la Nive. 
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L'ennemi pouvait déboucher contre la droite par la 
route de Saint-Jean de-Luz, et par le col d'Echalar, 
contre le centre par les cols de Béra et de Zugarra- 
murdy, et contre la gauche par le col de Maya. 

Bien que retranchées, les positions de Tannée fran- 
çaise ne formaient pas une ligne de défense qui pût se 
soutenir long-temps contre les attaques d'un ennemi 
supérieur en nombre. Wellington confia au général 
Hill le commandement de sa droite, composée des a* 
et 6« divisions d'infanterie anglaise, de la division por- 
tugaise Hamilton, de la division espagnole Morillo, 
d'une brigade de cavalerie, d'une batterie d'artillerie 
et de trois canons de montagne. Le maréchal Béres- 
ford devait diriger le mouvement de la droite du 
centre , composée des 3* , 7** et 4* divisions chargées 
de l'attaque principale; il devait attaquer les redoutes 
en avant de Sare , ce village et les hauteurs en arrière; 
il devait être soutenu à sa gauche par l'armée de ré- 
serve d'Andalousie. La division légère et la division 
espagnole de Looga devaient coopérer à l'attaque de 
Béresford : trois batteries d'artillerie étaient avec cette 
partie do l'armée. Le général Freyre avec ses Espa- 
gnols devait se diriger sur Ascain; le général Hope de- 
vait, avec la gauche de l'armée anglaise , chasser les 
avant-postes français qui étaient en avant des retran- 
chements sur la Basse-Nivelle, et borner là son attaque. 
Le projet de Wellington était de forcer le centre de 
notre position , cl d'établir son armée en arrière de 
notre droite. 

L'attaque eut lieu le 10 novembre, et commença le 
matin. L'ennemi parvint, après un combat des plus 
opiniâtres , à forcer le centre de notre position , que la 
gauche également attaquée ne pouvait soutenir, et 
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dont la droite était trop éloignée pour lui enyoyer des 
secours prompts. D*après le rapport du maréchal , le 
général Clauzel ne se montra pas satisfait de la résis- 
tance qu'on avait opposée à Tennemi sur quelques 
points. Le centre forcée Fennemi passa la Nivelle ; la 
droite était tournée , la gauche isolée. L'armée fran- 
çaise prit une nouvelle position défensive derrière la 
Nive, Wellington porta son quartier- général à Saint-Pé 
sur la Nivelle. La perte de son armée fut de 545 hom- 
mes tués, 2,278 hlessés et 75 égarés. Elle fit 1,400 pri- 
sonniers, et 8*empara de 5i pièces de canon qui 
armaient les retrancfaeiiients. 

Malgré les ordres positifs que le général en dief en- 
nemi avait donnés pour faire observer la discipline dans 
son armée « elle se livra à des désordres graves dans 
les journées du 1 1 et du is. Les soldats de toutes les 
nations, mais plus particulièrement les Espagnols, 
qui étaient dénués de tout, y participèrent N'ayant 
les moyens ni de les nourrir ni de les payer, et vou- 
lant prévenir les suites des désordres que continueraient 
à commettre les troupes espagnoles si elles étaient can- 
tonnées en France , Wellington les fit toutes rentrer 
en Espagne, à Texception de la division de Horillo. 
L'armée de réserve d'Andalousie fut cantonnée dans 
la vallée de Baztan. La partie de la 4' armée, sous 
Freyre, sur la grande route, entre Iran et Emani, et 
Longa à Médina de Pomar (1). Il plut depuis le 11 
jusqu'au 19 : les routes n'étaient pas praticables. Le 
duc de Dalmatie avait conservé deux ponts sur la Nive, 
celui d'Urdains et celui de Gambo. L'ennemi s'empara 

(i) La division de Longa, formée de guérillas, et Tannée de réserve 
d'Aiidalousip, rebtèrent en Espagne eu i%iK. 



Digitized 



by Google 



CâlIPAGNfi LE l8l3. 187 

du premier »* le second fut détruit. Ne craignant plus 
d*ôlre attaqué, Wellington mit son armée en canton- 
nement^ la droite à Espellcte et Cambo, la droite du 
centre à Ustaritz et Arrauntz, la gauche du centre à 
Arcangues et Arbonne , et le corps du général Hope sur 
la grande route de Saînt-Jean-de Luz , ayant ses 
postes avancés près d*Anglel. 

Lorsque l'empereur fut de retour à Paris dans le 
mois de novembre, il fit écrire, le 07, au maré- 
chal Suchet f que les armées de Catalogne et d'A* 
ragoa ne tenaient pas en échec des armées propor- 
tionnées à leur force personnelle , et qu'il pensait qu'il 
faudrait que le duc d'Albuféra poussât un gros corps 
sur Lérida pour menacer Saragosse, et rappeler de ce 
côté une portion des forces que le duc de Dalmatio 
avait devant lui. » Il restait aloi^s au duc d'Albuféra 
3â,588 hommes disponibles. £n supposant qu'il en eût 
détaché 16,000 dans l'Aragon, où nous avons vu que 
se trouvait la troisième armée espagnole, il est permis 
de croire que cette diversion tardive eût été sans résul- 
tat. Son armée s'affaiblit dans le mois de décembre 
dfe 9,583 hommes, qui rentrèrent en France. 

Après avoir donné un mois de repos à ses troupes,, 
l'ennemi résolut de porterla droite de son armée au*delà 
de la Nive et de l'étendre jusqu'à l'Adour, ce qui com- 
mençait à rendre critique la position de Tarmée française 
à Bayonne. Le 9 décembre , le général Hill passa la 
Nive à gué au-dessus de Cambo. Le maréchal Béresford 
protégea cette opération en passant à Ustaritz avec U 
6* division; mais il revint le 10 sur la rive gauche, 
restant en communication avec le général Hiil. Le gé-^ 
néral Hope s'était mis en même temps en mouve^ 
ment avec la gauche qui était sous ses ordres, parla 
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grande route de Bayonne donl il avait reconnu le camp 
retranché. Voyant que les corps de l*ennenû étaient 
séparés les uns des autres par la Nive , le duc de Dal- 
matie rassembla toutes ses divisions dans le camp 
retranché de Bayonne, et en sortit le lo. Il attaqua 
le corps du général Hope , le repoussa jusqu'à Biaritz 
et Arcangues , et lui fit éprouver une perte consi- 
dérable; il l'attaqua de nouveau le ii et le 12. Ce 
jour, il ramena, le soir, les divisions du centre et de 
l'aile droite dans le camp retranché^ traversa Bayonne, 
et le lendemain attaqua le corps du général Hill sur 
la route de Saint-Jean-Pied-de-Port. Mais Wellington 
ayant fait passer sur la rive droite de la Nive succes- 
sivement la 6« division , la 4^ et deux brigades de la 3% 
le général Hill. étant assuré d'être soutenu, fit un ef- 
fort décisif avec toutes les troupes qu'il commandait 
contre les divisions françaises du centre qui l'atta- 
quaient, et eut l'avantage. Le duc de Dalmatie rentra à 
Bayonne. La perle de l'ennemi fut, dans ces différents 
combats, de 65o hommes tués, 3,907 blessés et 5o4 
prisonniers; total, 5,o6i ; celle de l'armée française 
ne fut pas moindre. Wellington rappela la division 
espagnole de don Carlos de Espaûa ou le comte 
d'Espagne. 

U reçut, le 20 décembre, à son quartier-général 
de Saint Jean-de-Luz , un M. de Mailhos qui arrivait 
de l'intérieur de la France , et qui lui témoigna le dé- 
sir que le comte , depuis duc de Grammont , qui com- 
mandait un régiment de l'armée anglaise, allât en 
Angleterre faire connaître aux princes de la maison 
de Bourbon les vœux que l'on formait en France pour 
leur retour. Ici, la conduite du général en chef an- 
glais est odieuse : il convient (1) qu'il n'avait aucune 

(i)The dispatches, tome xi, page 38 1, 390. 
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preuve de l'assertion de M. de Bfailbos; que» quoique 
Ton témoignât partout que Ton était las de la guerre 
et du joug de Napoléon, nulle part on ne faisait de dé- 
monstration en faveur des Bourbons ; que ces princes 
étaient également, sinon plus inconnus en France que 
les princes de toute autre maison royale d'Europe; il 
connaît les déclarations des souverains alliés, et néan- 
moins il donne une mission secrète à M. de Grammont» 
en lui recommandant seulement de bien avertir les 
princes de peser toutes les circonstances de la démarcbe 
qu'ils feront. 

Pendant que ces événements avaient lieu , l'empe- 
reur faisait négocier avec Ferdinand , à Valençay , un 
traité par lequel il le reconnaissait pour roi d'Espagne 
et des Indes. Ce traité, passé quelques mois plus tôt et 
sur des bases plus libérales, eût pu avoir pour effet de 
séparer les Espagnols des Anglais; mais signé le 8 dé- 
cembre , il ne fut pas reconnu par la régence, à qui le 
duc de San Carlos le présenta. Un décret des certes , 
du i" janvier 1811, déclarait nulle toute transaction 
faite par le roi tant qu'il ne serait pas libre. 



CAMPAGNE DE^ 1814. 

Position du duc de Balmalie. Mouvement des alliés pour Tobliger à quitter 
Ba jonoe. Bataille d'Orthèz , Pont sur TAdour au-dessous de Baronne. 
Conduite politique de Wellington. Envoi de troupes anglaises à Bor- 
deaux. Louis XYIII proclamé dans cette \iUe. Bataille de Toulouse. 

M. le commandant Belmas expose ainsi qu'il suit 
louverture de la campagne de i8i4 : « L'armée des 
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Pjrènées» forte encore de 60,000 bonunes ( mais bien* 
tôt réduite à 4o»ooo par le rappel en France de so,ooo 
hommes), s*était repliée sur la rive droite de TAdour, 
de Bayonne à Port*de-Ldnne, et s'étendait par sa 
gauche derrière la Bidouze jusqu'à Saint-Palais , ayant 
des têtes de pont i Bidache et à Game. Le maréchal 
Soult aurait porté son quartier-général à Peyrehorade ; 
le général Harîspe > rappelé de Tarmée d'Aragon pour 
oi^aniser la levée des Basques, au. milieu desquels il 
est né , couvrait la gauche avec une petite division vers 
Saint-Jean Pied-de-Port, et était soutenue en arrière 
sur le Soison ou gave de Mauléon par la brigade du 
général Paris, i 

La rigueur de la saison et la disette extraordinaire 
dé fourrages qui eut lieu Thiver de 18149 retardèrent la 
reprise des opérations. Nous ferons remarquer qu'il 
n'y a point de communications sur la rive gaucbe de 
l'Adour , et que la grande route de Bayonne devait être 
la ligne d'opération obligée de l'armée anglaise , qui 
recevait tous ses besoins de la côte. Le projet de l'en- 
nemi était de jeter un pont sur le bas Adour; la marine 
en faisait les préparatifs au Passage et à Saint-Jean- 
de-Luz; mais pour y parvenir, il fallait obliger le duc 
de Dalmatie à abandonner Bayonne. Tel fut le motif 
qui détermina l'ennemi à opérer d'abOïtl par sa droite. 
Le i4 février, le général Hill repoussa les avant-postes 
du général Harispe qui étaient à Helette ; la commu- 
nication avec Saint-Jean-Pied-de-Port fut coupée. Mina 
investît cette place. Le 16, le général Harispe soutint 
un combat à Garris y en avant de Saint-Palais ; il ne se 
retira que lorsqu'il vit que sa position était tournée. Le 
général Hill passa la Bidouze le 16 à Saint-Palais, dont 
il rétablit le pont, et se dirigea sur Arrivarette , où il 
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passa le gave de Mauléon le 17. Eofin le lâ, il arriva 
devant Sauveterre» où le général Harispe avait pris po- 
sition derrière le gave d'Oleron. 

A la nouvelle de ce mouvement, le duc de Dalmaiie 
jeta la division Abbé dans Bayonne , ce qui porta la 
garnison de cette place à 1 3, 000 hommes; il rapprocha 
de Peyrehorade les troupes de sa droite « et se rendit à 
Sauveterre. L'ob}et que Tennemi s'était proposé était 
rempli; mais le temps était si incertain et si défavo- 
rable à la mer, qu'il ne tenta pas de faire. entrer dans 
l'Adour les . bâtiments destinés à la construction de 
son pont II résolut de continuer à opérer par sa 
droite y quoiqu'il eût encore à passer le gave d*01eron/ 
le gave de Pau et l'Adour; en conséquence , il rassem- 
bla toute son armée , à l'exception de la gauche et des 
divisions espagnoles du général Freyre, qui étaient en 
route pour joindre la gauche » sur la rive gauche du 
gave d'Oleron, depuis Navarreins jusqu'à l'embou-^ 
chure du gave'dans l'Adour. Le 24* 1^ général Morillo 
bloqua Navarreins ; le général Hill passa le gave à 
Villena^e avec la division légère , la s* et la division 
portugaise ; le général Clinton le passa avec sa division 
entre Montfort et Laas ; le général Picton se présenta 
derant Sauve terre dont on fit sauter le pont. Enfin» la 
veille y le maréchal Béresford, qui depuis le i5 était 
en observation sur la basse Bidouze avec la 4* t Isi T di- 
vision , et une brigade de cavalerie , arait attaqué les 
postes français qui étaient à Hastingues et àOeyregave 
sur la rive gauche du gave. Ces postes étaient rentrés 
à Peyrehorade. 

Prévoyant ce mouvement, dès le 22, le duc de Dal- 
matie avait fait ses dispositions pour se retirer derrière 
le gave de Pau , en faire détruire les ponts, et prendre 
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position à OrttièE» résolu à y livrer bataille malgré 
rinfériorité de ses forces et le danger de n'avoir pour 
ligne de retraite que la route étroite et raboteuse de 
Saint-Sever sur TAdour : l'ennemi le suivit dans cette 
nouvelle position. Le a6, le maréchal Béi*esford passa 
le gave de Pau au-dessous de sa jonction avec celui 
d'Oleron, et suivit la route de Peyrehorade à Orthèz. 
Sa marche facilita le passage du gave au-dessous de 
Boureux à la cavalerie, à la 3* division, à la 6* et à là 
division légère» qui passèrent toutes successivenoient 
au même point, les dernières divisions le 27 au malin. 
Le général Hill occupa, avec la 2' division et la division 
portugaise , les hauteurs en face d'Orthèz, dont il tenta 
vainement de forcer le pont. 

La position du duc de Dalmatie s'étendait d'Orthèz 
à Saint-Boês, sur le grand chemin qui mène à Dax. 
Elle laissait en arrière d'elle la route de Saint-Sever. 
La droite était sur des hauteurs qui se prolongeaient 
assez loin pour rendre dangereux le mouvement de 
Tennemi , s'il eût voulu la tourner. Les divisions Vi- 
latte etHarispe (1) et la brigade du général Paris étaient 
en réserve; toutes les autres troupes étaient en ligne. 
La bataille se livra le 27. Wellington fit d'abord atta- 
quer notre droite par Béresford.La4* division anglaise 
parvint à enlever le village de Saint-Boës ; mais le gé- 
néral' Taupin rendit vains tous les efforts qu'elle fit 

(i) Après la mort des généraux YaDdermaesen, Lamartinière et Conroiix, 
tués dans les combats livrés sur la Bidassoa el la Nivelle , diverses muta- 
lions s'éuient opérées dans le commandement des divisions, le général Ma- 
ransin commandait la 5* division, Vilalle la 6% Levai la 7*, Harispe la 8-, 
et Boyer la g». La division de réserve avait été dissoute, la 8« avait été 
aussi dissoute et plus lard réorganisée. Le général Darricau envoyé à Dax 
commandait rarement sa d. vision. 
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pour se déployer, afin d'attaquer les hauteurs. L'eaneiDÎ 
changea son plan d'attaque. Il dirigea» dit l'auteur du 
Précis, une forte colonne sur le point qui unissait notre 
aile droite au centre, et parvint sur la route de Dax éù 
queue de notre aile droite. » Dans le même temps le 
général Hill ayant passé le Gave au-dessus d'Ortbés 
avec ses deux divisions et une brigade de cavalerie» le 
maréchal ordonna la retraite sur Saint-Sever. Elle se 
fit d'abord, de l'aveu de l'ennemi» dans un ordre ad- 
mirable ; niais il y eut quelque confusion près Sault- 
de-Navailles où les troupes les plus pressées furent 
obligées de quitter la grande route. Notre perte fut de 
3»900 hommes tués»' blessés ou pris. Celle de l'ennemi 
ne fut» d'après ses rapports» que de 5i»S7o hommes. Il 
fil halte à l'entrée de la nuit à Sault-de*Navailles» et le 
lendemain s 8» le gros de son armée marcha sur Saint- 
Sever» et le général Hill sur Aire.' 

Le i*'mars» le maréchal Béresfbrd passa l'Adour 
à Saint-Sever» et se porta à Mont-*de-Marsan avec une di- 
vi»on d'infanterie et une brigade de cavalerie. Le gé.- 
nierai Hill arriva devant Aire le a mars; mais le duc de 
Daluiatie, qui» en habile général» dit l'auteur du Précis ^ 
avait résolu de se retirer sur Tarbes pour s'appuyer 
aux montagnes et pouvoir au besoin se joindre avec le 
maréchal Suchet» avait détaché à Aire le général Ha- 
riq>e qui livra un combat au général Hill» pendant que 
l'on coupait le pont sur TAdour. L'armée frsMiiçaisQ 
put alors exécuter en sûreté son mouvement» et. le 4f 
elle prit des cantonnements derrière l'Adour. Elle y 
jouit pendant huit jours d'une tranquillité absolue. 
Elle avait besoin de ce repos. Le duc de Dalmatie eut 
son quartier «général à Rabastens. Les divisions s'éten- 
daient depuis Maubourguet jusqu'à Plaisance» où était le, 

iS 
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comte d'Erfon» La cavalerie ayait été renvoyée dans Tin- 
teneur. Pendant ces événements, le général Hope» de 
concert a^ecramiralPenrose, avait» le 23 février, traversé 
l'Adour près de son embouchure, sur des radeaux fails 
de ponlons, et avût pris pied sur la rive droite avec 
600 hommes et une batterie de fusées. La garnison 
de-Bayonne fit le soir une sortie qui fut repoussée. Le 
général Hope commença le s4 &u Boucaut la construc- 
tion d'un pont asses remarquable, qui a été décrit 
dans plusieurs ouvrages. Il fut achevé le 27. L'ennemi 
investit alors la citadelle de Bayonne, et désormais tous 
les mouvements de ses troupes d'une rive à l'autre 
eurent lieu par ce pont, et l'embouchure de l'Adour 
devint la base de ses opérations. ■ 

Le duc d'Angoulème était arrivé le i** février à Saint- 
SéiMistien, et avait pris la route de Saint- Jean de-Luz. 
Wellington se porta à sa rencontre jusqu'à Urrugne et 
lui fit prendre le nom de comte de PradeLLe prince 
suivi! mcogniffto le quartier-génékal anglais, et arriva le 
4 mars à Saini-Sever. H. de HaUhos y avait{>aru la veille 
^vee la cocarde blanche éi les fleurs*de*lis, mais sans 
faite aucune sensation. Wellington recommanda au 
priadn d*empécher ces manifestations imprudentes. U 
était certain qu'il n'y aurait point de déclaration de la 
part de la nation française tant que les alliés ne se 
prononceraient pas eux-^mèmes en quelque manière, 
on, à tout événement, tant que dureraient les né-* 
gociations avec Napoléon. Mais ilne doutait point qu'en 
appuyant ostensiblement le parti des Bourbons, il allu- 
merait un incendie qui consonunerait la ruine de 
Fempereur. U engageait les ministres à ne pas garder 
de ménagement envers un ennemi aussi cruel qu'au • 
eun autre que l'Angleterre ait eu, et qui n'eût pas agi 
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de même, s'il en a? ait eu l'ocoasion. Ënfie » le 7 mars, 
il eéda à aes sentiments, et donna l'ordre au maré<^bal 
Béresford de se porter à Langon» ei ensuite sur Bor^ 
deaux , s'il le jugeait convenable» avec deux divisions 
d'infanterie, la 4* ^^ la 7*> ^^ un® brigade de cavalerie, 
€n tout la^ooo hommes.. < Si l'on vous demande de 
ê proclamer Louis XVIII , vous direi que la nation an-* 
» glaise et ses alliés souhaitent vivement que ce prince 

• monte sur le trône, et que je suis prêt à donner assis* 

• tance à tout parti qui serait disposé à nous aider i 
» nous débarrasser de Bonaparte ; que cependant les 

• alliés négocient avec Bonaparte un trailé de paix, et 

• que, si la paix était faite, mon appui manquerait aux 
«habitants; que par conséquent ils doivent bien rè- 

• fléchir avant de lever on étendard eontee Bonaparte. 

• Si l'on proclame Louis XVIII, vous ne vous y oppo-» 

• serez pas, et vous ferez v^r de Dax les aimes et les 

• munitions qui y sont pour les mettre à la disposition 
vdcs partisans de ce prônée. Enfin « si la municipalité 
■ tous demande des ordres pour proclamer ce souve«i 

• rarâi, vousr^ondrei que vous ne poinreE en donner. » 

Telles sont textuellement les inetractioas q«e B^ 
resford reçut du général en chef anglais; instruoticuos 
dont la duplicité est évidente. C'est avec raison que 
dans sa proclamation du 8 mars le due de Dalmetie 
disait de son adversaire t « Il parle de pa|x,et les 
brandons de la discorde sont à sa suite. Il parle de 
paix, et il excite les Français à ^a guerre civile. » Welv» 
lington ne tarda pas à reconnaître qu'il était allé trop 
avant. II blftma la proclamation de M* Lynch et fit 
quelques représentations au doc d'Angoul^me. L'exem- 
ple de défection que donna Bordeaux ne fut pas 
imité dans les autres villes que Tarmée anglaise. oc- 
cupait 
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11 y avait un peu de morcellement à cette époqne 
dans les forces de l'ennemi. Nous avons dit que deux 
divisions d'iofanterie et une brigade de cavalerie avaient 
été détachées sur Bordeaux. L'une d'elles , la 4% fut 
rappelée. Le blocus de Bayonne occupait deux autres 
divisions, les brigades Aylmer, Bradford etWilson, la 
division espagnole du comte d'Espagne et une brigade 
de cavalerie. Une brigade de la division Morillo blo- 
quait Navarreins. Le général Freyre amenait d'Espagne 
deux divisions d'infanterie espagnole (1)., mais elles ne 
joignirent l'armée anglaise que le i3. Le duc de Dal- 
matie profita de ces circonstances pour prendre l'of- 
fensive. Il passa l'Adour le is mars avec toute son 
armée et se dirigea sur Aire par Lembège et Goncbés. 
Le i5 , les divisions de l'aile droite étaient à Portet, 
celles du centre et de l'aile gauche sur le plateau de 
Gastel Pugon, en face de Garlin où s'appuyait la droite 
d'une position que le général Hill occupait entre Gar* 
Kn et Aire. Le duc de Dalmatie reconnut que cette 
position était très forte, et qu'il lui serait di£Bcile de 
l'attaquer de front II résolut en conséquence de ma- 
nœuvrer pour en toui'ner la droite. Les mouvements 
commencèrent le 16. Mais Wellington ayant été joint 
le 17 par les différents détachements de son armée , 
s'avança sur Tarbes par la vallée de l'Adour. Le géné- 
ral Hill, qui avait été renforcé par la 3* division et la 
cavalerie de Fane» attaqua Lembège , le 18. Dans ces 
circonstances le duc de Dalmatie se replia, et se hâta 
de faire occuper Vic-Bigorre parles divisions du centre, 
pour couvrir la route de Tarbes, tandis que les autres 
siivisions se portaient à Ger-sur-Lande pour gagner la 

(a) La quatrième U«la 4* armée. et deux brigades, Tiuie de U 3* et 1 «ulr^ 
de la 5* dÏTiiion de la même armée. 
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route dé Pau à Tarifes. L'année française prit une po- 
sition dont la gauche s'appuie à cette ville, et la droite 
à des hauteurs près d'Oléac. L'ennemi s'étant mis» leso» 
en mesure d'en tourner la droite , elle exécuta sa re- 
traite rapidement, mais en bon ordre, sur Toulouse 
oà elle arriva le â4* 

Toulouse est sur la rive droite de la Garonne. Le 
canal de {.anguedoc, qui est profond de deux mètres, la 
ceint à l'est et au nord. A l'est, au-delà du canal, sont 
les hauteurs du Calvinet qui forment une colline dont 
le sommet est étroit et sur laquelle passent plusieurs 
communications qui conduisent à Toulouse, Au pied 
du revers de ces hauteurs, opposé à celui qui regarde la 
ville, coule l'Ers, petite rivière dont les bords sont ma-» 
récageux. Sur la rive gauche de la Garonne est le 
faubourg de Saint-Cyprien. Le duc de Dalmatie l'avait 
fait fortifier, et y plaça la division Maransin. Les bau-^ 
teurs du Calvinet, qui formaient la première ligne de 
sa position, avaient été retranchées par des redoutes. 
Le canal en formait la seconde ligne à l'est; mais la 
partie basse du canal qui ceint Toulouse au nord ap* 
partenait à la première ligne. Les ponts du canal 
avaient été couverts par des tètes de pont» 

Résolu à attaquer le maréchal, l'ennemi devait por- 
ter ses forces sur la rive droite de la Garonne. Le 4 avril, 
Béresford jeta un pont de pontons au-dessus de Gre* 
nade, à cinq lieues au-dessous de Toulouse, et passa 
le soir sur la rive droite avec la 3«, la 4* et la 6» division 
d'infanterie, quelque cavalerie et quelques pièces d'ar- 
tillerie. Ce corps, qui devait être suivi de la division 
légère et des Espagnols, avait à peine efTectué son 
passage, qu'une crue subite de la Garonne obligea à 
replier le pont. Le 8 les eaux ayant baissé» les deux 
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dîtisions espagnoles da géséral Freyre passèrent la 
Garonne. Le 9, l'ennemi remonta son pont au-dessus 
du château de Blagnac. Le même jour la division lé- 
gère passa sur la rive droite» et, le lo, Wellington livra 
la bataille de Toulouse. 

D'après son rapport, la 3* division, la division légère 
et une brigade de cavalerie allemande, devaient se 
borner à attirer notre attention sur la partie basse du 
canal en menaçant les têtes de pont Mais le comikian*^ 
dant de la 3** division poussa trop Icun sa fausse atta* 
que. La même manœuvre devail être répétée par le 
général Hill avec les deux divisions sous ses ordres 
contre le faubourg Saint Cyprien. La division légère 
fut rappelée e( soutint les deux divisions espagnoles, 
qui, chargées de Tallaque de front de la position, furent 
d'abord repoussées et mises en désordre. Enfin le ma* 
réchal Béresford devait tourner la droite de la position 
avec la 4* et 1^ ^* division. On sait qu'il réussit, qu'il 
s'empara de la redouté de la Sypière qui formait le 
point d'appui de la droite; que» maître de cette redoute» 
il fit tomber Successivement tous les ouvrages du pla* 
teau. A quatre heures du soir , toutes nos troupes se 
trouvaient repliées derrière le canaL Le duc de Dal- 
màtie garda cette position toute la journée du 1 1 • Dans 
la nuit, il ordonna la retraite sur Gastelnaudary » el 
le 18, il conclut avec le général anglais une conventiofi 
pour la suspension des hostilités. 

Les pertes que l'ennemi fit dans la journée du 10 
montrent qu'il paya cher Tavantage qu'il obtint. Les 
Anglais perdirent 2, 1 24 hommes, les Espagnols 1 »g^8» 
et les Portugais 607 ; total 49669 hommes. 

Bayonne tira les derniers coups de canon de cette 
campagne. Le i4 avril, la garnison fil une sortie sur 
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la route de Bordeaux, dans laquelle les alliés perdirent 
B4o hommes. Le générai Hay fui tué, le général Hope 
blessé et pris, et le général Stopford blessé. 

Tandis que le duc de Dalmatie soutenait, avec un 
courage si remarquable» atec une fermeté que les re« 
Ters de la France ne pouvaient abattre» une lutte si 
inégale» dont nous venons de retracer les principaux 
faits, le duc d'AIbuCéra était réduit à rinacâion par des 
circonstances indépendantes de sa volonté. Les forces 
disponibles qui étaient sous son commandement dans 
le mois de février se réduisaient à 1 9,900 hommes, qui 
ne pouvaient guère plus être considérés , d'après une 
lettre du ministre du 1 5 février, que comme un corps 
d'observation, tel que le demandait la sûreté de la 
frontière. Le 7 mars, il reçut Tordre d'envoyer en toute 
hâte sur Lyon une division de 10,000 hommes. Après 
avoir fait partir ces troupes, il n'aurai! plus dû loi 
rester que 2,900 hommes, mais en comprenant di^ 
verses garnisons qu il- devait laisser dans les places 
'et "postes die ta' frontière; il tàni'èfipa sôUs Figuières 
-i^i ,3^^hoi«més,^'sé renditle 1 9 marSi Perpignan pour 
y recevoir Ferdinand, qui devait retotrei^^ett Espagne. 

Le maréchal était chargé de négociations qui, d'a- 
près les ordres de Tempereur, devaient être conduites 
par lui, et qui étaient relative jCâJTftaâDl^iSOdi^ places 
de la Catalogne, dont les garnisons rentrant en France 
auraient accru son arm^e de i5,ooo hommes de 
Jjp,9npçs troupe^. I^es liabitants des places désiraient 
,,cett^ évacuation; mais la rentrée des garnisons fran- 
çaises, à une époque où Napoléon n'avait plus de vieux 
soldats, était évidemment trop contraire aux intérêts 
des alliés pour qu'ils y pussent consentir. 

Le duc de Dalmatie sollicita vivement le duc d'Aï- 
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baCéra, peu de jours avani la bataille de Toulouse, de 
venir le joindre avec toutes ses forces disponibles» ou 
de faire une diversion en sa faveur dans le départe- 
ment de l'Arriége. Le ministre de la guerre avait écrit 
au duc d'Albùféra, à la date diï i5 mars, qu'il devait 
avec le duc de Dalmatie se prêter l'appui mutuel 
qu'exigent des circonstances aussi critiques. Nous 
concevons que deux commandants- d'armées, qui sont 
à portée fun de l'autre, se prêtent un appui mutuel, 
mais il ne peut en être de même , A moins d'ordres 
formels, lorsqu'un intervalle de 60 lieues les sépare, 
et que leurs commandements ont été toujours distincts 
et indépendants l'un de l'autre. Gomme M. le maréchal 
Suchet l'a dit dans ses Mémoires, la détermination de 
marcher avec toutes ses forces, 1 1,000 hommes, et de 
livrer ainsi les Pyrénées-Orientales à l'ennemi, ou de 
laisser des garnisons dan^ les places, et par là de ré- 
duire son corps agissant à un nombre trop faible , 
4,000 hommes, pour porter un poids dans la balance 
en des circonstances si graves , cette détermination ne 
pouvait être prise sans les ordres du minisire et sans 
l'approbatioQ du chef de l'État 
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En dictant la lettre qui a donné naissance à cet ou* 
vrage, l'empereur a exprimé clairement le but que 
l'auteur devait se proposer : honorer la mémoire des 
militaires qui se sont distingués dans les sièges d'Es- 
pagne, et faire ressortir de ces sièges les leçons de 
l'expérience pour IlnstrucCion des officiers du corps 
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du génie. Les tomes n, m el iv» dont il nous reste a 
jreûcfare compte, contiennent tous les journaux des 
sièges ou défenses de places qui ont eu lieu dans la 
Péninsule) à Texception des blocus de Cadix et de Fi* 
gaières, dont les travaux ont été décrits dans le Précis 
historique, et des défenses d'Astorga et de Santona par 
les troupes françaises, sur lesquelles les matériaux au- 
ront manqué à l'auteur. Le nombre de ces journaux , 
tous rédigés par M. le commandant Belmas» et accono- 
pagnés des pièces officielles et de Jbeaux plans à une 
grande échelle, ne s'élève pas à moins de vingt-six. Les 
deux sièges de Saragosse, le siège de Roses et celui de 
Girone, composent un volume de 860 pages. Tous les 
antres sièges sont traités proportionnément suivant 
leur importance, s^ns que le détail des travaux et des 
opérations fasse rien perdre de son intérêt h la narra- 
tion des événements. Une publication aussi considé- 
rable exigeait le zèle le plus soutenu et une variété de 
talents qui n'est pas commune. On peut le dire avec 
confiance : l'auteur a rempli avec succès la tâche dif- 
ficile que le gouvernement lui avait imposée , et tous 
les lecteurs apprécieront comme nous le mérite d'un 
ouvrage auquel ils devront la connaissance de nom- 
breux faits d'armes qui ajoutent à notre gloire mi- 
litaire. 



PREMIER SIÈGE DE SARAGOSSE. 

DU 3 JUILLET AU l5 A,OVT 1808. 

La volonté de résister aux armes de la France ne se 
manifesta nulle part avec plus d'énergie qu'à Saragosse. 
Le premier siège que celte ville a soutenu fui opiniâtre; 
le second est sans exemple dans l'histoire moderne. II 
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se trouva ft Saragosse un homme doué h un degré ex^ 
Iraordinaire du don d'exalter et de fanatiser les esprits. 
Cet homme est don José Palafox , ex-garde du corps, 
qui avait accompagné Ferdinand dans son voyage à 
Bayonne, s'était échappé de cette ville déguisé en 
paysan, et avait apporté en Aragon, le 29 mai, la nou- 
velle des événements de Bayonne. Le 24» il fut mis à la 
tête de l'insurrection, et proclamé capitaine-généraL 
Il adressa une proclamation aux habitants, protesta 
contre tout ce qui s'était fait à Bayonne , et dé- 
clara la guerre aux armées françaises, rendant l'enrH 
pereur responsable de la vie de Ferdinand. Ces actes 
ne seraient que ridicules, si la suite n'y avait pas ré- 
pondti. Enfin, il convoqua une assemblée de tous les 
députés de la province, ayant voix délibérativç çiux 
ooitèd. Cette assemblée le confirma par acclamation ; 
le 9 juin, au poste de capitaine-général, et nomma une 
junte suprême de gouvernement, composée de six 
membres. L'enthousiasme gagna les provinces; dés 
défenseurs accoururent de toutes parts â Saragosse. * 
Une courte description de la position de cette vîîle 
• est nécessaire pour faire comprendre comn^ent elle W 
pxi soutenir un siège. L'Èbre, fleuve large, prôfoihd *t 
rapide, sur la rive droite duquel elle est bâtie, efi re^li 
tout le côté nord inattaquable. Elle était ceinte par- un 
mur en briques, haut de quatre mètres, qui eût été 
un faible obstacle ; mais plusieurs cotivent|pf{Solide- 
ment construits étaient contigus à ce mur ; à l'est et au 
sud-est l'approche en était défendue par un ravin au 
fond duquel coule un affluent de l'Èbre appelé la 
Huerva, dont le lit est presque à sec en été (1) ; enfiq, 

(i) OD«dériTé des cmanz dlrrigatioa de 11 Hoerra, mais eNe ti*«^ 
^as canalisée. 
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à 9O0 mètres» à l'ouesl» eftl un ancien fort appelé II 
Castillo ou le château de VAIjaferia » du nom d'un 
roi maure qui Ta fait bfttir. Ce foii, qui porte sur 
les plans des ingénieurs français le nom de château 
de l'Inquisition » donnait une grande protection au 
côté sud-ouest de l'enceinte. Il est entouré d'un fossé, 
et a la forme d'un carré a?ee de petits bastions aux 
angles. 

On passe l'Èbre sur un pont en pierres, à la tête du- 
quel est un faubourg qui fut fortifié. On passe le ra?in 
de la Huerva sur deux ponts, le pont de Sanla-Engracia 
el le pont de Saint-Joseph. Ces ponts reçoivent leurs 
noms de deux couvents qui jouèrent un grand rôle 
dans la seconde défense de Saragosse, le couvent de 
Santa Engracia, situé dans la ville» et qui était remar- 
quable par sa beauté, et le couvent de Saint Joseph, 
situé sur la rive droite de la Huerva. 

Les portes de Saragqsse, qu'il nous suffira de citer 
dans cette analyse, sont la porte del Portillo , par la* 
quelle on va à Pampelune; la porte del Carmen ou de 
Uadrid, située sur le côté sud-ouest; la porte de Santa 
Engracia; enfin la porte Quemada ou de Valence. Le 
Cosso est une rue très large au centre de la ville » et 
dirigée à peu près de l'ouest â l'est. 

Saragosse n'est pas dominé par des hauteurs qui en 
soient à portée de canon. Le mont Torrero, au sud- 
est de la ville, en est â i,6oo mètres. C'est un plateau 
étroit, qui n'est pas fort élevé, et sur le^jpael se tennine 
la partie navigable du grand canal d'Aragon, qui est dé- 
rivé de l'Èbre» à cinq quarts de lieue au-dessous de 
Tudela, à un endroit dit le Bocal ou Bocal del Bey. Le 
mont Torrero ollre an^ position dont le front est 
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couvert par la Huerva, el dont la gauche s'appuierait au 
canal; la droite est trop éloignée de la place. 

L'empereur reçut à Bayonne l'arroganie déclara- 
tion de guerre de Palafox. C'était au commence-* 
ment de juin. Saragosse n'était pas encore préparé à 
soutenir un siège régulier; mais les habitants étaient 
résolus à se défendre. Les généraux Lefebvre des 
Nouettes et Yerdier reçurent l'ordre de s'y porter avec 
les troupes qu'ils purent réunir à la hâte. Le premier 
parut devant la place le 1 5 juin au matin avec environ 
4>200 hommes, après avoir chassé devant lui, depuis 
Tudela» diiTérentes bandes d'insurgés commandées par 
les deux frères Palafox, le piarquis de Ls^zan et don 
Francisco. Désespérant du salut de la ville dans ce 
moment critique , don José l'abandonna et alla à Bel- 
cbite, où il fut rejoint par le marquis de Lazan. Sans 
être arrêté par la cpnsidératipn du petit nombre 
d'hommes qu'il avait pour soumettre une ville de 5o,ooo 
âmes, qui n'était point d'ailleurs dépourvue de troupes, 
le général Lefebvre la fit sur-le-champ attaquer sur trois 
points, la porte del Portillo , la porte del Carmen et la 
porte Sanla Engracia. On y pénétra , on alla même 
jusqu'à la croix del Cosso; mais la nuit approchait, et 
après neuf heures de coinbat, le feu ne cessant pas, le 
général Lefebvre ordonna la retraite, et prit position 
sur les hauteurs qui s'étendent de la rive droite au 
canal impérial. 

Le général Yerdier arriva le 26 juin devant Saragosse 
et prit le commandement en chef des troupes, qui s'é- 
levaient à 1 o,5oo hommes. Les Espagnols avaient reçu 
des renforts, et occupaient avec 5oo hommes la position 
de Monte Torrero. Lapreinière opération du général 
Yerdier fut de leur enlever cette position } ce qui fut 
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fiacile en menaçant leur droite; ils l'abandonnèrent en 
effet. L'empereur avait ordonné que Ton tenterait en- 
core une attaque de vive force, après avoir bombardé 
la ville et battu en brèche les portes. Cette attaque eut 
lieu le s juillet, mais les défenseurs, déjà mieux prépa- 
rés, enhardis par leur premier succès, et renforcés 
pendant le combat par de nouvelles faroupes, à la tète 
desquelles était don José Palafox, la firent complète- 
ment échouer. Nous eûmes 200 hommes de tués et 
Soo de blessés. Le général Verdierfitrenirer les troupes 
dans leurs premières positions , et résolut de concen- 
trer ses moyens pour une attaque régulière. 

Dès le lendemain , on ouvrit deux marches de che* 
minements. Tune dirigée vers le château, l'autre sur 
la rive gauche de la Huerva, afin de s'approcher assez 
de la ville pour distinguer les points où elle était lé 
plus vulnérable. L'auteur du Précis cite dans le texte 
de son ouvrage des passages très étendus et fort inté- 
ressants des premiers rapports du général Verdier et 
du colonel du génie Lacoste, aide-de-camp de l'empe- 
reur, qui dirigeait les attaques. Le terrain était tdle- 
ment coupé, boisé et traversé par des murs en tous 
sens, qu'on ne pouvait y voir à quatre pas; ce ne fut 
que le 1 7, après quatorze jours de cheminement, que 
le général Verdier trouva l'emplacement le plus con- 
venable pour les batteries. Cet emplacement devait être 
sur la rive droite de laHuerva, en face du c^té sud -est. 
Cette rive commande l'autre depuis 1p pont de Santa- 
Engracia jusqu'auprès du couvent de Saint<Joseph. Du 
mont Torrero, on pouvait arriver à couvert, à travers 
les bois d'oliviers et les murs de jardins, à moins de 
300 mètres de la muraille. Le ravin de la Huerva n'é- 
tant pas flanqué, offrait, par sa proximité des points 
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qiii seraient baltus en brèche , un eouvert faTOralile 
pour donner l'assaut. 

Noua ne suivrons point Tauteur dans tous les détails 
de cette attaque* Le i*'' août, l'iarmée assiégeante était 
forte de i&«ooo hommes» mais un grand neutre ne 
pouvaient faire de service faute de souliers ; la plupart 
B'avaient pas de capotes, et il était fort difficile de se 
procurer des vivres. L'armée était sansadmioisAraUon, 
n'ayant ni inspecteur aux revues ni commissaire des 
guerres, pas même un agent ou employé des vivres et 
de» hôpitaut. Le 4 août, uotre artillerie commença à 
tonner contre la ville avec 4^ houehes à feu, dont 
18 mortiers ou obasiers. Plusieurs incendies se décla- 
rèrent dans la ville; dès midi une grande partie de son 
artillerie était démontée, et troisbrèches étaient pratica^ 
blés à son enceinte • entre le couvent de Santa Engra^ 
cia et la tour del Pino« à droite, par rapport à la 
place. 

Trois colonnes livrèrent sur-le*ohamp Tassaul à ces 
brèches, en plein jour, i une heure après midi. Laco^ 
lonne de droite, commandée par le général Habert , 
passa la Huerva à goé, pénétra dans le eouvent et dans 
l'enclos de Santa Engracia , et déboiucha sur la place 
qui se trouve au«delà. EUe parvint jusqu'au Cosso. La 
colonne du centre, commandée par le général .Basan- 
court, fut arrêtée près d'une heure devant la porte de 
Santa Engracia, et se porta ensuite è la place del Car^ 
men, où elle fut rejointe par une partie de la colonne 
de gauche, qui avait assailli la tour del Pino, Arrivées 
au Cosso, nos troupes se divisèrent en plusieurs co*^ 
lonnes. L'ennemi faisait feu dans toutes les rues, par 
les fenêtres des maisons, par les soupiraux des caves. 
Nous emprunterons ici les termes de l'auteur, c La 
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vilk était comme un volcan par les explosions conti- 
nuelles qui avaient lieu. On entendait les cris des 
vainqueurs et des vaincus; ici la victoire, là le désordre 
et la fuite ; amis et ennemis combattaient tous pêle- 
mêle et sans ordre. Chacun se défendait là où il était 
attaqué, et attaquait là où il rencontrait Fennemi; le ha«- 
sard seul présidait à ce chaos. Les rues étaient jonchées 
de cadavres. La nuit mit fin au combat. Notre perte fut 
de 46a hommes tués et i,5o5 blessés; au nombre de 
ces derniers se trouvaient le général Verdier et le géné- 
ral Bazancourt Le général Lefebvre, qui prit le com- 
mandement, avait reçu une contusion. t 

On se demandera où étaient les frères PalaCox dans 
ce moment. Don José s'était échappé de la ville avec 
une faible escorte, dès. le commencement de l'action, 
pour aller chercher du secours. Le marqub et don 
Francisco, entraînés par les fuyards , avaient rejoint 
leur frère à Osera. Le brigadier Antonio de Torrès 
écrivit à don José, le 4 août, à lo heures du soir, une 
lettre qu'il terminait par ces mots : • Demain matin. 
Votre Eicellence, ou un dé ses honorables frères, m'a- 
mènera, )e pense, des secours et des vivres, sans les- 
iquels ni moi ni personne ne pourrions sauver la ville 
du danger où Votre Excellence l'a exposée en l'aban- 
donnant à la merci de ses cruels ennemis. » Le marquis 
de Lasan arriva le lendemain, amenant un bataillon 
des gardes espagnoles et trois pièces d'artillerie. La 
faiblesse de l'armée assiégeante ne lui avait pas permi 
d'investir la place sur la rive gauche de TÈbre. 

On resta maître de l'enceinte et de plusieurs quar- 
tiers jusqu'au i5 août, qu'un ordre formel du roi Jo- 
seph prescrivit au général Lefebvre de lever le siège 
dans la nuit même, de se porter à Tudelà, et de là à 
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Melagro, derrière la rivière d'Aragon, pour couvrir la 
gauche de l'année française. qui se repliait surTÈbre. 
Il était temps en effet : la capitulation .de Baylen avait 
eu lieu le s s juillet» Madrid avait été évacué le i" août» 
et l'armée de Valence était aux portes de Saragosse4 
L'état de situation des corps espagnols qui étaient 
dans Saragosse le i5 ao&t en porte la force à iS^Syâ 
hommes* 



DEUXIÈME SIÈGE DE SARAGOSSE, 

PAR LES 3' ET 5* CORPS DE l' ARMÉE FRANÇAISE, 

DU 29 DÉCEMBRE 1808 kV 20 FÂVRIER iSog. 

53 nuits d« tranchée. 

Quatre mois s'écoulèrent avant qu'une armée fran- 
çaise vint remettre le siège devant Saragosse. Pendant 
ce temps les habitants exécutèrent divers travaux qui 
ajoutèrent beaucoup à la force de la place. Le château 
de l'Aljaferia fut mis en état de défense et lié à la ville 
par une double caponnière. Les portes de Sancho et 
del Portillo furent couvertes par des ouvrages en terre; 
et en avant de l'ancien mur» depuis la porte del Por- 
tillo jusqu'à la Huerva, on éleva une enceinte terrassée 
revêtue en briques crues, et précédée d'un fossé creusé 
à pic. Cette partie était flanquée par le couvent des 
Augustins déchaussés, par le couvent des.Trinilaires, 
et par un ouvrage intermédiaire construit dans le 
champ du Sépulcre. Le pont de Santa-Engracia fut 
couvert par une redoute armée de huit pièces de canon. 
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dite redoute del Pilar^ nom de la vierge qui est en plus 
grande vénération à Saragosse. Le couvent de Santa 
Engracia avait été transformé en une espèce de cita- 
delle, armée d'une nombreuse artillerie. A gauche, une 
ancienne muraille, sur laquelle on avait élevé quelques 
batteries» achevait de fermer la ville jusqu'au bas Èbre, 
où se trouvait le faubourg des Tanneries, qui avait été 
fortifié. Sur la rive droite de la Huerva/le vaste cou- 
vent de Saint-Joseph avait été environné d^un fossé et 
d'un chemin couvert palissade. Il fut armé de douse 
bouches à feu et reçut une garnison de S^ooo hommes. 
Le faubourg de la rive gauche de l'Ebre avait été aussi 
fortifié, et était défendu par 3,ooo hommes. Enfin» la 
position du mont Torrero était occupée. 

Dans la ville, des traverses garnies d^artillerie for- 
maient retranchement dans les rues qui conduisent au 
Cosso. La plupart des portes et fenêtres des maisons 
étaient murées. Des ouvertures avaient été pratiquées 
dans les murs mitoyens pour faciliter les communica- 
tions, et les murs de face avaient été percés de cré-^ 
neaùY. 

Les oliviers, les jardins, les maisons de catnpagne 
qui masquaient les vues de l'enceinte avaient été rasés 
dans une zone très étendue sans qu'il se fût élevé un 
seul murmure. Nous suivons ici la relation de l'auteur ; 
nous ferons cependaiit remarquer que, dans sa pro- 
clamation du i4 janvier, après la prise du fort Saint- 
Joseph, Palafox s'exprima ainsi : t Combien les oliviers 
du front et de la gauche du fort ne nous ont-ils pas nui 
pour n'avoir pas été coupés 1 Comparez les' fruits qu'ils 
pourront produire au mal qu'ils ont causé , et vous 
reconnaîtrez que le bien général a été sacrifié à l'inté- 
rêt particulier, t 

i4 
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tPalafox, dit M. le commandant Belmas, comman- 
dait en dictateur» et son pouvoir était encore augmenté 
par un système de terreur entretenu par les moines; 
une potence était en permanence sur la place dunaar- 
cbé ; et chaque jour on y traînait quelques malheureuses 
^victimes. • Nous reviendrons un peu plus loin sur ce fait 
qui a été passé sous silence par la plupart des auteurs 
espagnols. Tou9 conviennent que le capitaine-général 
commandait en dictateur; car il ne réunit jamais dans 
le cours du siège les chefs de service en conseil de dé- 
fense, bien que la demande lui en eût été faite dans les 
premiers jours de février par le commandant de l'ar- 
tillerie au nom des commandants des différentes ar- 
mes. Il prenait conseil des prêtres et des moines, et 
de quelques chefs populaires d'une grande résolution 
qui étaient craints des habitants. 

J^^ixi Qorp9 d'armée , le S^ et 1^ 5«, furent destinés 
povr faire le siège de Saragosse. Le 5« devait être spé- 
cialement chargé des travaux du siège; il était composé 
des trois division^ Grandjean» Musnier et Morlot, delà 
brigade de cavalerie Wattier, de sept compagnie^ d'ar- 
tillerie i en tout 93,000 hommes. Le personnel de l'é- 
quipage de siège consistait en six compagnies d'artille^ 
rie» une compagnie de pontonniers et une compagnie 
d'ouvriers, présentant un total d'environ 600 hommes. 
Le personnel du génie était composé de 40 ingénieurs, 
de hui| compagnies (fe sapeurs, de trois compagnies de 
mineurs, faisant environ 1,100 honoones. 

Le nombre de bouches à feu que devait servir l'ar- 
tillerie était de soixante, savoir : 3o canons de siège, 
ip obusiers et iï<^ mortiers* 

Le 5* corps, composé des divisions Suchet et Gazan, 
d'une brigade de cavalerie, de sept compagnies d'ar- 
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tillerie» d'une compagaie d'ouvriers» d'une compagnie 
de pontonniers, d'une compagnie de sapeurs» au total 
d'environ 84*ooo hommes» devait couvrir le siège et 
former une partie de l'investissement. 

Le capitaine-général avait sous ses ordres dans la 
place, 3 officiers généraux» i s brigadiers» i colonel du 
génie^ don Juan San Genis^ i»24o officiers et 3i,i4i 
hommes; au total, 33»45o hommes, dont a»ooo de ca^ 
-Valérie^ i ,8oo d'artillerie et 8oo du génie. 

Le ao décembre» dans l'aprés-midir les troupes fran- 
çaises parurent en vue de Saragosse. Le 22» le 3« corps 
et la divisipn Suchet avaient entièrement investi la 
place sur la rive droite de l'Ebre ; la division Gazan 
ne l'avait investie qu'en partie sur Ja rive gauche* 
Après avoir reconnu les ouvrages de la place» le géné- 
ral Lacoste, commandant en chef l'arme du génie, pro- 
posa au maréchal Moncey» commandant du 3<^ corps ^ 
trois attaques qui furent adoptées t une , à la droite^ 
dirigée contre le couvent de SaintJoseph» et devant 
plus tard embrasser le côté est de la place et se lier 
avec l'attaque du faubourg de la rive gauche de l'Ebre;! 
une autre» au centre» contre la redouta del Pilât; et 1a 
troisième» à lagaudbe» contre le château» qui ne devail 
èire qu'une fausse attaque* La aeconde se liaâl i la pre- 
mière. 

Les che£s d'attaque étaient» à la droite, le chef dç 
bataillon du génie Haxo ; an oentre , le capitaine du 
génie Prost (Ambroise) ; à la gauche» le capitaine du 
génie Henry ; le commandant en second du génie était 
le colonel Rogniat ; le chef de l'état major était le chef 
de bataillon Valazé. Le major Breuille commandait les 
sapeurs et les mineurs. Enfin, plu» tard , le col&n^ 
Dode» commandant le génie au 5* corps» dirij^eale at« 
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taqaes sur la rive droite de TEbre. Nous citons tous ces 
noms honorables pour montrer que les attaques ne 
pouvaient pécher par défaut de talent et d'énergie dans 
les chefs qui les dirigeaient. 

Le ^9 décembre» le duc d'Abrantès remplaça le duc 
de Gonegliano. On ouvrit la tranchée, aux trois atta- 
ques» dans la nuit du 29 au 3o décembre. A la droite» 
le travail consista dans des communications et une pre- 
mière parallèle de i,soo mètres de développement» 
tracée à 36o mètres de distance du couvent de Saint- 
Joseph» Au centre, il consista dans une communication 
et une portion de première parallèle de i4omèlres de 
longueur» tracée à Sso mètres de la redoute del Pilar. 
A la gauche» on rétablit l'ancienne parallèle du pre- 
mier siège sur 100 mètres de longueur. 

L'arrivée du matériel de rartillerie ayant été retar* 
dée par la pénurie des moyens de transport» et par la 
fréquente interruption de la navigation du canal » on 
diemina jusqu'à la deuxième nuit» sans le secours 
puissant de cette arme. Le 10 janvier» au matin, Tar- 
tiUerie ouvrit le feu de 3s pièces, contre le couvent de 
Saint* Joseph et la redoute del Pilar. Le 1 1 » à quatre 
heures du soir» le général Grand jean fit livrer Tassaut 
au couvent dont la seconde parallèle» d'où les troupes 
partaient» n'était éloignée que de 120 mètres. L'atta* 
que bien dirigée» et exécutée à l'aide d'échelles pour 
descendre dans le fossé» réussit parfaitement. Le colo- 
nel Renovalés» et les 3» 000 hommes que lui donne 
l'auteur des Journaux, avaient évacué l'ouvrage. Nous 
eûmes 8 hommes tués et 3o de blessés » et cette perte 
parait avoir été causée par le feu de la place. Le colonel 
Renovalés l'évaluait à i»5oo hommes dans son rapport 
à Palafox. 
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L'assaut ne fut lÎTré à la redoute del Pilar que le i&, 
la dix-huitième nuit du siège. Cet ou?rage n'avait pa» 
cependant de moyens de défense particuliers» mais il 
était Lien soutenu en arrière par la place. Le colonel 
du génie Rogniat fut chargé de diriger l'assaut. L'en* 
nemi n'avait plus que 5o hommes dans l'ouvrage» il fit 
jouer une mine qui ne fit aucun mal à nos troupes. 
La redoute fut escaladée avec des échelles. 

A cette époque» les troupes qui faisaient le siège 
étaient réduites à 16,728 hommes, savoir : i5»s55 
hommes d'infanterie, 825 de cavalerie, 1,678 d'artil- 
lerie et 970 du génie. Dans ce nombre n'est pas com- 
prise la division Gazan » placée sur la rive gauche de 
rÈbre, et à laquelle il ne restait que 7,000 hommes, 
La division Suchet avait reçu une autre destination. Le 
3« corps avait beaucoup de malades et des détache- 
ments sur plusieurs points fort éloignés des attaques 
pour combattre les insurgés. Dans la place, Palafox 
soutenait le courage des défenseurs par les nouvelles 
les plus absurdes qu'il pouvait imaginer. 

Les travaux continuèrent néanmoins avec activité. 
L'attaque de droite et celle du centre furent liées par 
une troisième parallèle, sur laquelle l'artillerie con- 
struisit six nouvelles batteries. Cette parallèle fut éta- 
blie sur le sommet de la berge droite du ravin de la 
Huerva. On ouvrit ensuite sur cette berge trois chemi- 
nements en sape inclinée, connues sous le nom de des^ 
cente. L'un de ces cheminements passait sous le pont 
de SaintJoseph (1). Les deux autres étaient à quelque 
distance du premier, l'un à droite, et l'autre à gauche, 
entre le pont de Santa Engracia et le pont de Saint-Jo- 



(i) Sa direction était encore reconnaîisable en z8a3. 
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sepbu Celui de droite ne présenta pa5 de difficulté, et dès 
la vingt4roisidmenuit on amorça une quatrième paral- 
lèle sur la rive gauche de la Huerva. Il se fil alors un 
changement important dans Tattaque ; elle avança par 
sa droite pour s'approcher du côté est de la placci qui 
est éloigné d'environ soo mètres de la Huerva. 

Le maréchal Lannes arriva le 22 janvier au camp 
sous Saragosse. Il réunit le commandement des 3« et 
5"^ corps. La présence de cet illustre maréchal était bien 
nécessaire. Tout TÂragon était en armes; des bandes 
nombreuses de paysans armés et de troupes de nou- 
velle levée menaçaient les travaux sur les deux rives 
de TEbre. M. le lieutenant-général Rogniat, dont la 
relation, bien connue du siège de Saragosse, a souvent 
servi de guide à l'auteur, présente cette époque 
comme la plus critique du siège. M. le commandant 
Behnas reproduit ici des détails empruntés à la rela- 
tion du général. La division Suchel fut rappelée, l'at- 
taque de gauche momentanément abandonnée. Vou- 
lant profiter de ces circonstances » Palafox tenta» le 
2 3 janvier, une grande sortie avec plusieurs bataillons^ 
mais il nele^ engagea pas. 

La vingt-hoikiëine nuit du siège ^ h» troi9 descentes 
étaient terminées» et l'on pouvait passer la Huerva sut 
trois ponts de chevalets, portant un èpaqlement du 
côté de la place. Celui de la descente de gauche étant 
ttfès rapproché d'un pan coupé de l'enceinte qui n'était 
pas flanqué, on à'étaJblit cette nuit-là derrière ce pan 
cQupé que l'on crénela. A. la droite, les cheminements 
avaieiikt fait deb progrès et atteint une grande huilerie 
voisine de l'enceinte. 

Le 26 janvier, au jour, l'artillerie foudroya la place 
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avec 5o boudies à feu distribuées dans treize batteries. 
Elle ouvrit plusieurs brèches à Tenceinte , et fit taire 
uïie partie de l'artillerie ennemie. Le 27, trois brèches 
étaient praticables; le maréchal Lannes ordonna Tas- 
saut. Il eut lieu à midi. Les détails de cet assaut sont 
rapportés fort au long, avec toute l'étendue qu'il mérite 
par son importance, dans l'ouvrage de M. le comman- 
dant Belmas. A la droite, malgré tous les efforts de 
bravoure de nos troupes, le chef de bataillon du génie 
HaKo ne put faire qu'un petit logement sur le mur de 
l'enceinte. Au centre, en face du couvent de Saint-Jo- 
seph, on pénétra dans une huilerie de la ville. A la 
gauche, l'assaut fut livré au couvent de Santa Engracia 
par une colonne composée en grande partie de Polo- 
nais, commandés par le colonel Chlopiski. Le colonel 
du génie Rogniat avait la direclion de l'attaque* On 
s'empara non seulement de Santa Engracia, mais d'un 
autre couvent situé à gauche dont la possession nous 
assurait de grands avantages. Notre perte dans ces trois 
assauts ne s'éleva qu'à 1 65 hommes , tués et blessés. 
EUle fut plus que doublée par la témérité d'un batail- 
lon qui était de garde dans les tranchées opposées au 
côté sud-ouest de la place, et qui, aux cris : en aidant! 
en avant! ne put contenir son ardeur, franchit la 
Huerva, et attaqua le couvent des Trinitaires, dont on 
finit par rester maître. 

Ici commence cette résistance héroïque qui a îllos- 
tré Saragosse, et que le fanatisme seul pouvait pro- 
duire. Nous voulons parler de là défende intérieure 
de la ville de quartier en quartier, de maison en mai- 
son. Ce genre de défense était nouveau, l'attaque le 
fut aussi. Elle est difficile à décrire. On résolut de che- 
miner à couvert autant qu'il serait possible , et d'aller 
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lenlementy mais à coup sûr» afin de ne pas rebuter les 
troupes par des pertes trop fortes et trop multi- 
pliées (i). On fit fréquemment usage de la mine pour 
renverser les maisons et pour faire brèche aux cou- 
Tents et aux grands édifices dans lesquels l'ennemi se 
défendait. L'expérience apprit à régler la charge des 
fourneaux d'attaque des maisons, de manière à ouvrir 
ou à ébranler seulement }es maisons^ afin de pouvoir 
les traverser à couvert. De trop fortes charges produi- 
saient des décombres, à travers lesquels les troupes ne 
pouvaient s'élancer pour s'emparer des maisons voi- 
sines, sans être découvertes et plongées de tous côtés» 
La durée de l'attaque régulière extérieure avait été de 
2g jours; celle de l'attaque intérieure fut de 24 jours. 
On eut de la peine à plier les troupes au genr« d'atta- 
que pied à pied qu'il convenait d'adopter« Le duc de 
Montebello fut obligé de fai^e des ordres du jour pour 
défendre expressément toute échauffourée. t Mon in- 
tention est qu'à mesure qu'on ^e sera enjiparé d'une 
maison , on Si'y établisse avant de passier à une autre ; 
et qu'après une explosion, et lorsqu'on se sera emparé 
d'une ou de plusieurs maisons, les troupes qui y seront 
logées soient reniplacées par celles qui forment la ré- 
serve. » (Ordre du jour du 5 février 1809.) 

Voici comment l'auteur décrit l'attaque des mai- 
sons (2} : «Dès qu'une maison était conquise, elle était 
retranchée et crénelée ; on y ouvrait de laides commu- 
nications à travers les murs de refend pour pouvoir 
circuler le long des murs de face; on bouchait les 
portes et les fenêtres avec des sacs à terre , et cette 

(i) Relation de M. le lieutenant-général Rognlat, pages 26 et 3o. 
(a) Tome 11, p. a5i. 
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maison servait de point d'appui pour pénétrer plus 
avant. Si l'ennemi disputait l'entrée d'une chambre , 
on ouvrait des créneaux en face des siens » et l'on ti- 
raillait des deux côtés. La chambre qui séparait les 
combattants s^e remplissait bientôt de fumée, permet- 
tait à un sapeur de s'y glisser à plat ventre, et d'arriver 
sous les canons de fusil de l'ennemi ; ce sapeur se re- 
levait alors 9 frappait à coups redoublés d'qoe barre 
à mine sur ces fusils et fqrçait les Espagnols à les reti-; 
rer. Aussitôt, s'avançaient nos grenadiers qui embou- 
chaient les créneaux, y jetaient des grenades et forçaient 
l'ennemi de chercher un refuge dans une chambre plus 
éloignée où recommençait un nouveau combat Quand 
un gros mur arrêtait l'élan de nos soldats > les sapeurs 
en réduisaient l'épaisseur à la pioche avant d'y faire 
aucune ouverture, puis ils le renversaient d'un seul coup 
sur les Espagnols. Ces diverses attaques devaient se faire 
simultanément à chaque étage.. .. Il était surtout né- 
cessaire d'occuper en force les toits, dont les Espagnols 
profitaient pour faire des sorties sur nos derrières et 
couper nos communications. Mais de tous les moyens 
d'attaque la mine était encoipe le meilleur , en l'em* 
ployant comme nous l'avons dil. Les Espagnols eurent 
aussi recours au feu pour arrêter la vivacité de nos 
attaques; ils appliquaient aux portes et fenêtres des 
maisons des fagots goudronnés, auxquels ils mettaient 
le feu en se retirant. L'incendie se propageait lente- 
ment et formait souvent, pendant plusieurs jours, un 
obstacle infranchissable. 

»Le projet du général Lacoste (nous empruntons les 
expressions de l'auteur), dans la conduite des attaques, 
était de s'avancer jusqu'au Cosso, en cheminant à la 
droite par les rues Palomar et Quemada, et au centre 
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par la nie Santa Engracia, dans l'espoir que le quar- 
tier de la ville compris entre ces deux directions, et où 
il y avait un grand nombre de jardins, céderait ensuite 
sans beaucoup d'efforts. L'attaque de droite lui pa- 
raissait surtout importante, parce qu'il conservait tou*^ 
jours l'idée qu'il avait eue dés le commencement du 
siège, de s'emparer du faubourg de la rive gauche de 
l*Ebre» afin de prendre la ville à revers, de battre les 
maisons du quai, et de pousser ensuite plus facilement 
les cheminemenls jusqu'à l'église del Pilar, qui, dans 
la disposition d'esprit où se trouvaient les habitants » 
pouvait être considérée comme le cœur de la défense. 
L'attaque du faubcurg avait été différée à cause de la 
présence des bandes qui , dés le commencement du 
siége^ avaient inquiété les camps de la division Gazan ; 
mais Tennemi extérieur ayant été battu, et la division 
Suchet couvrant les routes du côté de la Catalogne, rien 
n'empêchait plus de l'entreprendre ; le maréchal 
Lannes donna des ordres en conséquence, et la trente- 
quatrième nuit du siège, la nuit du 5i janvier au r*' fé- 
vrier, la tranchée fut ouverte sur la rive gauche de 
l'Ehre. Cette attaque prit le nom d'attaque du fau^ 
bourg. 1 

C'est vers cette époque du siège qu'il faut placer le 
système de terreur qui, suivant M. Belmas, fut adopté 
par les moines, et dont les conséquences furent telles 
9 que chaque Jour on tramait quelques malheureuses vie-» 
times à la potence^ que le plus léger soupçon de trahison ou 
de tiédeur^ la première dénonciation étaient des arrêts de 
mort. » 

Dans sa proclamation du 28 janvier aux habitants, 
Palafoxleur dit en effet : «Si, contre ma juste attente, 
il se trouvait quelqu'un dans cette ville qui ne se por- 
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tât pas aux points aUaqués ou qui les abandonnât, je 
le déclare traître^ et comme tel il subira immédiate* 
ment la peine de la potence, et ses biens seront confis* 
qués. » 

Dans une autre proclamation du 9 février» que Tau* 
teur des Journau:^ ne rapporte pas, Palafox ordonne 
aux soldats dispersés de se réunir, sous peinede 1 ,200 
coups de verges et de six ans de travaux publics ; il 
menace ceux qui les cacheraient de six mois de tra- 
vaux. Il enjoint en même temps aux curés et aux alca* 
des de lui rendre compte de la conduite des habitants» 
a£n de récompenser les braves et de donner aux lâches 
le châtiment qui leur est dû* 

i^'Le comte Toréno ne fait aucune mention ^ dans 
l'histoire de la guerre d'Espagne qu'il a publiée, des 
peines de mort que Palafox ou le peuple infligeait à 
ceux qui montraient de la tiédeur dans la défense; et ce- 
pendant il a eu à sa disposition à Madrid , par ordre du 
gouvernement» tous les documents que Ton a pu réu- 
nir, â» Don Alcaide Ibiéca» qui était dans la place, qui 
porte la décoration des défenseurs de Saragosse» et qui 
a publié» en i83i» en trois volumes» une histoire des 
deux sièges que cette ville a soutenus» ne cite qu'une 
seule viciime de V effervescence populaire. Une bombe 
ayant causé, le 5 février» la ruine d'un magasin dans 
lequel on trouva quelques tas d'orge» le peuple cria à 
la trahison» et le malheureux garde-magasin fut traîné 
en prison et pendu le lendemain. L'ouvrage d'Ibiéca 
fait autorité. S'^Don LuisGonza de Villalva, maréchal- 
de-camp» qui commandait l'artillerie dans la place et 
qui a publié, en 1811» à Mallorca (May orque ) , une 
relation de la défense de Saragosse dans laquelle il 
n'épargne pas les reproches à Palafox» ne fait mention 
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d*aucune victime traînée à la potence, et se borne à 
dire que Palafox s'entourait mal, et qu'il fit emprison- 
ner quelques personnes qui étaient suspectes. Vilialva 
va jusqu'à dire que Terreur, l'ignorance et la folie de 
Palafox rendront sa mémoire toujours odieuse, parce 
qu'en voulant défendre une ville qui ne pouvait pas l'ê- 
tre, il causa sa ruine, et fit perdre à l'Espagne le secours 
des 5o,ooo soldats qui s'y renfermèrent. 

Le fait cependant ne saurait être contesté (i). Caval- 
lero, lieutenant-colonel du génie, qui était dans la place 
et quia publié une courte relation des deux sièges, dit 
positivement qu'à la fin de janvier « des esprits rendus 
plus irritables par la vue du malheur qui les environ- 
nait, et de ceux qu'ils redoutaient encore, étaient dé* 
fiants, soupçonneux; ils voyaient dans une plainte 
innocente le crime de la trahison ; la peine suivait de 
près, non la preuve, mais l'accusation , ei presque 
tous les matins on découvrait des personnes pendues 
pendant la nuit aux fourches patibulaires dressées dans 
la rue du Cosso et dans la place du Marché. Cette 
aveugle fureur ne s'étendait pas sur les militaires.» 

Aux menaces Palafox joignait aussi les promesses de 
récompenses éclatantes au nom deFerdinand, au nom 

(i) Nous avons interrogé sur ce fait, assez important historiquemeal 
pour devoir être bien constaté, un Espagnol très digne de foi, ancien dé- 
fenseur de Saragusse, et aujourd'hui au service de France, M. C... Il n'est 
point à sa connaissance que les moines, qui ont bien pris part à la dé- 
fense, aient entretenu dans la place un système de terreur pour contrain- 
dre les habitants à partager les dangers du soldat; il parcourait souvent le 
Cosso pour ses fonctions, et ne se souvient pas d*y avoir vu ces gibets aux- 
quels presque chaque nuit on attachait quelques victimes^ La relation de 
JVf . le général Rogniat n*en fait pas mention. 
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de la Vierge del PUar^etilflallait sans cesse le peuple de 
Fespérance d'être délivré ou secouru parles armées espa- 
gnoles ficlorieuses.C'est cette espérance qui contribua le 
plus»avec Texaltation des sentiments religie ux, à soutenir 
le courage des Aragonais. Il poussait si loin la déception» 
dit Ibiéca» que le i4 février il faisait jouer des télégra- 
phes pour feindre une correspondance avec ses frères. 
La première chose que firent les membres de la junte 
qui le remplaça, le 19 février, pour détruire les illu- 
sions dont il avait imbu le peuple, fut d'examiner les 
papiers du capitaine-général pour tâcher d'y découvrir 
quelque annonce de secours prochain. Ils n'y trouvè- 
rent que des lettres de vieille date. Du reste , Palafox 
s'imposait des sacrifices et savait endurer les privations 
que souffraient les défenseurs. 

Nous n'essaierons pas de décrire tous les combats de 
maisons qui se livrèrent aux deux attaques de la ville. 
Enfin, le so février, l'attaque de la droite était mal- 
tresse d'un quartier considérable depuis la rue Que- 
mada jusqu'à FEbre, et elle commençait à cheminer 
au-delà du Cosso. L'attaque du centre, dirigée par la 
rue Santa Engracia, avait rencontré de grandes diffi- 
cultés, et était aussi arrivée au Cosso. Cinq rameaux de 
xnines passaient en différents endroits sous cette rue, 
et six fourneaux , chargés chacun de 3,ooo livres de 
poudre, étaient prêts à jouer simultanément Enfin, 
l'attaque du faubourg avait poussé ses cheminements 
jusqu'à la tête du pont sur l'Ebre, et avait mis en bat- 
terie 5o bouches à feu contre la ville. Palafox, malade 
de la fièvre, venait de déposer son autorité entre les 
mains d'une junte composée de quarante membres. 
Cette junte reconnut qu'il n'y avait plus de résistance 
possible ; les défenseurs manquaient de poudre et de 
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tous les objets de première nécessité ; ils étaient réduits 
à 8»9oo, qui, exténués de fatigues et de misère , fai- 
saient peine & ?oir. 6,000 étaient dans les hôpitaux; 
aintt la moitié de la garnison avait péri. Cependant 
l'esprit populaire tenait la junte en suspens» et elle 
ne demanda d'abord qu'un armistice de a4 heures, 
pour traiter des termes d'une capitulation. 

Le duc de Montebello lui signifia de se rendre sous 
deux heures â son quartier-général, et que, passé ce 
terme, il n'écouterait plus aucune proposition. La 
junte se soumit, et le lendemain, si février à midi» la 
garnison sortit par la porte del Portillo* 

Ici, M. le commandant Belmas trace un tableau af* 
freux de l'état dans lequel les vainqueurs trouvèrent la 
ville et le peu de population qui y restait D'après 1^ 
recensements, il périt à Saragoti^e, pendant le siège» 
53,873 individus, dont la moitié de paysans réfugiés. 

Nous eûmes environ 3,ooo hommes d'infanterie de 
tttésou de blessés, et i,âoo malades. 1 1 officiers du gé- 
nie furent tués, et 47 mis horsde combat ; 1 46 sapeurs 
ou mineurs furent tués on blessés. 

L'artillerie tira contre la place 39,700 boulets, 
bombes ou obus. Elle consomma 69,396 kilogrammes 
de poudre, sans y comprendre <),âoo kilogrammes em- 
ployés po«rr les mines. Elle eut f oâieier de tué et 5 de 
blessés, 10 sous-officiers ou soldats de tués et 48 de 
blessés, dont 18 auxiliaires d'inranterie. 

Nous avons suiti l'auteur, en nous attachant princi*» 
paiement aux travaux de l'attaque. Les bornes dans 
lesquelles nous devions renfermer cette analyse ne nous 
ont pas permis de mener de front la défense, qui offre 
beaucoup d'exemples dignes d'imitation. 
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SIÈGE DE ROSES 

PAR Z.E SEPTIÈME CORPS d'ARMÉE FRANÇAIS, 
DV l8 MOTEMBIB kV 5 DiCSlIBRB 1808. 

X7 Quitsde Utocbôe. 

Nonobstant les ordres pressants du prince major- 
général qui lui enjoignaient de se porter devant Bar- 
celone, le général Gouvion Saint-Cyr crut devoir en- 
treprendre le siège de la citadelle de Roses, dont il 
avait fait les préparatifs. * Cette place était, en effet , 
dit l'auteur , de la plus grande importance pour les 
opérations ultérieures en Catalogne, par la magnifique 
rade qu'elle protège. Une escadre anglaise y était éta- 
blie, et tant qu'elle aurait pu s'y maintenir, il devenait 
presque impossible de ravitailler Barcelone par mer» 
la seule voie cependant que l'on pût tenter, puisque les 
routes de terre se trouvaient fermées par les places de 
Girone et d'Hostalrich, qui étaient au pouvoir des Es- 
pagnols. » 

La citadelle de Roses est bâtie sur le bord de la mer, 
dans un fond qui est le réceptacle des eaux de plusieurs 
petits torrents dans les temps de pluie. Elle a la forme 
d'un pentagone bastionné avec escarpe et contrescarpe 
revèlues.Les fossés ontpeu de profondeur. Quatre demi- 
lunes et trois petites contre-gardes, auxquelles la con- 
trescarpe du corps de place sert de gorge, et qui sont 
unies aux demi-lunes par des courtines basses, formeni 
du côté de la terre une enveloppe ou chemin couvert à 
glacis coupé, qui ne remédie pasau défautde l'enceinte. 
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dont les escarpes peuvent être battues en brèche des 
mêmes batteries qui auront ruiné Tenveloppe. Le ter- 
rain est bas et marécageux devant les fronts de Test , 
du nord-est et du nord-ouest. Toutefois le bastion du 
nord est dominé à bonne portée par une petite émi- 
nence. Le front du sud-est regarde la ville qui» en étant 
très rapprochée» devait évidemment donner des facili- 
tés pour l'attaque. Le front du sud-ouest est tourné 
vers la mer. 

Le siège de Roses devait comprendre en outre celui 
du fort de la Trinité» dit le Bouton de Roses. Ce fort, 
qui est construit en maçonnerie, est situé à 2»ooo mè- 
tres au sud de la citadelle » sur un rocher élevé de 
66 mètres au-dessus de la mer. Il défend l'entrée de la 
baie. 

Il est dominé de très près par des rochers; mais d^une 
manière si plongeante » qu'il faut s'en éloigner de 
600 mètres pour trouver l'emplacement propre à une 
batterie de brèche. Des traverses et des bâtiments voû- 
tés remédient aux défauts de sa position. Les Anglais 
s'étaient chargés de le défendre conjointement avec les 
Espagnols. 

Des pluies fréquentes qui eurent lieu pendant lés 
premiers jours de novembre relardèrent l'arrivée du 
matériel de siège devant la place. Enfin» le 17 novem- 
bre» on commença deux batteries de brèche contre le 
fort de la Trinité» et» la nuit du 18 au 19» on ouvrit une 
première parallèle de 600 mètres de développement 
contre le front de l'est» à 600 mètres environ de ce front 
Le projet du général du génie Sanson, adopté par l'of- 
licier-général qui commandait le siège» était de répé- 
ter l'attaque de 1794» quoique les circonstances fussent 
différentes. On chemina huit jours sans faire beaucoup 
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de progrès» et sans avoir tenté de se rendre maître de 
la ville, où la garnison arait 5oo hommes retranchés 
dans les maisons. Dans les règles, cette opération de- 
vait précéder loule attaque. 

Les généraux Kirgener et Ruly, commandants du 
génie et de rartillerie au 7* corps, arrivèrent le «6, et 
donnèrent une nouvelle direction aux travaux. Ils ré- 
solurent d'attaquer par le front qui regarde la ville, et 
la neuvième nuit, les compagnies d*élite du i«' léger et 
dn 6* de l^sie, deux régiments italiens, s'empai*èrent 
de vive force de Roses. Les Espagnols se défendirent 
avec on acharnement remnrquable ; mais ils succom- 
bèreni, «t 5o seulement parvinrent k rentrer dans la 
ciiadeUe. lin rapport erroné occasionna un revers , la 
douzième nuit , à Fatiaque du fort de la Trinité. Ou 
4>rit pour *une brèche ce qui n'en était pas une, et 'un 
uialbeureux détachement fut envoyé à l'assaut. Enfin, 
la /dkx-sefkiiànke nuit, on poussa un boyau jusqu'au 
pied de la -première enveloppe de la citadeflle. €e^e 
€«Kveloppe n'était pasiocoopée. La brèche, était prati- 
cable. -La garnison se rendit prisonnière de guerre. 

i« Ainsi £nit un siège, dit l'auteur, qui, perle déve- 
lappemeotîrré|çwlier>de plusieurs attaques, par divers 
assaots «mal calleulés, et par la privation de vivres et 
d'effets de campement, sur une terre déserte, dans une 
saison froide et pluvieuse, fet très pénible pour les 
tM>upies qui y prirent par^t. » 

iAu siège de 'V69S, qui dura neuf jours, du i*** an 
9<)uîin, la oitadcjllefuft également sittaquéepar le firent 
qtii est itoornè irers laidlle. Ce siège At beaucoup dlion- 
nenr ^è H. Lapara , ingénieur , ^ui avafit la direction 
desKttaqne». 
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SIÈGE DE 6IR0NE 

VAR l'armée française DB CATALOGNE^ 

DU 7 JUIN AU lO DÉCEMBRE iSog. 

fo4 miils de trandiées , sai» prendre la plaœ. 

La place de Girone» dans un pays montueux, h 
quinze lieues de la frantière» et sur la seule route qui 
puisse ser? ir de ligne d'opérations à une armée fran- 
çaise en Catalogne, avait une trop grande importance 
dans la guerre d'Espagne, pour qu'elle pût être né- 
gligée. Le général Duhesme avait, en 1808, fait deux 
tentatives pour s'en emparer. La première avait échoué; 
la retraite de l'armée française derrière l'Ebre, après 
la catastrophe deBaylen, fit manquer la seconde. 

Le siège de Girone fut résolu au commencement de 
1809. Il a été le plus long de tous les sièges de la 
guerre d'Espagne. M. le commandant Belmas s'est at- 
taché à en faire bien connaître toutes les circonstances 
intéressantes, sans taire Ks fautes qui y furent com- 
mises. Nous considérons la défense de Girone comme 
la plus remarquable que -les Espagnols aient faite à 
cette époque. 

Girone est situé au dofifluealrdd Ter et da l'Ona; 
L'Ona divise la ville en deux parties : la ville haute sur 
la rive droite , et la ville, bass^ ou Mercadal sur l'autre 
rive. La ville haute est bâtie sur le penchant de la 
montagne des Capqcins, dont le soounet était alors oc- 
cupé par trois >forts considérables revêtus, ,1e fort des 
Capucins, le fort de la reine Anne et le fort <lu Con* 
nétable. Elle était fermée par une ancienne muraille. 
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terrassée en plusieurs endroits^ haute de 1 1. à 1 3 nxb- 
très, et flanquée de tours et des deux bastions de la 
Merci et de Sainte-Lucie, le premier à l'exlréiuité sud 
de la ville, et l'autre à Textrémité opposée, entre le 
Ter et le Galligan, petit affluent que TOna reçoit à 
son embouchure dans le Ter. Parmi les tours, on dis- 
tingue la tour delaGironelle et la tour de Sainte Lucie, 
Toute la partie de Tenceinte qui est entre le bastion de 
la Merci et la tour de la Gironelle , est inattaquable» 
tant que les forts de la montagne des Capucins n'ont 
pas été pris. Entre ces forts et Tenceinle sont les re- 
doutes de la ^ille et du chapitre. En avant de la re- 
doute du chapitre , séparée d'elle par un ravin, est le 
fort du Calvaire. Enfin, au dessous de ce fort, dans le 
vallon où coule le Galligan, était le couvent de Saint- 
Daniel, qui avait été retranché. Entre la tour de la Gi- 
ronelle et la tour Sainte-Lucie, l'enceinte forme un 
angle rentrant presque droit, ^'ur le côté de Tangle qui 
se rattache à la tour de la Gironelle, on trouve la ca- 
serne des Allemands et le bastion San Cristoval. De- 
vant ce même côté coule le Galligan. Sur l'autre côté, 
que l'on appelle le grand flanc de Saracinas, et qui se 
termine à la tour de Sainte-Lucie, est un petit ravelin, 
. à gauche de l'entrée des eaux du Galligan dans la ville. 
Enfin, entre la tour Sainte-Lucie et le bastion Sainte- 
Marie, est une courtine sur laquelle se trouve la porte 
d^ France. 

Au nord-est de la place est une autre montagne, sé- 
parée de celle des Capucins par la vallée du Galligan, 
et dont le sommet présente un plateau occupé par le 
. fort Mont)ouy et par trois redoutes détachées , dites de 
Saint-Louis , Saint-Daniel et Saint-Narcisse. Ces re- 
doutes étajient en maçonnerie. Le fort Montjouy con- 
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^iHqH daits an colré ëastfomié, dont detfx Trotifts ex- 
'posés mux attaques élaîenl terrassés, couverts par des 
•dè?trii*4«ïes, et précMéètd'onfoissé avec chemin -cou- 
vert. Ce «fort Tenfetmait des 'casemates à l'épreuve de 
4a Iboiiobe, Le terrain dti plateau est un roc strr lequel 
il fallût apporter toutes les terres des dbcftQinements. 
La distance du fort & la ville est de '4 à 5oo tnètres, c/t 
la rnMie difficulté existait potir les th'emineinetils, te- 
•fativement à la ville, jointe à celle, qui n'est pas moim 
grande, de devoir les étabftr sur un càie-dn qui tonïbe 
en pente rapide vers la fortilieaftion. 

Tel es* cependant le côté de la place qui fut choisi 
pConr front d*at;taque par des tnotifs étrangers aux dif- 
Ifdultés réelles du siège. Ce frorit regardant la frontière 
de "France , on considéra que les camps seraient plus 
en sûreté et que 1V>n n'aforait point de'travaux de route 
à exécâ'ter pout faire arriver dans tes parcs les appro- 
visionfïeUienfts dont on avait besoin; la route deFi- 
gdièfes suffisait à cet objet. Peut-être fut-on aitssi dé- 
termitië datis lé cboîk du front d^atlttque par l'exenïpte 
du Biége de 1710, où le duc Ae Noailles avait attaqué 
•pat le plateau 6e Môiit^ony. 'Le 'fort n'avait pas fait 
une lohngoe réSirftaDce, et le âiége ^fe la ViHe, à laquelle 
on avait livt-é tin afssîiùt ptmt îA^enteùê^e «lallre, nV 
vait ^é que de i^ )otfrs. 

Le Mercadbl , &ù\h viîte bsi^sè» était fortifié par 
quatre fronts bastionnés» sans aucun dehors, là» p<iint 
èë^dëidi^luto^, 'point âè ditetkififn^ciliVêfrt'; *ùt3fe 'coiAres- 
r!arpe peli élevée , deis «eîsciit^s 'de (B ft 7 m^tr^s 'ée 
baoïeùto, vues de la campagne. 'Sevaftft tïe^ froofts, tine 
jpliaîne où Ton pbuv^ait chëmhielr ftfdlement. On ^ pré- 
ténfla qri'aetfl ^té 'impossibte de ÔéfilcrJeisi'ttant9rte« 
desfûVtSdë^ ibonUigne de3*0ttpMinto. M. *e^CMOina&- 
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daot Belmas démoatre Le contcalce. Ou eût pu d*aU^ 
leur^» du mooi; Livîu^ situé de l'autre oMé, de TOiia « 
coolre-bailre le fbct des Capqdna, ceiui des: forts dont 
les coups eussent été les plan dangereux* Maure du 
Mercadal» l'attaque deU hauite ville» qpien est séparée 
par rOna, et dont rencainiA» du côté de ce cours d*eau 
guéable, avait depuis loug-tei9f s été en partie rem-f 
placée par des maisons percées de portes et de fenê- 
tres, n'aurait p94 présealé de difficulté* 

D. Blariano Ali^rez, qui commandaii dans Girone, 
était connu pas la fermeté de son caractère. Il justifia 
celte réputation,^ saua ioiitei^ la jactanc^e de Palafax, et 
sans avoir recours aux niayens que dou José, avait 
employés à Saragosse. Pe graudf^ travaux de défepse» 
avaient été exécutés à Gifones plus cte lôo bouches à. 
feu étaient en l>at|arîe sur les rclmparts* |.e^ magasais. 
éliaient bien, appro^s^afinéade munitionii, mais ils ne^ 
renfenmûeQlt qu'ujae peUV^ quanlMè de v^f^-es. La gar- 
Q^n, qui i(ie <son9piî^U que &,7.23 b^mines au comr< 
mancemout du s^ég^, l^^t, pendant lovt le temps 
^'il dura» div^i^ r^ufcirtn, qui portèrent §çi forée à 
9,371 J^onup^s» indép^Jida^ipentde $ à 4fPP0 paysans 
r^fugié^ qu^ avaieni piî& les îirme^ (.a population de 
la ville, y compris les réfugiés^s'^levs^it à 2(^» 000 âmeSi. 
goldata^et h^l^itante, tous avt^ient juré| d« se^ défendra 
)u0q»*à Ici dernibre ex£réi«iiié» 

«Les ipoîne^Q^ lea pirèt^ea (nqus ^iqpruutoiis )ps 
e^pr^snioqs de l'aut^tuTy ^ veg^elMml de troqquer ^ 
Qarçation) ei^çit^tient; p^uoloi^t l'eutlkouiMa^e parJf fs^" 
naiisme^. ILe^i ciloy^U^ qui voulurent prendre uuopaft 
^tWe i^ la, déf^iv^ foiw^èc^n;!} nm u^sei^fe de Ituit 
Gpmpag[^ies sou#,le uom. de Croisés, ih Qirfm^^ Animiéf^s 
à^ mduie esp?il}» le^ feii^ukef^. çhç4flimut: aoo d>e»ire 
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elles, toutes )eones, robustes /et d'un mâle courage , 
pour en former une compagnie qui fut orgaiiisée sous 
le nom de Sainle-Barbe. Elles furent chargées de trans* 
porter les blessé» et les munitions sur les points de la 
Tille exposés aux attaques; les illustres Fîlz-Gérald, Ar- 
tigas et Vivem furent désignées pour les commander, 
Alvarez, bien décidé à s'ense?elir sous les murs de Gi- 
rone, fit publier, le 5 mai, une proclamation dans 
laquelle il disait : « que toute personne, de quelque 
classe ou condition qu'elle fdt, qui proférerait le mot 
de capitalation ou tout autre équivalent, serait immé- 
diatement fusillée. » Cet acte d'ailleurs émanait moins 
de sa volonté suprême que du vœu unanime et spon- 
tané des habitants; aussi fut-il accueilli avec enthou- 
siasme par toute la population. » 

Le général Gouvion-Saint-Cyr, qui commandait en 
Catalogne, reçut, au commencement de mars, une 
lettre du prince, majer-général, qui lui ordonnait de 
faire à la fois les sièges de Girone, Tarragone et Ter- 
tose; cette lettre était en chiffres. Il supposa qu'il y 
avait erreur, et répondit , de Valls , que tout ce qu'il 
pourrait faire avec le 7* corps serait de contenir l'ar- 
mée ennemie le plus loin possible de Girone» pendant 
f[\x* on essayerait d'en faire le siège. Il disait qu'il essaye- 
fait, parce qu'il prévoyait de grandes difficultés dans 
ce siège, auquel le ministre ne destinait que la divisif a 
du général Reille. Il quitta les environs de Tarragone 
le 19 mars, séjourna à Barcelone jusqu'au i5 avril , 
qu'il se dirigea sur Vich, où il prit position pour cou- 
vrir les opérations du siège qui devait avoir lieu. Vich, 
sur une petite rivière qui se jette dans le Ter, est à onze 
lieues de Girone. Le général en chef avait sous ses or- 
dres 20,000 hommes, artillerie; infanterie et cavalerie, 
en quatre divisions. 
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Après avoir reçu de France la division westphalienne 
du général Morio, les forces du général Reille mon* 
taient à 11,000 hommes. Il âe crut pas qu'elles fussent 
suffisantes pour entreprendre le siège de Girone. Dans 
l'état d'insurrection où était la Catalogne, ce siège exi- 
geait un investissement que rendaient difficile les 
grandes inégalités de terrain. Il importait, pour inter- 
cepter les communications de la place avec la mer, 
d'occuper la montagne de Notre-Dame des- Anges qui 
86 rattache à celle des Capucins. Le général Reille de- 
manda un renfort de S.ooo hommes au général en 
chef. Celui-ci lui répondit, le 12 mai, qu'il ne pouvait 
lui envoyer aucun secours en ce moment, vu les dis- 
positions nouvelles de l'ennemi^ qui paraissait vouloir 
tenter de donner encore une bataille. Le marquis de 
Coupigny avait succédé au général Reding dans le 
commandement des troupes espagnoles en Catalogne, 
en attendant l'arrivée de Blake, à qui ce commande- 
ment était destiné. Le général Saint-Cyr pensait que 
la garnison de Girone étant faible à cette époque, on 
pouvait toujours commencer le siège. 

Le ist mai, le général Verdier vint remplacer le gé- 
néral Reille. Il pressa le général en chef d'augmenter 
les forces destinées au siège; il lui annonça « qu'il pre - 
naît le parti de suspendre même le transport du ma- 
tériel jusqu'à ce que le 7* corps lui eût fourni des se- 
cours, ou que l'empereur, à qui il faisait connaître sa 
situation, lui eût fait donner des ordres positifs sur une 
opération aussi importante; que l'empereur voulait 
que le siège de Girone fût fait : qu'il ne pouvait le vou- 
loir que par les moyens et les troupes qui étaient en 
Catalogne ; que c'était donc à celui qui commandait 
tout dans cette province à tout diriger^ autant dans son 
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pno^re intérêt fw dhna eoluî du siMcès. de Venite-- 
prisée » 

Ce langage^ naî» âorloufc la corrccqaoïMUQce ditecfe 
d*un gi&Déral qui éUtit sotis ses* «rdres a^rec l'empeffeoir» 
blessèrent vivement le général Saml-Cyr. II y vit la 
violiitipodes règles les plus easentieUea de la discipline» 
et la preuve qu'il n'avait plus la confiance de Sa Ma- 
jestés Et, en efEet, il apprit peu de tmapa. après que le 
duc de Castiglione avait été nommé poar k remplacer. 
Le 19 juin, il en reçut la nouvelle efidelle ; néanmotofr 
il garda son counaandement jusqu'au ho septembce» 
Arrivé à Perpignan» le mafécfaal Angereaa y était re- 
tenu par l'état de sa santé. 

Le. a 8 mai, il mit h la disposition du général Verdier 
la division Lecchi, italienne^ qui était forte de S,5oo 
hommes* Le siège ne larda pas à comntiencer. Mais le 
général Saint-Cyr en abandonna entièirement le com~ 
mandement au général Verdier, et se borna à celui de 
l'armée d'observation, sans prendre la peine de faire 
exécuter par cette armée les travaux qu'exigeait Tinves- 
tissement. Avec une armée Caible» on pécha^ dans les 
attaques, contre ceite maiime : • Ne jamais feire 
a découvert ni por force ce que l'on peut par industrie* 
attendu que l'industrie agit toujours sûrement, ce qae 
la force» qui est quelquefois sujette à manquer» ne 
fait pas toujours, et hasarde pour l'ordinaire beau*- 
coup. » Aussi eut'On des revers. 

L'éqo^)age de siège se composait de 49 pièces de 
gros calibre, de i4 mortiera^ Sobusierset s fneitrîeraf. 
au total 71 bouches à feu approvisiemnéafi^à 600 CDupe 
par piècei L'artillerie était commandée par le gteéeri 
de brigade Tavîel, qui avait sous ses ordres ir4<K> 
hommes dis li^oupes et un état-major properliennié. La 
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brigade de atége du génie était coiaposée de 90 officîersi 
d'élalr-ma}or» uoa compagnie diîUHneur» ei Uoi» de sa- 
peurs ; elle était sous les. ordres du général de divisioiir 
Sanson. L'artillerie da 7' corps ou armée d'observation 
était coounandée par le général de. division Ruky, et le 
génie par le général de brigade Kirgener, qui, dans la 
suite, fut remplacé par le colonel Dianous, son chef 
d'état-major. Par suite de la fatale séparation des deux 
armées de siège et d'observation, les lalenls de ces trois 
officiers distingués, qui avaient de la réputation, f<irent 
perdus pour le siège. 

On ouvrit la tranchée , la nuit du 6 au 7 juin, par la 
construction de deux batteries sur la hauteur de Tra- 
mon, à i,soo mètres des redoutes Saint-Narcisse et 
Sainl-Louis. Cette marche timide fit perdre dix jours. 
On voulut aussi bombarder immédiatement la ville. 
Ce genre d'attaque eut quelque effet, Thôpital général 
de la ville fut réduit en cendres; mais on consomma 
une grande quantité de munitions, dont on manqua 
ensuite au moment décisif du siège. La nature du ter- 
rain, qui était un roc nu , retarda la construction des 
batteries. La prise des redoutes eût pu exiger un siège 
encore long, si l'ennemi, intimidé par l'audace de nos 
troupes, ne les eût évacuées, deux le ig juin, et la troi- 
sième le 21. 

Le général Saint-Cyr quitta Vich, le 18 juin, avec ses 
troupes, et vint prendre position, le 20, à Caldas de 
Hallavilla, entre Gîrone et Hostalrich, à peu près à 
égale distance de ces deux places. Il fît son mouve- 
ment fort à propos pour intercepter un convoi de vin 
et de 1,000 à 1,200 bœufs destiné pour la place. Le 
général Verdier lui soumit le plan des attaques, arrêté 
de concert avec les généraux Sanson et Taviel. Le gé- 
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néral Saint -Cyr pensa, avec le général Kirgeûer, 
que l'attaque par le Mercadal était possible et préféra- 
ble, et que, couverte par Tarmée d'observation, celle 
attaque ne pouvait rien craindre des entreprises d'une 
armée de secours. Mais ayant reçu la nouvelle qu'il 
était remplacé, il ne crut pas devoir donner des ordres 
pour changer la direction des travaux. 

Des deux fronts du fort Montjouy, contre lesquelles 
attaques pouvaient être dirigées, on choisit celui qui 
regarde le nord. La face droite du bastion gauche de 
ce front, appelé bastion A, était décou?erte sur une 
grande hauteur; le chemin couvert était imparfait, et 
sur la capitale de la demi-lune était une double ca- 
ponnière qui communiquait à la redoute Saint-Louis» 
et que Ton pouvait utiliser pour les cheminements. Les 
onze premières nuits se passèrent en travaux de batte- 
ries et en préparatifs pour la construction d'une batte- 
rie n** io, qui devait être armée de vingt bouches àfeu. 
Les cheminements ne firent pas un pas. On était à 4oo 
mètres du fort que l'on attaquait. 

La nuit du 2 au 5 juillet, la 27* du siège, on construi- 
sit avec une rapidité extraordinaire et l'on arma dans 
la même nuit la batterie n* 10. Son épaulement, auquel 
on n'employa que des sacs à terre, avait 120 mètres de 
longueur. 6 mètres d'épaisseur et 2",3o de hauteur. 
M. le commandant Belmas donne des détails intéres- 
sants sur cette batterie. Elle ouvrit son feu à cinq 
heures et demie du matin, et fit une brèche d'environ 
12 mètres de large à la face droite du bastion A. La nuit 
du 3 au 4» 1^ chef de bataillon du génie Fleury fit la 
reconnaissance de la brèche^ et l'ayant trouvée pratica- 
ble , n'ayant pas rencontré d'obstacle , il l'insulta la 
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noU suivante avec deux compagnies de sapeurs, mais 
il échoua. 

On fit des traverses dans la double caponniére de la 
redoute Saint-Louis pour la transformer en une dou- 
ble sape de cheminement, et la nuit du 6 au 7 juillet, 
la 5 1* du siège, on ouvrit sur la capitale de la demi-lune 
du Front d'attaque, à So mètres de son chemin couvert, 
un bout de troisième parallèle. 

On résolut de donner l'assaut au bastion A la nuit 
suivante, et de tenter en même temps l'escalade de la 
demi-lune. Aceteffeti 2,400 hommes des compagnies 
d'élite furent réunis et formés en deux colonnes der- 
rière un pli de terrain situé à droite et en avant de la 
batterie n"* lo. Le 8 juillet, à trois heures du matin, à 
un signal de dix coups de canon, les troupes s'élancè- 
rent au pas de course, et traversèrent à découvert, sans 
beaucoup de pertes, un espace de doo mètres pour ar- 
river jusqu'à la crête du glacis. La plus grande partie 
des troupes n'alla pas plus loin, arrêtée par un feu ex- 
trêmement vif que l'ennemi fit de toutes les parties du 
chemin couvert. Cependant la' tête de la première co- 
lonne, conduite par le chef de bataillon du génie 
Fleury , qui dans tout le cours du siège donna des 
preuves de cette bravoure intrépide qui le distingue, 
gravit la brèche du bastion A, et parvint à son sommet 
Cette brèche était retranchée par des chevaux de frise, 
obstacle, à la vérité, bien peu consistant; mais il suf^ 
fit dans cette circonstance pour faire échouer l'attaque. 
Le commandant Fleury, et sept officiers qui l'accom- 
pagnaient, tombèrent blessés, ainsi qu'un grand nom- 
bre de vélites italiens, de sapeurs et de canonniers. 
Notre perte fut de 1 ,079 hommes tués ou blessés» dont 
67 offiéiers. 
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Des logeoaeiits plus solides, préparés de longue m 'n 
et plus étendus , dit M. le commandant Belm^).*:! vi- 
raîeat épargiié à Fanaa^ assiégeante uAe perte i.u3si 
grave, e4 à «eux qui préaidaieni aux atta(|Ma& la dou- 
leur d'un si' triste résultat Après ce re^ers^, oja résolut 
de ne pas s*écarter des règles dans, le siège du fort 
Moatjouy» et Ion y employa 34 nouvelles nuits; ce ne 
fut qu*à la 66^, la nuit du lo au ii août, que l'on 3' en 
laadit maiUfd; l'ennemi l'avait évacué. 

Si L'on excepte la prise du petit port de San-Féliiîi de 
Guîaola» ao JAiin^ et celle du port plus important de 
PalamoSi, â juillet» lous deux enlevés par la division 
italienne^ l'armée d'observation ne fit licn ji^qu'au. 
4 août, a La division de siège» mous empruntons ici les.' 
expressions de l'auteur» était écrasée par l'escorte d^s 
convois» les travauK etlts fatigues de tout genre, et l'ar** 
suée d'obsatfvalîon restait tranquillen^nt l'arme atii 
braa» se lai^ant même bloquer dans 9^a cannps. Ce^ 
système l'inaction du général Gouvion.SainA'^Cyr étai^ 
ncàunank déplorable. » Le 4 aoûl> il se déternms^ i sq 
Fapprocherde la ville: pour midux qouvnir le siège, et H 
porta son quartîer^éoèral àFomeUs» village situé snr 
vu plateau près de l'Ona, à une Uei»^. de Garons, La 
<j^vtfliQivSoubani) gardait» dans oellQ nouvelle positioni, 
le terarftiB:etttre VOûa et le Ter, et «Hq ft^ait un régi- 
ment détaché» partie àB^gnolas» partie à Forn^i sur la 
route de France* La division Pino gardait l'intervallQ 
QnAre FOâa et la mer. 

Les troia prenûèires nuits du siégp die la viU#f: du 1 1 
au >4 août, furent employées au désarmomeot de batn 
i^rieA devenues inutiles et à des transporta) de iloum^ 
tions, AvanUd'entreprendi^ de ebeminer sur nm pente 
qui descendait vers la place et qui ne fournissait paa dis 
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térrcffs pour formetr le parapet des tranchécss, im jugea 
iticli^ensable de comslruire plasicurs batleiîes pour 
faire taire celles de la place. La plupart éteîent asoee 
éloignée des fortîficatîoiiB, mais il était sans doute dif- 
ficile de leur assigner d'nutres emplacements que <ce«x 
^'e>N)es oooupaietit. On ne oommêqaça à cheminer cpae 
la nuit d« 19 au «o swiût, la 9*" do siège de la ville, et la 
75* depuis l'Ouverture de la tranchée. La 6i« nuit, on 
oontînuA à prolonger une parallèle, s»r laquelle on 
éleva <deux batteries dei»tinées à Caire brèche, Tune à la 
courtine Sainte'Lweîe dont elle étaiit éloignée ide 200 
naètrens» Fau^lre au front de la tour de laGironeHe, du • 
qH<el elle était distante de 4oo mètres. Pendant da co»- 
•structiot) €t le jeu de ces ballteries, on poussa quelques 
•d%eminen»ent8 v«rsla ioair Sointo-Luoie. Le 5i caoût, 
86« jourdu siégerai y avait plusiearB brèches àOa (place, 
mais toutes:avaieivt été oomUiencéesitrop.haiit^^t avaient 
besoin d'être pcrfeciioninées. ^Ellesavaien t d' anlleurs pou 
*de 'laigeur, 8 à >i 2 mètres. 

Depuis quelques jours on était informé qoe le 'géné- 
ral Blake était «en mai^che avec une armée de ié,ooo 
hommes, escortant un grand convoi de viirres et 'de 
moniiiofis destiné peur Gdrone. Dans la matinée du 
3a août, âl fit,«i}r laiioute d'Hoslailrioh, desdémonslra- 
tîoiM d^aMaqne ^qiû firennl croire au générail SaiM-^yr 
que le général espagnol voulait lui livrer fa&taille snr ' 
cette soute. Le^géoéTeOen chef^iconoentra'ses'U'oupes, 
taSpendit iles'tinwftux ^du. siège, <et Mutonnoi ^am général 
Vcordierde le joindre aurec 4^000 hoMmes. Tocft0{dî»,<il 
loTSBa >dniis ila pla&ne, ^sur ila'pivje oisanle dxi Ter, «u^pimt 
<die Sait, la divnsîon lieocbi, Sorlie xile s^^ooo 'homineB. 
ïodtes^es dispositions étaient terminées le i^'teptom- 
bre, «t àchaque ÔBsteintleigéDéral SjBinMI]y^a^tftl«^ddit 
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à être attaqué. Le général Blake avait borné ses projets 
à faire entrer un convoi dans la place. Vers midi, une 
colonne ennemie forte de 4»ooo hommes d'infanterie 
et de 5oû chevaux conduisant ce convoi, attaqua la di 
vision italienne^ la sépara en deux, et continua sa 
marche vera la place. Une ligne de retranchements, 
qu'il eût été si facile à Tarmée d'observation d'élever 
dans la plaine de Sait» aurait empêché l'introduction de 
ce secours dans la place. Dans le même temps, la gar 
nison fit une sortie sur le front d'attaque, détrubit quel- 
ques tranchées et s'empara du couvent Saint-Daniel. 

Le fi septembre, toutes les troupes rentrèrent dans 
leurs anciennes positions. Ce fut avec le dégoût le plus 
marqué que la division de siège reprit ses travaux : 
86 jours de feu, et les maladies si communes sous un 
climat brûlant et dans la canicule , l'avaient beaucoup 
affaiblie. Le général Saint-Cyr la renforça d'une bri- 
gade. Mais les munitions d'artillerie qui restaient étaient 
insuffisantes pour continuer le siège. Le feu des batte- 
ries et les cheminements furent interrompus jusqu'au 
11 septembre, ce qui nous porte à la 98' nuit» où 
l'on reprit le cheminement commencé en avant de la 
parallèle pour gagner le pied de la courtine Sainte- 
Lucie , afin d'y attacher le mineur, et de suppléer à 
l'insuffisance de la brèche qui y avait été précédem- 
ment faite. 

La nuit du 19 au 1 3 septembre, 99* du siège , on 
continua les mômes travaux. Le i3 au matin, les bat- 
teries recommencèrent leur feu. Le 1 5 , Tennemi fit 
une sortie vigoureuse, et détruisit les cheminements 
qui conduisaient au pied de la tour Sainte-Lucie , dont 
on était peu éloigné : ce fut une grande contrariété. 
On renonça à l'idée de perfectionner par la mine la 
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brèche de Saiitte-Lttcie. On pensa que les brdches ou- 
vertes au front de la Gironelle suffiraient 

Le 1 7 au soir, le général Verdier envoya en parle- 
mentaire y vers la brèche Sainte-Lucie » un officier por- 
teur d'une lettre adressée au gouverneur. Alvarez, pour 
toute réponse » fit signifier à ce parlementaire de se 
retirer, et adressa aux troupes espagnoles ces énergi- 
ques paroles : 

« Officiers et soldats, s'il se trouve parmi vous quel- 
> qu'un que la mort intimide , qu.'il sorte des rangs et 
» même delà place occupée par les valeureuj^ et dignes 
• sujets de Ferdinand VU; quant à nous qui restons, 
» jurons de nouveau de mourir plutôt que de nous ren- 
» dre : Le jurez-votis tous? » Et les airs retentirent du 
cri unanime : • Oui, nous le jurons ! » 

La nuit du 17 au 18 septembre, qui fut la io4* et la 
dernière du siège , les batteries continuèrent leur feu, 
pour rendre les brèches de plus en plus praticables. 
Le général Verdier les fit recounaitre , et les générau]( 
Sanson et Taviel déclarèrent dans un rapport qui fait 
partie des pièces justificatives que, • bien que les brè- 
ches fussent arrivées è leur perfection, l'assaut ne 
pourrait être prudemment entrepris sans préalable- 
ment avoir éteint les feux de flanc d'artillerie qui dé- 
fendraient l'accès des brèches; tels sont ceux du fort 
du Calvaire, etc. » Ils demandaient que l'on fit choix^ 
pour une action aussi difficile , de la troupe la plus vi- 
goureuse et la plus intelligente dont on pût disposer, 
et que les chefs chargés de la conduire s'assurassent 
par eux-mêmes que la brèche est praticable ,, et re- 
connussent à l'avance le terrain que les colonnes au* 
raient à parcourir. Le 1 8 , le général Verdier se rendit 
au quartier du ç^néral en cl^rf, à.Fornells,. accom- 
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p»gné des géBéraux ée TartiUerie et du génie. L'avis 
de ces derniers fui contesté p»r le colonel Dianous, elles 
autres officiers du génie atlacfhés au septième corps* 
« Après avoir long-tenaps discuté (nous empruntons ici 
les expressions de l'auleur, comme en général nous 
l'avons fail) , il fut comenu qu'on emporterait le petit 
-fort dtt Calvaire avant de livrer l'assaut, dont on fi:xale 
moment pour le lendemain 19 septembre à 4 licures 
êe l'après midi, fifin de laisser tirer jusqu'à cette heure 
les batteries dirigées contre les défenses, et d'avoir le 
temps d'escalader le Calvaire et de s'y établir avant le 
débouché des colonnes d'attaque. » 

Au moyen de ces concessions, dit M. le commandant 
Belmas, le général en chef consentit à ce qu'on livrât 
l'assaut. Nous ferons remarquer que Tordre du général 
Goirvion Saint Cyr, pièce justificalive n*46» ne fait 
aucune mention de concessions, et ne s'appnie que 
SQr le rapport des généraux du génie et de l'artillerie, 
portant que les brèches sont praticables. Mais une 
eonsidératiooEi puissante influa sur la détermination 
qui fut prise : « C'était le découragement et le dégoût 
dont la longueur du siège avait rempfli tous ceux qui 
en étaient chargés, depuis les chefs jusqu'aux simples 
soldats. C'était aussi l'approche d'une saison où Ton 
redoutait des fièvres endémiques qui mettraient l'ar- 
mée hors d'ëtat de coiïtinuer les travaux. La division 
de siège était réduite à 5,ooo hommes et manquait de 
beaucoup d'officiers. Pour mettre leur responsabilité à 
couvert, les générauxSanson etTaviel avaient demandé 
queTassaut fût Kvré par la troupe la plus vigoureuse, 
ce qifi était bien dire au général en chef que son armée 
devait y prendre part. Le général Verdier l'avait sup- 
plié de ne pas l'abandonner dans une circonstance 
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au^i décisive» en commettant à son faible corps une 
opération qu'il était incapable d'exécuter, après les 
fatigues qu'il avait supportées et les pertes qu'il avait 
faites en officiers, qui sont l'âme des corps. > Ces rai- 
sons ne purent engager le général Gouvion Saint-Gyr 
à se départir de son système ; il laissa à la division de 
siège tout Thonneur et les risques de la tâche qu'elle 
avait entreprise. 

Le 19, vers quatre heures de l'après-midi, le général 
Verdier réunit 5,ooo hommes des 5,ooo qui lui res- 
taient, et en forma quatre colonnes d'attaque sur le 
plateau duMontjouy. Les 2,000 hommes restants de- 
vaient être placés en réser?e. La marche et la forma- 
tion même des colonnes furent vues de la place; toutes 
les cloches delà ville sonnèrent le tocsin. Alvarez et les 
troupes sous ses ordres étaient à leurs postes, lorsqu'à 
quatre heures et demie , trois des quatre colonnes 
françaises débouchèrent du couvent Saint-Daniel ; un 
détachement de 100 hommes attaqua le fort du Cal- 
vaire, mais il n'y trouva point de brèche et fut mis en 
fuite. Le débouché des colonnes eut lieu par un sentier 
étroit et rapide. Elles s'embarrassèrent et se confond!* 
rent d'abord; elles se reformèrent ensuite, et Tune des 
brèches fut abordée avec résolution. Quelques braves 
parvinrent à son sommet, mais ils succombèrent. Alors 
le désordre se mit parmi les assaillants, qui d'ailleurs 
se trouvaient écrasés par le feu continuel des défenses 
de la place. Cependant deux fois ils se reformèrent au 
pied de la tour de la Gironelle , mais ils ne firent pas 
de progrès. La 4* colonne déboucha d'un point assez 
rapproché de la brèche Sainte-Lucie qu'elle devait at- 
taquer; elle atteignit le sommet de celte brèche, mais 
elle y fut arrêtée par un ressaut d'environ 5 mètres de 

16 
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hauteur que formait la muraiUe du côté de la ville, cfl 
au pied duquel était rangée une troupe espagnole, 
commandée par Alvarez en personne* 

Cette malheureuse affaire dura deux heures. Elle 
nous coûta 694 hommes, i56 tués et 4^^ blessés* 
35 officiers furent atteints, et, parmi eux, les trois co* 
lonels qui commandaient les colonnes d'atlaqu«. DeuH 
étaient Italiens, et l'un deus fut tué sur la brèche. Le 
général Yerdier pensa que des troupes moins fatiguées 
et moins découragée» que celles qui avaient fait tout 
le siège, auraient sans doute réussi : cela est peu pro- 
bable. Le lendemain de l'assaut, le général Gouvion 
Saint-Cyr consulta les officiers du génie de son état- 
major sur la possibilité de s'emparer des* brèches avec 
d'autres troupes. Ces offiders émirent alors un avi» 
entièrement négatif, parfaitement motivé, et qui peut 
être cité comme un modèle instructif en pareille ma- 
tière. Il est fâcheus qu'il» n'aient pas émi» et fait pré- 
valoir cet avis dans la conférence qui avait précédé 
l'assaut. 

Malade, chagrin et attristé par ces revers, le général 
Verdier se relira à Perpignan, ne voulant plus servir 
sous le général Gouvion Saint-Cyr. Ce général convertit 
alors le siège en blocus, et, le 26 septembre, il prit sur 
le général Blake une belle revanche de Taffaire du 
commencement du mois. Il lui enleva un convoi entier 
de vivres qui était destiné pour Girone, et lui causa u»e 
perte de 5,ooo hommes. Ce succès fut dû en grande 
partie à la bravoure des troupes italiennes du7*corp5. 
Le i«* octobre, le général Gouvion Saint-Cyr se rendit 
à Perpignan, et, le 5, il adressa au ministre de la 
guerre une consultation de médecins sur l'étal de sa 
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san^, et quiUa brusquement Perpignan po«r se rendre 
dans ses foyers. 

Force fut au maréchal Augereau, qui était encore 
presque impotent, de Tenir prendre le commandement 
du 7* corps. Le duc de Castiglione résolut de continuer 
le blocus , d^en imposer aux ennemis du dehors» de 
faire respecter ses camps et de tenir la campagne; 
système opposé à celui du général Gouvion SaintCyr 
qui avait été si funeste à l'armée. Il jugea suffisant 
d'inquiéter constamment la place par un bombardei- 
ment et par de fréquentes attaques nocturnes» tant du 
côté de la plaine que contre les brèches» pour faire 
craindre un assaut à la garnison et la déterminer à une 
prompte reddition. C'est ainsi, en tenant la campagne» 
que» le i«rpoYembre»la division Souham défit complè- 
tement à Santa*Coloma l'année de Blake, et que» le 7» la 
division Pino prit d'escalade la ville d'Hostalrich o^ 
Blake avait laissé 3»ooo hommes. Girone ne recevait 
plus de vivres ; la disette y étendait ses ravages de )a 
oxanière la plus cruelle. u37$ hommes y périrent du 
scorbut et de la dyssenterie dans le seul mois de no- 
vembre. Chaque jour le nombre des déserteurs de la 
garnison s'accroissait. Mais Alvarez et les prêtres entre- 
tenaient toujours dans le peuple le même degré d'exal- 
tation et de fanatisme* A la fin de novembre» les trou- 
pes françaises manifestèrent si vivement le désir de 
continuer le siège» que le maréchal Augereau se dé- 
termina à faire reprendre les travaux, sous la direction 
du commandant du génie Paris ^ le général Sanson 
étant alors absent On réarma une ancienne batterie 
pour ouvrir une nouvelle brèche dans la courtine 
Sainte-Lucie» et l'on établit en même temps une nou- 
velle batterie dans un emplacement judicieusement 
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choisi pour empêcher Tennemi de retranche^ là 
brèche. 

Le s décembre, on s'empara du faubourg de la Ma- 
rine, situé sur la rive droite de FOna, à Textrémilé sud 
de la place. Cette entreprise donna beaucoup d'inquié- 
tude aux Espagnols. Le mot de capitulation fulprononcé 
par quelques uns. Mais, quoique attaqué d'une fièvre 
Violente, Alvarez resta inflexible. Le 4> les batteries ou-^ 
vrirent leur feu contre la place. Le 6, une colonne des 
compagnies d'élite italiennes enleva la redoute de la 
ville, située entre la place et le fort du Connétable; 
pour la reprendre, l'ennemi fit la faute de dégarnir de 
troupes les redoutes du Calvaire et du Chapitre. Le 
colonel du G« italien profita de cette circonstance pour 
enlever ces ouvrages. Le 8, on attacha le mineur à la 
tour delà Gironelle. Le g, les Espagnols eurent encore 
le courage de tenter une forte sortie de la place contre 
les redoutes de la ville et du Chapitre, afin de porter 
des vivres aux forts ; mais ils ne purent réussir à passer 
entre les redoutes. Le maréchal Augereau envoya un 
parlementaire dans la place. Alvarez le repoussa. Enfin 
une consultation des médecins de la ville détermina 
Alvarez à se démettre de son commandement. Il était 
attaqué d'une fièvre nerveuse, à laquelle il succomba, 
le 22 janvier i8io, dans le fort de Figuières. Ayant re- 
mis ses pouvoirs au brigadier Bolivar, il ne songea 
plus dès lors qu'à consacrer ses derniers moments à la 
religion. 

Bolivar réunit aussitôt la junte, et, le lo décembre, 
la capitulation fut signée. La garnison fut prisonnière 
de guerre. Elle comptait encore l^,\6o hommes; ces 
malheureux ressemblaient à des spectres, et faisaient 
peine à voir. M. le commandant Belmas peint Vét^t 
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déplorable que présentait la ville à cette époque ; il 
termine ce pénible tableau par ces mots : t Sous ce 
monceau de cadavres et de ruines, triste monument 
d'un héroïsme malheureux, avaient péri près de 10,000 
habitants ou paysans, et 5,2 1 1 hommes delà garnison, 
parmi lesquels un grand nombre d'officiers. » 

Il récapitule aussi les fautes commises dans le siège ; 
la première doit être imputée au chef du gouverne-f 
ment qui s'écarta de cette maxime de Yauban: « Que 
tout siège de quelque considération demande un 
homme d'expérience, de tête et de caractère , qui ait 
la principale direction des attaques, sous Tautorité du 
général. Où cela ne s'est pas exécuté au pied de la 
lettre, tout a tourné à confusion, a. 

TOME III. 

SIÈGE D'ASTORGA 

FAR LE HUITIÈME CORPS d'ARHÉE ,, 

DU SOMARS AU 29 AVRIL 181O. 
a 4 nuits de tranchée. 

Astorga n'avait qu'un mur d'enceinte, sans fossé , ni 
flanquement ; mais sa position , dans le royaume de 
Léon, sur la grande route de Galice, à portée deplun 
sieurs débouchés de montagnes , lui donnait de l'im- 
portance. Après y avoir exécuté quelques travaux à la 
fin de 1809, les Espagnols y laissèrent i3 bouches & 
feu, tant de petit que de moyen calibre , et une gar- 
nison de 2,800 hommes conmiandèe par le colonel 
Santocildèt. 



Digitized 



by Google 



«46 GVSftRE D'fiSPAfiltfe* 

Le 8* corps d'armée, qui faisait partie de l'année 
do Portugal et que commandait le duc d'Abranlès» fut 
chai^ en 1810 de faire le siège d'Astorga. Le projet 
d'attaque fut dressé par le chef de bataillon du génie 
Valafeé. Le général Faucher commandant rartillerie du 
8' corps» rassembla 4 pièces d^ «4» 1 àe 1% ^ de t5t, 
ï mortier et 8 obusiers de 6 pouces ; total, 18 bouches 
à feu* La division Clatizel, qui devait être chargée des 
travaux, arriva devant la place à la fin de mars. Lès 
moyens en outils dont pouvait disposer le comman-* 
danl du génie étaient fort bornée. Les 14 ptemières 
nuits du siège furent employées à élever de petits te^ 
dans pour couvrir les postes , à s'emparer de deux 
couvents et des deux faubourgs de la place. La paral- 
lèle projetée dans l'attaque devait s'appuyer à l'un de, 
ces couvents. Enfin , le 1 1 avril , l'artillerie avait réuni 
à Yalladolid l'équipage destiné au siège , et le com- 
mandant du génie était parvenu à rassembler 600 pelles 
et 400 pioches et à faire confectionner i ,200 gabions. 

La nuit du ts au i3 avril, lai5« du siège, on exécuta 
àla sape volante, à 200 mètres du côté nord de la place» 
une parallèle de 45o mètres de longueur. Nous n'en- 
trerons pas dans le détail des travaux ultérieurs. Le 
ducd'Abrantès arriva devant Astorga le 1 7. La ss* nuit, 
toutes les batteries furent armées et approvisionnées ; 
au jour, elles ouvrirent leur feu. Dans la même nuit , 
on avait exécuté à la sape volante, à t,6oo mètres de la 
muraille , une place d'armes pour favoriser l'assaut. 
Le SI, la brèche était praticable sur une largeur 
d'environ 25 mètres. L'assaut eut lieu à 7 heures du 
soir , une heure trop tôt L^ennemî avait retranché la 
brèche par des coupures au feu desquelles nos troupes 
furent long-temps exposées. M. le commandant Belmas 
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détaille toutes les difficultés qu'elles eurent à surmon* 
ter. Soit Teffet d'un oubli, soit reflfet du désordre 
qui accompagne souvent ces sortes d'opérations» les 
travailleurs qui portaient les gabions ne suivirent pas 
immédiatement la tête de la colonne. Un grenadier» ne^ 
veu du sénateur Lanjuinais , et le capitaine du génie 
Borel-Vivier» eurent l'idée de suppléer aux gabions par 
les havre-sacs des soldats; on en retira les cartoudies» 
et l'on s'en servit pour faire le logement sur la brèche*. 
Les troupes restèrent plusieurs heures dans un loge- 
ment de cette espèce. Enfin, dans la nuit en le perfec- 
tionna» et on l'unit à la place d'armes par une sape 
vtJante. Notre perte fut de 160 hommes» tués ^ 
blessés. Le commandant du génie reçut deux coups, 
de feu à l'assaut. Le capitaine du génie Vivier» encore^ 
très jeune » fut décoré de la croix d'officier de la Li^ 
gion-d*fionneur« 

SIÈGE DE LÉRIDA 

FAR l'àRMÉE FRANÇAISE d'AAAOON^ 

BU 89 AVRIL kV i4llAl 1810. 

i5 BuHs cU trâBciiée. 

Le siège de Lérida était nécessaire pour rendre libs» 
la communication de l'Aragon avec la Catalogne. Lé*- 
rida a un pont en pi^re sur la Sègre ^ et est situé à 
la jonction des routes de Barcelone et Tarragone à 
Saragosse. De Lérida à Méquinenza» la rive gauche de 
la Sègre est bordée de montagnes. Ce siège avait été 
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résolu dès le mois de janvier 1810; mais l'invasion de 
rAndalousie qui eut lieu à celte époque en fit retarder 
Texécution. La ville de Lérida est bâtie sur la rive droite 
de la Sègre » au pied d'une hauteur dont le sommet es 
occupé par un château de forme carrée. Deux côtés 
du château sont baslionnés et ont environ 200 mètres de 
longueur. Au sud y l'enceinte de la ville consiste dans 
un mur, baigné par la Ségre qui en est sa principale 
défense. A l'ouest, est un plateau dont la croupe. du 
côté de la place est occupée par un fort appelé le foii 
Garden. En avant de ce fort est un ouvrage à cornes, 
et à l'extrémité du plateau sont les deux redoutes del 
Pilar et de San Fernando. Le côté nord de. la ville est 
flanqué par le fort Garden, et défendu par le château. 
A Test , l'enceinte de la ville était formée par un front 
bastionné revêtu, et par une courtine couverte par 
une espèce de front en terre , appelé avancée del Car* 
men. Le système de ces deux frontsprésentait un bastion 
saillant qui devint le bastion d'attaque. Cette fortification 
n'a ni dehors ni fossé , mais le terrain en avant est 
commandé par le château, qui a 70 mètres d'éléva- 
tion au-dessus de la Sègre. La garnison était de 9,000 
hommes , commandés par don Garcia Conde ; le gou- 
verneur , don José Gonzalès, était malade. 

Les troupes employées au siège montaient à 
iâ,ooo hommes, et étaient sous les ordres de M. le 
lieutenant-général comte Suchet. Le général de bri- 
gade Yalée commandait l'artillerie 9 et le colonel Haxo 
le génie. 

Monzon sur la Cinca parut un lieu très convenable 
par sa poMtion et à raison de ses fortifications pour re- 
cevoir l'équipage et le matériel de siège. L'équipage 
de siège y fut réuni le 1 7 avril. Il consistait dans vingt 
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bouches à feu approvisionnées à 4oo coups. M. le com- 
mandant Belmas le porte à 4o bouches à feu , appro- 
visionnées à 700 coups. Sur ce point nous ne sommes 
pas d'accord avec lui. Il est certain que Ton ne mit en 
batterie que i3 canons (savoir 4 de 24» 6 de 16 , 2 de 
12 et I de 8)» S mortiers et 9 obusiers, dont 7 de 
6 pouces, total 3o bouches à feu, dont 10 ont pu être 
fournies par le parc de réserve des divisions. L'appro- 
visionnement a dû ensuite être porté à 700 coups, 
parce que les pièces ont tiré 100 à i5o coups par jour 
de feu. 

Les Mémoires de M. le maréchal Suchet ont déjà fait 
connaître les détails les plus essentiels du siège deLé- 
rida. La relation de M. le commandant Belmas en 
contient de nouveaux, qui regardent plus particuliè* 
rement le service du génie. La tranchée fut ouverte, 
la nuit du 29 au 3o avril, à 280 mètres de la place, 
par 1,600 travailleurs armés; au jour, l'artillerie traça 
quatre batteries, dont la construction fut retardée par 
despluiesd'orage qui eurent lieu leie' et le 2 mai. Le 8, 
elle ouvrit contre la place le feu de 18 pièces, 1 2 canons, 
4 mtortiers et 2 obusiers. Le grand commandement du 
château donna des avantages à l'artillerie ennemie. 
Quelques épaulements furent détruits, quelques pièces 
démontées. L'artillerie assiégeante répara ses batte- 
ries, et en construisit quatre autres^ dont une sur la 
rive gauche de la Sègre. Le génie continua ses chemi- 
nements, et commença, la io«nuit, une seconde pa- 
rallèle assez rapprochée des bastions d'attaque. Le 12, 
à 9 heures du malin, l'artillerie assiégeante ouvrit de 
nouveau son feu avec 3o bouches à feu (34 suivant le 
maréchal Suchet elM. Belmas); elle prit sur-le-champ la 
supériorité sur celle de l'ennemi. Ce succès doit être 
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attribué à Thabileté de nos canonniers et à l'avantage 
qu'ont toujours les batteries en terre des assiégeants 
sur les batteries à embrasures en maçonnerie » telles 
qu'étaient celles du château. 

Le 1 8 mai au soir, les brèches faites au bastion 
saillant del Carmen étaient déjà à peu près pratica- 
bles. Des déserteurs, passant par ces brèches, vinrent 
dans les tranchées, et donnèrent quelques renseigne* 
menls sur les travaux de défense préparés par le gou- 
verneur. Le général en chef, qui avait attaqué par le 
même front que le duc d'Orléans en 1707, résolut, 
en donnant l'assaut, de pratiquer également ce qui~ 
avait eu lieu à cette époque; c'était de refouler la gar* 
nbon et la population dans le château, afin d'en ame- 
ner la prompte reddition. L'assaut eut lieu le i3 à 
sept heures et demie du soir, et la chose fut si bien exé* 
cutée que, le 14» le château arbora le drapeau blanc. 
Le siège du château avait été de «5 jours en 1707. Ajou- 
tons qu'en 18 10, l'assaut de la ville fut précédé d'un 
jour par la prise des redoutes del Pilar et de San 
Fernando, et par celle de l'ouvrage à cornes del Car- 
men. L'attaque de ces ouvrages offre des circonstances 
intéressantes. 

Parmi les pièces relatives aux travaux, nous cite- 
rons Tordre du jour pour la disposition générale du 
service pendant la durée du siège ^ celui pour Touver- 
ture de la tranchée , et l'état des outils et matériaux 
qui furent consommés devant la place. 
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SIÈGE DE MÉQIJINENZA 

PAR l'armée d'aRAGON, 
DU 3 AU 8 JUIN l8lO. 

La possession de Méquinenza était extrêmement im* 
portante pour la suite des opérations de l'armée d'A- 
ragon, cette petite ville étant située sur la rive droite 
de la Sègre, au confluent de cette rivière dans TEbre. 
Elle est resserrée entre les rives de FÈbre et de la Se- 
gre, et les pentes escarpées d'un contre-fort du mont 
Négro, qui en rend les approches très difficiles par 
terre. Le sommet de ce contre-fort est occupé par un 
petit château, en avant duquel est un ouvrage à cornes. 
Le siège a consisté dans l'attaque de cet ouvrage. La 
plus grande difficulté était d'amener des pièces de 
siège sur le plateau de Méquinenza; elle ne parut pas 
insurmontable à M. le colonel du génie Haxo. Cet offi- 
cier fil ouvrir une route praticable à Tartillerie qui fut 
taillée dans le roc sur un développement d'environ 
s,4oo mètres et qui rendit le siège possible. Cette 
route fut terminée le i*' juin , au moment où, de son 
côté, l'artillerie parvenait, après des difficultés inouïes, 
à établir un pont de bateaux sur la Cinca, à Fraga. 
Elle avait d'abord lutté vainement pendant onze jours 
contre les variations du niveau de cette rivière, qui sont 
de 8 à lo pieds, et arrivent subitement, étant occa- 
sionnées par les moindres pluies ou par la fonte des 
neiges. Pendant onze jours, les culées» quelque for- 
tement amarrées qu'elles fussent, avaient été empor- 
tées , et les cinquenelles brisées. 

Le 3o mai, M. le général Rogniat arriva de Bayonne, 
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et prit le commandement du génie. M. le colonel Haxo^ 
chef d'attaque , fit exécuter une parallèle et quelques 
cheminements. L'artillerie mit en batterie 4 mortiers, 
s obusiers et 8 pièces de 1 6 et de 24* Après cinq 
heures de feu , le fort capitula. 

SIÈGE DE CIUDAD-RODRIGO 

PAR LE 6* CORPS DE l'aRMÉE DE PORTUGAL , 

DU l5 JUIN AU 9 JUILLET l8lO. 

24 nuits de tranchée. 

Ce siège ouvre la troisième campagne de Poii,ugal, 
campagne malheureuse, dont l'issue ne permit plus 
d'espérer la soumission de l'Espagne, et porta un coup 
funeste à la puissance de Napoléon. 

Ciudad-Rodrigo est situé dans la province de Sala- 
manque, sur la rive droite de l'Aguéda, à six lieues de 
la frontière de Portugal. On passe l'Aguéda sur un 
pont en pierres qui est contigu à la place^ et auquel 
aboutissent deux routes venant de Portugal, et quatre 
venant d'Espagne, une de Salamanque qui est la prin- 
cipale, une d'Avila, une de Naval-Moral et une deCoria. 
L'Aguéda est une rivière torrentueuse , sujette à des 
crues irrégulières, pendant lesquelles elle a une grande 
rapidité ; elle coule, jusqu'à son embouchure dans le 
Duéro, dans un ravin profond, en sorte qu'elle présente 
une ligne de défense excellente, parfaitement indiquée. 
Ciudad-Rodrigo était loin d'avoir des fortifications qui 
fussent en rapport avec son importance. Elles ne con- 
sistaient que dans un mur d'enceinte avec fausse braie 
et un fossé; point de dehors, point de chemin couvert. 
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Le mur était terrassé, mais sans flanquement ; partie 
de la fausse braie était à redans, partie était bastion- 
née, t La situation de cette fausse braie sur la pente de 
la colline, sur laquelle Ciudad-Rodrigo est bâti^ est telle 
qu'elle ne couvre qu'une partie de l'enceinte princi- 
pale, et le glacis lui-même, qui se trouve très roide , 
laisse en prise les escarpes aux premières batteries de 
l'assiégeant » Au nord, la ville est dominée par une col- 
line appelée le grand Teso (i) de San Francisco, qui 
a treize mètres de commandement sur la crête de l'en- 
ceinte principale, et en est éloignée de 600 mètres. 
Entre la place et le grand Teso est le petit Teso, autre 
colline qui a six mètres de commandement sur la crête 
de la fausse braie. 

Le côté occidental de la place était couvert par un 
faubourg considérable, qui renfermait les couvents de 
San Domingo, Santa Clara et San Francisco, que l'en- 
nemi avait retranchés. Le faubourg était entouré d'ou- 
vrages en terre. Du côté opposé de la ville, à 200 mè- 
tres de ses murailles, était le couvent de Sainte Croix 
qui avait aussi été retranché. La garnison montait à 
5,5oo hommes. Elle était commandée par Andrès de 
Herrasti, militaire déjà avancé en âge , qui honora la 
lin de sa carrière par une belle défense. 86 bouches à 
feu étaient en batterie sur les remparts. Parmi les 
hommes qui les servaient, on ne comptait que 67 ca- 
nonniers proprement dits; le reste avait été instruit 
précipitamment au maniement des pièces. 

Les mois d'avril et de mai furent excessivement plu- 
vieux. Les routes de la province de Salamanque, ou- 
vertes dans des terres grasses, devinrent mauvaises; 



(i) Teso veut dire cime, sommet. 
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Tarrivée de l'équipage de siège ëprouya des retards. 
Cependant le due d*£lchiugea, dont le corps d'armée 
devait faire le siège « investit la place sur la rive droite 
de TAguéda, dès la fin d'avril. Ses troupes furent obli- 
gées de se baraquer. Par la prolongation de leur sé-^ 
jour devant la place avant l'ouverture de la timnchée^ 
elles habituèrent la garnison à voir l'ennemi. Le prince 
d'EssIing blâma ce mouvement, La même chose eut 
lieu pour Alméida. 

Dans le mois de juin , on construisit deux ponts sur 
TAguèda » et le 8e corps investit la place sur la rive 
gauche. L'artillerie de l'armée assiégeante était com- 
mandée par le général Ruty. Un simple chef de ba- 
taillon, le commandant Couche, devait remplir les 
fonctions importantes de directeur des travaux: d'at- 
taque. Quoiqu'un grade élevé ne suppose pas toujours 
un mérite supérieur, il est nécessaire pour inspirer la 
confiance et prendre l'autorité qui est convenable dans 
certaines positions. D'après le plan d'attaque qui fut 
adopté , on devait ouvrir une première parallèle sur la 
crête du grand Teso, à 5oo mètres de la place, y établir 
des batteries de brèche , et cheminer pendant que ces 
batteries joueraient. L'équipage de siège étant en grande 
partie arrivé, on ouvrit la tranchée la nuit du 1 5 au 16 
juin, La 5* nuit, l'artillerie commença des batteries 
pour 4^ bouches à feu , savoir : 9 pièces de 24 » 7 de 
16, 12 de 12 > 8 obusiers et 10 mortiers, La 6*" nuit, 
les officiers du génie placèrent, à loo pas en avant de 
la première parallèle , des tirailleurs qui s'établirent 
dans des trous par groupes de trois , avec des sacs à 
terre, des cartouches et des vivres pour 24 heures* Ces 
tirailleurs suppléèrent au feu de l'artillerie et conti- 
nuèrent à être employés pendant toute la durée du 
siège. 
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La 7« nuitt Don Julian Saiichez^chef de partisans es-- 
pagnols^ qai s'était jeté dans la place avec 34o lan- 
ciers (i), trompa la vigilance des postes d'investissement 
de la rive gauche, sortit de la place avec toute sa troupe 
et rejoignit l'armée anglaise. La 9« nuit, le maréchal 
Ney fit attaquer le couvent de Sainte-Croix, qu'il était 
nécessaire d'occuper pour assurer les cheminements de 
la droite de l'attaque. L'ennemi se défendit opiniâtre-' 
ment. On n'en fut entièrement maître que la i i«nuit. 
Les capitaines du génie Maltzen et Treussard se distin^ 
guèrent à cette attaque (â) é Chassés du rez-de-diaussée 
par un incendie, les Espagnols se réfugièrent dans les 
étages supérieurs, où ils périrent en continuante se àé* 
fendre* 

Le â5 juin, k 4 heures du matin, l'artillerie ouvrit le 
feu de toutes ses batteries contre la phce ; elle conti- 
nua, le sG, sans avoir un avantage décidé sur l'ennemi, 
parce qu'elle cherchait moins à contre*battre les pièces 
de la place, qu'à faire brèche et à chauffer la ville. 

La is* nuit, on attaqua, sans succès^ le couvent de 
Saint François» d'où l'ennemi prenait de revers toute 
la gauche des attaques. 

Le 98 juin, aprèsla iS^'uuit, on crutreconnaltreque 
la brèche était praticable. On fit alors la faute de sus- 
pendre les hostilités et de parlementer pendant plus 
de trois heures (3). Herrasti mit ce temps à profit dans 
la place, et répondit sans jactance : « Après quarante* 

(i) Les rapports anglais disent 1^5 homaies. 

(9) Tome m, page a33. Fastes de la gloire, tome 5, p. 41. 

^3) Il paraîtrait, diaprés le texte de M. le commandant Belmas, p. a37, 
que celte détermination fut prise par le maréchal Ney ; mais il no»» 
MHible réaalter de la pièce officielle h« i x , que le maréchal ne fit qirexé' 
cuter les ordres du priace d'Essling^ qui était présent. 
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meuf années de service, je connais les lois de la guerre 
«et mes devoirs militaires. La place deCiudad-Rodrîgo 
» n'est point en élal de capituler, et n*a point de brè- 
»che formée qui l'y oblige. En conséquence, je ne 
• puis qu'engager Votre Exe. à continuer les opérations 
« contre la place. Je saurai moi-même, par égard pour 
«lliumanité, et quand les circonstances m'en feront 
» un devoir, demander à capituler, après avoir mis à 
» couvert mon honneur, qui m'est plus cher que la 
9 vie. * 

On reconnut alors la nécessité de diriger l'attaque 
différemment. Deux jours se passèrent en discussions, 
sans rien décider. Le chef du génie ne put vaincre la 
répugnance que l'artillerie témoignait à entreprendre 
de nouveaux travaux. Fatigué de ces lenteurs, le prince 
d'Essling ordonna au général de division Ëblé, com- 
mandant en chef de l'artillerie à l'armée de Portugal, 
de diriger les travaux de son arme ; et au colonel du 
génie Valazé, qui commandait en chef par intérim le 
génie à la même armée, de prendre la conduite des 
attaques. Cet officier présenta un nouveau projet qui 
fut discuté, le i" juillet, chez le prince d'Essling, en 
présence du maréchal Ney, du générai Junot et des 
généraux d'artillerie. Ce projet fut adopté et suivi. 

On chemina sur la pente du petit Teso pour gagner 
l'emplacement d'une nouvelle batterie de brèche. On 
s'empara du couvent de Saint-François, sans tirer un 
coup de fusil. On établit près de ce couvent une bat- 
terie destinée à ricocher une longue face ou courtine 
dont les feux incommodaient beaucoup les travaux. Le 
chef du génie fit marcher plusieurs tètes de sape. On fit 
une seconde parallèle. Enfin, on chemina rapidement 
sur les glacis qui étaient trop roides pour être battus 
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directement par les plongées des parapets de la place , 
et Ton couronna la contrescarpe. La fiâ«nuit, on entra 
en galerie dans ce couronnement pour renverser la 
coBtrescarpe. L'artillerie avait armé ses batteries. Elle 
prit alors une grande supériorité sur celle de la place, 
et perfectionna la brèche» La 24** nuit, le rameau de 
mines avait huit mètres de longueur ; on y mit 4oo ki- 
logrammes de poudre» renfermés dans des sacs à terre, 
et on le bourra. Le colonel du génie» qui assistait à 
celte opération» fut renversé sans connaissance par 
une grenade de l'ennemi. La brèche ouverte dans la 
contrescarpe avai huit mètres de largeur au sommet. 
Celle qui avait i faite au corps de place fut reconnue 
praticable par trois soldats qui montèrent )lisqu'au 
sommet 

Le 9 juillet à 6 heures du soir» le gouverneur fit ar- 
borer le drapeau blanc, et envoya un parlementaire^ 
Le duc d'Elchingense conduisit dans cette circonstance 
avec une grandeur d'âme qui fait honneur à son ca- 
ractère* 

1 Le général Simon se rendit immédiatement dans 
la place par la porte del Conde» pour prévenir le gou- 
verneur que le maréchal Ney l'attendait en personne 
au pied de la brèche^ Le général Herrasli se rendit à 
cette invitation accompagné de son état-major. C'était 
un vieillard dontla figure vénérable inspirait le respect. 
Le maréchal Ney le reçut avec des témoignages de 
bienveillance et de consid.ération. Après lui avoir adressé 
des éloges sur sa résistance» il ajouta que rien n'était 
à stipuler pour la capitulation, puisqu'il accordait de 
suite à la garnison tout ce qu'elle était en droit d'ob- 
tenir pour sa belle défense ; que les personnes et les 
propriétés seraient respectées; que les officiers de la 

ï7 
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garnison eonserveraient leurs épées, lenrs éqiiipageiit 
et leurs cheyau^; la troupe, ses sacs et ses eCfels, et que 
tous, conduits prisonniers de guerre en France , se- 
raient bien traités ; pour assurance de ces conditions, 
iUoi serra la main et lui donna sa parole d'honoeurj 
après quoi, le gouverneur rentra dans la place en re- 
montant par la brèche* > 

Les Anglais donnèrent également des éloges à la 
défense du général Herrasti- Ciudad-Rodrigo ét^it une 
mauvaise platfe, et cependant elle soutint un «ége de 
fl4 jours, dont i5 jours de brèche ouverte. La garnison 
ne fit qu'une sortie^ mais elle défendit des portes ex- 
térieurs. L'artillerie dé la plaiCe fit un bon usage de ses 
pièces. On remarqua surtout la grande justesse avec 
laquelle elle lançait les bombes sur nos batteries. 

Nous eûmes 1 8s hommes tués et i^q48 blessés. Nous 
avons consommé à ce siège i$«98() boulets, M.SSg 
bombes ou obus et 61,000 kilogrammes de poudre, La 
partie de la ville exposée à l'attaque ne présentait que 
des décombres. Les autres quartiers avaient été rui-^ 
nés par les bombes^ les boulets et l'inc^ndie^ Ce mal 
fut sans nécessité. 

La perte des Espagnols fut dé i^Sod hommes, tant 
soldats qu'habitants. 5,5oo restèrent prisonniers, y 
compris les malades et les blessés^ 

La relation de ce siège, comme toutes les autres, est 
accompagnée de pièces ofiicielles remplies d'intérêts 
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SIÈGE D'ALMÉIDA 

9ÂM LE 6^ CORPS DB l'ARMÉS DE PORTUGAL, 

DU l5 AU s8 AOUT i8io« 
X* itaiiU 4q trftDchée, 

La place d'AIméida est située sur la rive droite de la 
Coa» k une demi-lieue à Test de cette rivière que Ton 
passe sur un pont en pierres, dominé par la rive op- 
posée» Elle «st à 7 lieues de Ciudad-Rodrigo» sur l'une 
des rouies de Portugal qui aboutit à cette dernière 
place» dont elle est loin d'avoir l'importance. La partie 
supéri^eure du cours de la Goa a des gués et plusieurs 
ponls# Au-dessous de la place, la Coa coule dans un 
ravin difficile à traverser. Toutefois, la possession d'AI- 
méida assurait de grands avantages à l'armée» et le 
siège en avait été résolu. On ne put le commencer que 
cinq semaines après celui de Ciudad-Rodrigo. Ce retard, 
de la part d'une armée qui devait conquérir le Portu- 
gal, surprit les Anglais» mais il s'explique par l'éloi- 
gnement des frontières de France, d'où l'on tirailles 
approvisionnements de siège, et par la difficulté de 
former des magasins pour faire' vivre l'armée sous 
les murs d'AIméida; car la présence de l'armée an- 
glaise obligeait le prince d'Essling à tenir ses troupes 
réunies. 

Avant que les préparatifs fussent terminés, le prince 
ordonna au maréchal Ney de faire une reconnaissance 
sur les avant postes de l'ennemi, pour s'assurer de 
Tétai dans lequel était le fort de la Conception, carré 
bastionné» situé sur la frontière de Portugal, à peu de 
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distance d'AIméida. Le maréchal Ney fit cette reçoit- 
Naissance» le 31 juillet, avec une division d'infantericf 
ei une division de cavalerie légère. A l'approche de nos 
troupes» l'ennemi fit sauter le fort, et fee relira dertîèré 
le Turone, affluent de TAguéda. Le lendemain, il dé- 
fendit la rive gauche de ce cours d'eau; mais tourné 
dans ses positions, il fut obligé de se retirer sous le 
canon d'Alméida. Le duc d'Elchingen, jugeant le mo- 
hient favorable pouf investir la place, réunit tout son 
ôorps d'arinée, et, lé 24 juillet, à G heures du matiir^ 
les troupes françaises , formées en ({uatire colonneSj 
inarclièrent droit sur la ligne anglaise, et l'abordèrent 
sans répondre à son feu, avant qu'elle ait eu le temps 
de faire les dispositions nécessaires pour se retirer en 
bon ordre par le. long défilé qui conduit au pont de la 
Coa. Celle attaque brusque lui tausa une perte que 
M. le commandant Belmas porte à 1,200 hommes, et 
que les rapports anglais ti'évaluent qu'à 3i 8 hommes. 
La ligne anglaise n'élait formée que de la division légère 
du général Craufurd. Nos troupes, à leur tour, éprou- 
vèrent une perte, même plus considérable , eii voulant^ 
ce qui était inutile, forcer le pont de la Coa. 

L'inVesliâsemént prématuré d'Alméida eut l'avati- 
tage de nous rendre maîtres d'un terrain considérable 
^ui offrait une belle récolle en grains: ce qui dispensa 
l'armée d'avoir recours à de longs transports pour s'ap-^ 
provisionner. 

Alméida est une ville de ],5oo âmes, située sur uil 
plateau qui domine tous les environs. Sa forme est 
celle d'un hexagone bastionné avec demi-lunes et che- 
inins couverts. Celle place passe pour la plus forte du 
Portugal. Ses abords, hérissés de rochers, offrent les 
plus grandes dîfficullés pour creuser des tranchées , et 
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SCS foftsés sont en. pariie taillée dans le roc. 98 bouches 
à feu armaient ses remparts. Lecolonel anglais William 
Gox commandait la garnison composée d'un ré^menl 
de ligne portugais» d'un détachement de cavalerie» de 
trois régiments de milice et de 3oo canonniers, en 
tout environ 6,000 hommes. Il avait promis à lord 
Wellington une très longue résistance : un accident 
trompa ses espérances. 

Le général Lazowski» qui commandait le génie à 
Tarmée de Portugal , d'accord avec le général Éblé, 
désigna comme point d'attaque le bastion Saint-Pierre» 
au sud de la place, et les deux demi*lunes collatérales. 
L'escarpe de ces ouvrages se présentait à découvert; 
et le terrain qui s'étend en avant offrait un beau plateau 
où l'on trouvait pour les cheminements plus de terra 
que sur tout autre point. 

On eut beaucoup de peine à rassembler l'équipaga 
de siège et à le conduire devant la place. Il se compor 
sait de 65 bouches à feu» savoir: 1 5 pièces de àt4» 10 de 
16» i5 de 12, 9 mortiers» 1» obusiers de 6 pouces et 
4 pierriers. 

On ouvrit la tranchée la nuit du i5 au 16 août 
avec 2»5oo travailleurs; on traça une portion de pre- 
mière parallèle de i ,000 mètres de développement à 
4oo mètres environ du chemin couvert. Le 5" jour, les 
généraux Ëblé et Lazowski déterminèrent en avant de 
la première parallèle la position de orne batteries. Leur 
construction et le progrès des cheminements éprou- 
vèrent de longs retards causés par la nature du terrain, 
où il fallut souvent faire jouer la mine. Enfin, le 26 août, 
12* jour du siège, à 6 heures du matin» l'artillerie 
ouvrit son feu contre la place avec 52 bouches à feu, 
et prit au bout de quelques heures une supériorité 
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marquée sur celle de reanemû A 4 heures du soir, 
la place ae tirait preaiiue plus. A 7 heures» une dé* 
tonnation épouvanlaUe se fil entendre, et Ton nt a'é- 
lever de la ville ua immense tourbiUon de feu et (kr 
fumée. Deux bombes étaient tombées & la fois sur us 
grand magasin i poudi^e i^nfermant i5q mille livrea 
de poudre» et placé dans un anctea château , éloigné 
de cinquante mètres seulement de la courtine de Fou 
des fropts de la place. Ëlle^ y avaient mis le feu. Les 
trois quarts des maisons de la ville furent détruites. 
Les décombres furent portés juaquo dana nos bran* 
chées. Soo habitants et un grand nombre de soldats 
de la garnison périrent. Cependant la place ne fntpe» 
ouverte ; une partie de la courtine voisine du ehàte^u 
fut seulement un pen endommagée. La m* nuit, on 
profita du désordre qui régnait dans la place pour re*»- 
coni^aliliFe le diemin couvert et pousser les chemine- 
ments. Le u^, à 9 heures du matin, le prince d'BssUng 
envoya un parlementaire dans la place. Les hostilitéa 
cessèrent de part et d'autre. Le gouveirnear fit sortir 
un major d'artillerie pour traiter de la capitulation (1)^ 
Slaîs les négociations se rompirent. Pendant le tenrps 
qu'elles avaient duré» le marquis d'Aloma, général do 
(fimion portugais , au service de France , trè^ eonsJH 
déré de ses compatriotes, s'était avancé sur les glacia 
avec plusieurs autres officiers portugais. Il avait parlé, 
à la garnison qui élait assea mal disposée à prolonger 
la défense. Cet état des esprits fat», dit-on, aussi révélé 
au prince d'Essling par le major d'artillerie , que tes 

(i) Cette circonsrtaAce a été omise par M. ki coimn^Adsk^t Belaïas^ mwf 
elle est comprise iin|}]icit£ineat dans sa narration^ à la p^ge 536, oà il d\K 
que. le gouycrqonient envoya iid nouveau parlem en taire à onze heures ^ 
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Anglais ont même accusé d'avoir sur-le-champ passé 
au service français. Le prince d'EssIing fit recommencer 
le feu & huit heures du soir. La place ne tirait plus. Les 
soldats de la garnison signifièrent à leurs officiers, que, 
si le gouverneur ne capitulait pas, ils allaient ouvrir les. 
portes aux troupes française». La capitulation fut signée 
à onze heures du soir. 

Cette conquête était importante. On trouva dan^ la 
place 3oo,ooo rations de biscuit, roo,ooo rations de 
viande salée, et on approvisionnement considérable de 
riz et devin, qui y avait été fait, parce que le gouver- 
necrr, qui passait pour un homme obstiné, avait promis 
une résistance de 90 jours. 

D'après le premier article de \a capitulation , les ml*': 
lices qui faisaient partie de la garnison devaient ren- 
trer cheï elles après avoir déposé les armes, et ne pàà. 
servir pendant la présente guerre contre la France ni 
contre ses alliés. Mais une partie des miliciens et ^ offi- 
ciers, gagnés par l'exemple de leurs Compatriotes qui 
étaient au service de France, ne profitèrent pas de la 
liberté qui leur était accordée de rentrer dans leurs 
foyers, et furent organisés en compagnie de pionniers. 
Lord Wellington y vit une infraction à la capitulation ; 
mais il se défend, dans sa correspondance, d'avoir de 
son côté rendu des armes aux milices d'Alméida; re- 
proche qui lui est adressé par l'auteur des journat^x. 
de sièges^ 
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SIÈGE DE TORTOSE 
PAR l'armée française d'aragon, 

DU 20 DÉCEMBRE l8lO AU 2 JAI<;VI£R l8l|, 
i3 nuHs de trancfaéi'S. 

Après le siège de Uéquioenza» 8 juin 1810, le gé- 
néral Suchet reçut l'ordre de faire celui de Tortose. La 
position de cette place, sur le bas Èbre , sur la grande 
route de Barcelone à Valence, es^t trop connue et trop 
importante pour que nous nous arrêtions sur l'utilité 
d'un pareil siège. Les bouches à feu nécessaires pour 
l'entreprendre , et les matériaux des travaux étaient 
réunis^ en juillet,, à Méquipenza. La dif&ciilté était de 
Içs amener devant Tortose. La voie de l'Èhre avait 
beaucoup d'inconvénients ; la variation de piveau des. 
e^ux de ce fleuve , qui est un obstacle à sa navigation; 
sa rapidité qui est telle que les escortes ne pouvaient 
suivre et par conséquent protéger les convois coatre les 
attaques des partis, comme l'on en eut un exemple. 

La voie de terre était plus sûre , mais elle était pluç. 
lente et elle exigeait des travaux. Il fallait rétablir la 
route de Gaspé àTortose, qui avait servi pour le siège de 
1708. Ce grand travail fut exécuté par quatre com- 
pagnies de sapeurs et 1 âo hommes de la ligne , sous la 
direction de M. le général Rogniat ; il fut protégé par 
une brigade d'infanterie. 

Dans les premiers jours de juillet, le général Suchet 
commença son mouvement sur Tortose avec i6,ooa 
hommes. Mais ce n'est pas avec une armée aussi faible 
qu'il pouvait entreprendre le siège de cette place, que 
deux armées ennemies étaient prêtes à secourir l'ar- 
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mée de Valence et celle de Catalogne. Cette dernière 
était commandée par O'dônell , qui n'était pas un ad- 
versaire qu'on pût mépriser impunément. Enfin, au 
commencement de décembre, le duc de Tarente» qui 
commandait le 7* corps, ayant pourvu à la défense de 
la haute Catalogne» et fait entrer un convoi considéra- 
ble à Barcelone» s'approcha du bas Èbre, et se mit en 
communication avec l'armée d'Aragon. Les convois par 
deux armées ennemies étaient prêtes à secourir, l'ar- 
terre et par eau se succédèrent alors sans interruption 
et sans être inquiétés, comme ils l'avaient été jusque là, 
par les partis de l'ennemi. 

La relation de M. le lieutenant-général Rogniat et 
les mémoires du duc d'Albuféra ne laissent rien à dési-> 
rer sur le siège de Tortose. M. le commandant Belmas 
a reproduit en partie les détails qui sont contenus dans 
ces deux ouvrages. Ce siège est remarquable par la ra- 
pidité d'exécution des tranchées et la bonne distribu- 
tion des batteries. 

On ouvrit d'abord la tranchée, la nuit du 19 au 20 
décembre, devant le fort d'Orléans, et la nuit suivante, 
la !'• du siège, devant le front du bas Èbre, qui était 
le front de la véritable attaque. M. le commandant 
Belmas fait commencer à la fois, le 20 décembre, les 
dix batteries que l'artillerie établit. D'après un docu- 
ment que nous avons consulté, l'artillerie traça et 
commença, le 2 1 décembre, les batteries n"' 2 et 3 (i) 
qui étaient sur le plateau d'Orléans, et, le 22 décembre, 
toutes les autres, à l'exception de celle n* 1 qui ne fut 
commencée que le 27, et fut néanmoins en état de Ij- 
Ter en même temps que les autres, le 29 au matin, 

(y) La batterie n** 3 n*est pas cotée ^qrlo plan. 
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Mais avanl ce moment» toujours m iix^aiicmment 
atlendu» les troupes du génie , marchant à la sape, 
avaient effectué, la j* nuit, le couronnement du che- 
min couvert du corps de place, exemple unique dans 
l'histoire des sièges* (Relation de M. le général Rogniat,) 
Les Espagnols firent quelques sorties pour arrêter des 
progrès si rapides, mais ils furent repoussés. Notre ar- 
tillerie fit taire celle de la place. Après treize )ours de 
tranchée^ la garnison se rendit à discrétion. Elle était 
forte de 9,400 hommes. Les brèches étaient pratica^ 
blés. 

«ÉGËDETARRAGONË 

»AR Ii'ARM£E n'ÂhAâ-ON-, 
DV 12 MAI kU a&il^IN l8tl. 

45 nuits de tranchée, avec Tattaque du fort Olivo comptée pour 
17 ouits. 

Le siège de Tarragone paraissait devoir être long et 
opiniâtre. On savait que les Espagnols, qui considé- 
raient celte place comme Fasile de sûreté et le point 
d'appui le plus important de leurs armées en Catalo- 
gne, y avaient fait de grands travaux. Sa situation sur 
le bord de la mer lui permettait d'être secourue par les 
Anglais. Ce siège fut précédé de la prise du fort Saînt- 
Philippe» qui, situé sur Te col de Balaguer, interceptait 
la route de Tortose à Tarragone, de Toccupalion d'un 
couvent retranché, à Montblanch, sur la route de Lé- 
rida, et de diverses autres opérations. &f. le général 
Yalée rassembla à Tortose un équipage de 66 bouches 
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à feu apprôvisioiiiiées à 700 coups. On y comptait 
94 {ttèces de ^4 ^^ 18 mortiers. M. le général Rogniat 
fit fabriquer à Saragoss» un grand nombre d outils et 
de sacs i terrev et les fit transporter également à Tor- 
tose. Balagiier devint l'entrepôt momentané du maté- 
riel dee deux armées. La plus grande difficulté fixt de 
faire sabesster i,âoo chevaux de trait qui furent em» 
ployés aux convok. Le dépôt général des vivi^es fut éta- 
bli à Reus» ville de sô^ooo âmes» Tune dea plus peu- 
plées d& kt Catalogne» et la plus industrieuse de 
l'Espagne. 

Tarragone était dans le gouvemeflaaent du duc de 
Tarente; mais^ par mi ordre du 10 mars» l'empereur 
ajoota celle ville au gouvernement d* Aragon qui était 
confié au général Sachet, chargea ce général d'^en £stre 
le siège et de réunir au S* corps, toutes les trompes fai- 
sant partie de l'armée active de Catalogne* Ces disfu»- 
EÂlione avaient à peine reça leur exécution qu^un revers 
inattendu faillit de Caire ajourner pour long-temps le 
siège de Tarragoner Le 10 avril, ks Espagnols se ren- 
dirent maîtres, par surprise, du fort de Figuières. Le 
maréchal redemianda avec ifietance se» troupes. La 
conduite que tint dans cette circonslaiice le eomman*- 
dantde l'armée d*Araget^eot l'approbation de Tempe» 
reur. Il n'abandonna pas Vcpération qui loi était con- 
fiée ; il mit au contraire ses troupes en mouvement sur 
Tarragone, et établit^ le 2 mai, son quartier-général à 
Reus. L'armée assiégeante se composait d^enviro» 
I j^,ooo fantassins, ^,000 cavaliers, s,ooo sold^s^ d'artil- 
lerie et 700 sapeur» ou mineiarrB, en tout fg,y^^ 
hommes. 

Tarragefie est situé au bon) de 1» mer, swr un ro- 
cher de ferme rectangulaire, de 70^ mè4<res eimroîv 
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d'élévation, et escarpé de trois côtés, aa S.-E. , au 
N.-E. et au N.-O. La mer baigne le pied du rocher, au 
S.-E. ; au N.-O, Tarragone est séparé d'un plateau 
étroit» distant d'environ 800 mètres» par un ravin. La 
croupe de ceplaleau, vers la place» était occupée par un 
fort nouvellement construit, appelé le fort Olivo. Si la 
prise de ce Tort n'était pas absolument nécessaire pour 
le succès de l'attaque de la place» comme M. le com^ 
mandant Belmas l'avance» il est du moins incontesta^ 
ble qu'elle procura de grands avantages. Nous ne dé-^ 
crirons que la fortification du quatrième côté de la 
place» qui fut celui par lequel on attaqua. Ce côté pré- 
sente une première enceinte de trois fronts en ligne 
droite» où l'on trouve les bastions Saint-Paul , Saint- 
Jean, Jésus et Cervantes. La gamîson avait fermé le 
petit intervalle entre ce dernier bastion et la mer par 
une coupure dite del Milagro. 

Au-delà de ces trois fronts» qui n'ont ni dehors, ni 
fossés» le terrain s'abaisse en formant un ressaut» au 
pied duquel est la ville basse, qui est peu considérable. 
Les fortifications delà ville basse consistaient au N.-O, 
dans deux fronts bastionnés sur le prolongement des 
fronts correspondants de la ville haute, et à l'O. dans 
un seul front composé du bastion des Chanoines et du 
bastion Saint-Charles» appuyé à la mer. Ce front était 
couvert par une demi-lune» avec fossé et chemin cou- 
vert. Parallèlement, et à 5oo mètres de distance, coule 
le Francoli. A l'embouchure de ce cours d'eau, et sur 
sa rive gauche, était une redoute revêtue, appelée le fort 
du Francoli. Cette redoute était unie par un retranche- 
ment à la lunette du Prince, placée devant le bastion 
Saint-Charles» sans cependant couvrir ce bastion» dont 
l'escarpe pouvait être battue en brèche de la campa^ 
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gHe. Derrière le basUoa des Chanoines 8*élevait un 
fort carré appelé le fort RoyaL La ville basse a un port 
artificiel formé par un môle. Elle est fermée du Côté 
du port par une muraille qui s'étend du bastion Saint- 
Charles au bastion de la muraille du port. 

La place ne comptait pas moins de 390 pièces en 
batterie; elle renfermait une garnison de 17 à 18^000 
h mmes» lorsque le siège de la ville commença, le 
i*'juin. Cette garnison était commandée par le gêné* 
rai Contreras, homme énergique» aussi propre, dit 
l'auteur des Journaux, à soutenir le courage et le dé-» 
vouement des troupes de ligne qu à diriger, en la par- 
tageant, l'ardeur d'une population enthousiaste. Celte 
population montait à 10^000 âmes» Campoverde, com- 
mandant en chef de l'aimée de Catalogne, ayant fait 
sortir de la ville une partie des bouches inutiles. Une 
flotte anglaise, composée de trois vaisseaux, trois fré**- 
gâtes» un brick et plusieurs chaloupes canonnières » 
était mouillée dans la rade^ 

L'investissement se fit le i*^ mai. RI. le général Ro* 
gniat proposa et fit adopter le projet d'attaquer la basse 
ville par le front qui regarde le Francoli. La nuit du 
7 au 8 mai, il fit commencer une redoute sur le bord 
de la mer, à i>5oo mètres du fort. L'artillerie y plaça 
deux pièces de 34* et construisit Irois autres batteries 
de côte le long du rivage, en se rapprochant du Fraa 
coll. Ces batteries étaient nécessaires pour élaigner les 
bâtiments anglais qui auraient pu prendre à revers la 
droite des travaux d'attaque^ La nuit du i3 au i4» une 
division de l'armée enleva la petite redoute de Loreto 
et des ouvrages de contre-approche, élevés par l'ennemi 
en avant du fort Olivo. Le lendemain et les jours sui- 
vants, l'ennemi fit des sorties avec des forces considé«^ 
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rables» ttais il fut repoussé par l'armée assiégeante. 
Le génie ouvrit une communication de t,soQ mètres 
de longueur» depuis la redoute construite au bord de 
la mer jusqu'à un pont situé sur le Francoli» à 800 
mètres de son embouchure» Quelque temps après» la 
nuit du i5 au 36 mai, on couronna la rive droite du 
Fraocoli sur une longueur de 1,000 mètres^ et l'on fit 
plusieurs traverses dans ce logement pour le défiler des 
feux de la mer. Noua considérons ce logement comme 
une véritable première parallèle» et nous pensons que 
le temps emplojré 4 sa construction devrait être com* 
pris dans la durée du siège proprement dit* La même 
observation est applicable aux travaux qui ont eu pour 
but la prise du fort Olivo* Ainsi, dès le so mai, l'artil- 
lerie reconnut l'emplacement de quatre batteries con* 
tre ce fort. Mais le feu de l'ennemi et la nature du ter-^ 
rain appoiièrent de tels retards à leur construction 
qu'elles ne furent en état de tirer que le 98 au matin. 
Avant la fin du jour, les pièces ennemies étaient dé* 
montées, toutes les défenses du fort ruinées, et une 
brèche avait été rendue praticable» Pendant ce temps, 
des cheminements difficiles avaient été exécutés dans 
le roc pour communiquer à la batterie qui fit brèche. 
Le capitaine Vacani, du génie italien (à qui l'on doit 
aussi une bdle histoire des sièges d'Espairn^^, reconnut 
in aqueduc qui traversait le fossé, & la droite du fort, et 
que l'ennemi avait négligé de couper. Le passage sur 
cet aqueduc n'était défendu qae par un éventail de pa* 
lissades. Cette circonstance, dont on pouvait profiter 
dans une attaque, et le peu d'élévation de la gorge du 
fort, déterminèrent à l'assaillir sur plusieurs points. 
Le 29, à la nuit close, un assaut fut livré à la brèche, à 
la gorge et en passant sur l'aqoeduc* E^s trompes fran« 
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^îsos et italiennes se comportèrent dans cette action 
avec la plus rare valeur. Les Espagnols succombèrent. 
1,200 périrent, 970 furent faits prisonniers. Le rap- 
port du général Suchet n'évalue notre perte qu'à 3«5 
hommes mis hors de combat. 

A la fin de mai, l'artillerie avait achevé le transport 
de son matériel ; et pendant l'attaque du fort Olîvo, 
elle avait commencé deux batteries destinées. Tune h 
battre en brèche le fort du Francolî, etl'autreà y jeter 
des bombes. Le génie avait jeté sur le Francoli un 
pont de chevalets adossé au pont en pierres, auquel 
aboutissait la grande communication qui partait de la 
redoute du bord de la mer. 

La nuit du i*»au 2 juin, que l'on est convenu de re- 
garder comme la première du siège de la place, on ou- 
vrit avec fi, 000 travailleurs une parallèle de 600 mètres 
le développement et un boyau de communication de 
cette parallèle avec le pont du Francoli. On commença 
une redoute à son extrémité gauche. La deuxième nuit 
j'artillerie traça trois batteries sur la parallèle. On che- 
mina à la sape pleine pour s'approcher du chemin 
couvert du fort du Francoli. A la gauche, on amorça la 
deuxième parallèle. Le 7 à la pointe du jour, l'artillerie 
ouvrit son feu avec i4 pièces de 16 et de 24, 8 mor«» 
tiers et 3 obusiers. Elle fit brèche aq fort. L'ennemi 
l'évacoa sur-lechamp, et la 7* nuit, du 7 au 8, on s'y 
logea sous une grêle de mitraille, sans cependant éprou- 
ver une perle considérable. Les 8*" et g* nuits, on conti-^ 
nua la deuxième parallèle. Son centre s'approchait à 
80 mètres du chemin couvert du bastion desChanoines^ 
et sa droite à 100 mètres de la lunette du Prince. L'ar-* 
tillerie entreprit la construction de six nouvelles batte- 
ries. On poussa trois cheminements en avant de la 
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deuxième parallèle, et Ton couronna le chemin coti^ 
vert du bastion des Chanoines ainsi que celui de l'avant- 
fossé de la lunette du Prince : ces travaux hardis, exé- 
cutés avant que l'artillerie de k place eût été contre- 
battue, firent le plus grand honneur à la bravoure des 
sapeurs et au colonel du génie Henri, chef d'attaque. 

Le 16 au matin l'artillerie démasqua 54 bouches à 
feu 9 savoir : 55 pièces « dont 21 de s4» i^ mortiers et 
7 obusiers« Au milieu du jour l'ennemi n'avait plus 
que 4 pièces en batterie , mais il continuait d'entrete- 
nir une fusillade vive contre nos canonniers. Le soir, 
la brèche était ouverte au bastion des Chanoines et à 
la fausse braie de sa face gauche; mais la contres- 
carpe f qui était revêtue^ empêchait d'y arriver. Tous 
les parapets de la lunette étaient détruits. La 1 6* nuit, 
deux colonnes enlevèrent cet ouvrage» l'une en y en- 
trant par la gorge , l'autre en escaladant une face qui 
n'était pas flanquée^ La garnison espagnole se défendit 
courageusement. On commença dans la lunette une 
batterie destinée à faire brèclie au bastion Saint-Charles. 
Son épaulement exigea que l'on transportât du dehors 
au dedans tout le parapet de la lunette. Pour faire ce 
mouvement de terre avec moins de danger, on éleva 
un masque en sacs à terre derrière lequel on travailla. 
Pendant le temps de la construction de la batterie de 
brèche, le génie exécuta une descente de fossé en ga- 
lerie souterraine devant le bastion des Chanoines , et 
ébaucha le couronnement du chemin couvert du bas- 
tion Saint-Charles. 

Les pertes de l'armée assiégeante montaient à cette 
époque à 2,5oo hommes mis hors de combat 

Le 21 juin à la pointe du jour, la batterie de brèche 
qo 20, composée de 4 pièces de s4, donna le signal 
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général du feu» qui recommença* A 6 heures du soir, 
Irois brèches étaient praticables , savoir : au bastiop 
Saint- Charles , au bastion des Chanoines et au fort 
Royal qui est en arrière. Tous les ouvrages du port 
étaient détruits et l'ennemi n'avait pas une pièce qui 
pût tirer. A 7 heures du soir, i,5oo hommes livrèrent 
l'assaut. A huit heures, toute la ville basse était en notre 
pouvoir. Les Espagaols perdirent i,5oo hommes dans 
cette défense* Nous eûmes iso hommes de tués et 371 
de blessés. 

La 22« nuit, on ouvrit la première parallèle de l'at- 
taque de la ville haute. L'artillerie mit en batterie plu- 
âieprs pièces pour battre la portion de rade en arrière 
du bastion Cervantes, où la garnison aurait pu s'em- 
barquer. Le commandant du génie proposa d'ouvrir 
la courtine entre le bastion Saint-Paul et le bastion 
Saint-Jean. La 24* nuit l'artillerie commença la con- 
struction de quatre batteries, savoir : une batterie de 
8 pièces de 24 pour faire brèche , de la distance de 
200 mètres, une contre-batterie de 6 pièces de 24» une 
batterie de 4 mortiers et une batterie de 4 obusiers 
de S pouces. Cette dernière fut placée à Textrôme 
gauche de la première parallèle de l'attaque de la ville 
basse. Elle enfilait tout le front en ligne droite de la 
ville haute. La 25** et la 26' nuit , le génie établit une 
seconde parallèle h 140 mètres de l'enceinte, afin de 
soutenir les troupes qui monteraient à l'assaut. Le 28 à 
la pointe du jour, l'artillerie commença son feu^ et à 
5 heures du soir l'assaut eut lieu. 

Nous n'essaierons pas de décrire celte scène lerrible, 
l'une des plus mémorables en ce genre. Le général 
Contreras avait été sommé de se rendre. Il choisit le 

18 
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parli y disait-il dans son rapport , qui convenait & rhoti-^ 
neur espagnol , à son caractère et à sa réputation per- 
sonnelle. Résolu à périr les armes à la main plutôt que 
de penser à se rendre, il paya de sa personne et fut 
du nombre des blessés qui furent sauvés par la gêné- 
it>sité des officiers français. Il ne se dissimulait point la 
difficulté de soutenir un assaut , et cependant il n'avait 
point élevé leS retranchements solides qui sont néces- 
saires pour arrêter une élite de grenadiers. La vigueur 
avec laquelle les attaques avaient été conduites ne lui 
en avait pas laissé le tetnps. Le général eh chef avait 
prévu dans son rapport du 26 juin l'extrémité à la- 
quelle il serait réduit par l'opiniâtreté de l'ennemi. « ie 
crains bien , disait-il , d'être contraint de donner un 
exemple terrible , et d'effrayer à jamais la Catalogne 
et l'Espagne par la destruction d'une ville entière, f 
Cette destruction n'eut pas lieu i mais l'exemple fut tel 
néanmoins qu'il imprima la crainte à l'ennetni, et 
qu'on lui dut dans la suite la reddition de Valence. 

Cet assaut nous coûta près de Soo hommes tués ou 
blessés. Les Espagnols perdirent l^iOoo hommes tant 
de la garnison que des habitants; 9,781 hommes res- 
tèrent prisonniers. La durée du siège fut de 45 jours de 
tranchée, et Sa jours de feu» en y comprenant l'attaque 
du fort Olivo. L'artillerie eut 20g hommes tués ou 
blessés, le génie 278, l'infanterie 3,755, entout4»s42 
hommes mis hors de combat. L'artillerie tira 42,000 
coups. La consommation de cartouches d'infanterie 
dépasse toute croyance, parce que le feu de mousquete- 
rie ne cessa ni jour ni nuit. La place lança 1 20,000 pro- 
jectiles. 



Digitized 



by Google 



srtefi DR BAnAJoz. 27a 

SIÈGE D'OLIVENZA 

PÂH LE 5* CORPS DE l'ARMÉE DU MIDI, 

DU 1 1 AD 32 JANYIBR. 

Il miitBdelranckjée. 

Dans raûalys« du précis historique , nous avons ex- 
posé les motifs qui avaient déterminé le duc de Dal- 
malie à entreprendre le siège d'Olivensa. Cetie place 
est en face et à peu de distance de Jurumenha, poste 
de guerre de Portugal, situé sur la rive droite de la 
Guadiana , dont il défend le passage » facile en cet en- 
droit. Les Espagnols avaient fait la faute d'y mettre 
4,1 60 hommes de garnison» avec 18 bouches à feu pour 
tout armement; peu de poudres» peu de vivres. On pro- 
fita habilement de ces circonstances pour abréger les 
travaux d'attaque^ el l'on n'attendit pas» pour les corn* 
mencer, l'arrivée de l'équipage destiné au siège de Ba- 
dajoz » dont la marche avait été retardée par l'état des 
chemins de la Sierra Horéna. 

^ On s'empara d'abord d'une lunette détachée que 
r^Einetai n'avait pas occupée» et Ton y établit 4 pièces 
de 8 pour ricocher la courtine du front d'attaque. On 
déboucha d'un ravin » et l'on ouvrit une première pa- 
rallèle» à peti près dans remplacement de la troisième 
parallèle ordinaire des néges. Elle fut achevée la 6e nuit 
On construisit une batterie k ricochet à l'extrémité 
gauche de la parallèle* La 9* nuit » on couronna le 
chemin couvert On aurait pu le couronner plus tôt» si 
l'on n'avait pas manqué de gabions. L'artillerie ouvrit 
son feu de plein fouet; les batteries étaient trop rap- 
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prochées de la place pour tirer à ricochet. Le matin , 
deux batteries de brèche, pour dix pièces , furent com- 
mencées dans le couronnement du chemin couvert. 
En 24 heures elles furent construites. Le génie creusa 
un puits de mine pour renverser la contrescarpe^ Le 22 
janvier» ii* jour du siège, les batteries de brèche, 
armées de pièces de 12, commencèrent à tirer contre 
les deux faces du bastion d'attaque et contre les flancs 
^ui lé défendaient. Après trois heures de feu, les ma- 
"çonneries des estcarpes étaient fortement entamées. Le 
gouverneur, sommé de se rendre, capitula* La garnison 
fut prisonnière de guerre. 

SIÈGE DE BADAJOZ 

PAR LE Ô"" CORPS DE l'aRMEË DE PORTUGAL , 

BU 28 JANVIBR Atl lO MARS 181I. 

41 u'iliU de trakichée (38 suiVam le jouriral du colonel Lamare). 

Le duc de Dalmatie était encore sous les murs d'O- 
livenza» lorsqu'il reçut plusieurs lettres du major-gé-^ 
néral qui le pressaient, au nom de l'empereur» de hâter 
sa marche sur leTage, où la situation du prince d'Essling 
devenait de jour en jour plus critique. Persuadé que 
l'empereur approuverait que , dans cette circonstance * 
ses ordres ne fussent pas exécutés » le maréchal Soult 
ne se porta pas sur le Tage, et fit le siège de Badajoz. 

La situation de cette place ^ sur une petite chaine 
de collines calcaires dans laquelle la Guadiana s'est 
frayé un passage, est remarquable. Au sommet de la 
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berge gauche est le château de Badajoz qui fait partie 
de la place. Du côté opposé est le fort Saint-Christo- 
val> plus élevé que le château. Au-delà» en aval, le^ 
deux rives de la Guadiana sont unies par up pont en 
pierres de 4oo mètres de longueur, dont le débouché 
est couvert par un petit ouvrage. La chaîne de collines 
se continue en Portugal* dans la direction de Campo- 
Mayor, et forme une position militaire des plus fortes 
et des mieux indiquées que Ton puisse voir. La Gua- 
diana reçoit par sa rive droite , en anxontde la place, 
la Gévora » petite rivière qu'il faut passer pour aborder 
la position. Elle reçoit en outre par sa rive gauche , 
sous le château de Badajoz, le Rivillas» grossi du Ga- 
lamon. LeRivillas coule à Test de la place» à la queue 
des glacis des bastions 7» S, g» et au pied des escarpe^ 
ments du château. Sur le front 7-8 est une sortie de 
la place couverte par la petite lunette Saint-Roch, sur 
la rive droite de Rivijlas. A 4oo mètres du chemin 
couvert du bastion 7, est le saillant de la lunette Pi- 
curina, sur un. petit mamelon et liée à la précédente 
par un chemin couvert. Cette lunette défend le front 
7-6. Les fronts &-5, 5-4» /^-ifTegardenï le sud* Ils sont» 
comme tous les fronts de l'enceinte régulière de la 
place, bastionnés et revêtus en maçonnerie. Mais les 
revêtements d'escarpe sont çn général mal couverts par 
les dehors. Les contrescarpes n'ont que 7 à 8 pieds 
d'élévation. Les demi*lunes sont petites et n'ont pas. 
été achevées. Le chemin couvert est disposé convena- 
blement. A 5oo mètres de la demi-lune du front S:4 > 
et sur sa capitale , est le saillant d'une couronne de 
deux fronts bastionnés, appelés le fort Pardaleras. Cet 
ouvrage est enveloppé d'un chemin couvert. La porte de- 
Las Palmas est sur la courtine du frgnt 5-4* A l'ouest, 
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la place esl fermée par les froota 3-a» a«i. Ce der- 
nier a'appuie à la Guadiana. Le terrain est bas devant 
ces fronts. Du bastion i au cbàteau» la place a une en- 
ceinte irrégulière couverte par la Guadiana. 

Badajoz pouvait faire une longue défense. La garni- 
son forte de 9,000 hommea était commandée par don 
Raphaél Menaobo, sur lequel on pouvait compter. Les 
remparts étaient armés de 1 70 bouches à feu» et les ma- 
gasins renfermaient des approvisionnements considé- 
rables. Le marquis de la Romanii avait promis, lors- 
qu'il quitta TEstramadure pour joindre avec ^eu% di- 
visions Tarmée anglaise à Lisbonne » de seoounr Ba- 
dajoz. C'est à tort que l'auteur des|oumaux avance que 
^ lord Wettington avait aussi promis de secourir la place 
lorsqu'il en serût temps ; il n'élit pasfa^ile d^ disU^aire 
le général anglais de son bat qui était de tenir en 
ècfaec l'armée du prince d^EasUng. Il se borna 2i donner 
des instructions aux généraux espagnols qui étaient sur 
la frontière, et leur recommanda de fortifier et occuper 
un camp retranché dans la position <pie nous avons 
indiquée. Le marquis de la Romana mourut le 9 a jan- 
vier. Mais deux jours auparavant, les divisions espa^- 
gnoles de Carrera et de Cb. O'dondl avaient passé le 
Tage et marchaient au secours deRadajos, Cb< O'donell 
ayant été appelé en Catalogne, le général Viruès. qui 
commandait sur la frontière, le remplaça. Mendixaba) 
succéda au marquis de la Romana dans le commando- 
ment des troupes espagnoles en Estramadure. 

La distance de Séfille à Badajoz est de 5$ Ue^4t 
Des pluies qui durèrent long-temps achevèrent de mettre 
les chemins dans le plus mauvais état ; en sorte que 
l'arrivée de l'équipage de siège éprouva des retards* Le 
duc de Dalmatie quitta Olivenza le a6 janvier et arriva 
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le même jour en Tue de Badajoz. La cavalerie fil Tîn- 
Yestissemeut de la place sui* la rive droite de la Gua- 
^iapa, et )a division Girard sur la rive gauche. Cette 
même division, aidée des troupes du génie et de Xhv- 
tillerie , devait en outre suffire aux premiers travaux 
du siège. La division Gazaa qui escortait le parc de 
i»iége n'arriva que le 3 février. Noi|S craignons qu'elle 
n'ait perdu du temps à la poursuite de Balleateros» qui, 
dans le mpis <h fapviei^', exécuta , par ordre de la ré- 
gence de {gouvernement, un moufement qui ne se liait 
pas apiL opérations du siège de Badajoz. Ce ^général 
quitta TEstramadure pour venir établir le théâtre de 
ses opérations dans le comté de Niehla. Çat^u ^e 9ô a 
Castillejos par le général Gazan , il fut obligé de passer _ 
la Guadianaà Alcoutim, et de se jeter dans les Algarves. 

(.e duc de Dahp^tie décida qu'on s'emparerait d'abord 
de la couronne de Pardaleras, qui prenait des revers 
sur le front 3-4» choisi pour front d'attaque. Certai- 
nement l'attaque i^ur le fi'onf i a, ou 9-3 eût été plus 
facile en s'appuyant à la Guadiana ; mais il eûà fallu 
occuper la rive opposée, ce que la force de l'armée 
ne permettait pas, à l'ouverture de la tranchée. 

Les commencements, du siège se ressentirent de la 
faible^^ de l'armée qui l'entreprenait. Peut-être pour- 
rait-on reprocher au directeur des travaux d'attaque 
d'avoir divisé ses moyens. 11 en résulta de la lenteur 
dans les cheminements. 

La nuit du 28 au sg^ janvier, i"* du siège , on ent^e-^ 
piiit quatre batteries, deux À mille mètres à l'est de la 
place pour assurer la cpnlreyallatian, la 3*" à 600 mètres 
du fort Pardalei^as, à droite de sa capitale, par rapport 
à l'assiégeant, et la 4* à 1,000 mètres du même fort, 
sur la hauteur del Viento , qui fait partie de la chaîne 
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de collines qui a été décrite. Telle était la pénurie des 
travailleurs que la première parallèle fut ouverte la 
3* nuit du siège devant Pardaleras avec 1 5o hommes 
de la ligne et 5o sapeurs. L'ennemi fit une petite sortie 
sur le travail pendant la nuit, et le jour, à 4 heures 
du soir» une grande sortie avec 4 bataillons» 2 esca- 
drons et 4 pièces. Sa cavalerie poussa jusqu'à la hau- 
teur del Yiento où elle sabra quelques sapeurs» tua le 
commandant Gazin, et laissa pour mort» percé de plu- 
sieurs coups de sabroB et de lances, le capitaine du gé* 
nie Vainsot. Le général Girard accourut bientôt à la 
tète de 4 compagnies de sapeurs et d'un bataillon» et 
rejeta l'ennemi dans la place, Le coletnel Bassëcourt, 
,qui dirigeait la sortie, fut tué, 

Les 4* cl 5* nuits furent employées à prolonger la 
première parallèle » à armer les 4 batteries et à en com- 
mencer deux autres destinées à bombarder la place. 
La 6e nuit, il plut par torrent, les travaux furent sus- 
pendus. Au jour, le 3 févrieirà 4 heures, l'ennemi fit 
une gAnde sortie. i,5oo hommes d'infanterie et â es- 
cadrons de cavalerie débouchèrent par la porte de'Las 
Palmas et par le chemin couvert du front 2-5, et se 
portèrent avec vivacité sur la parallèle. Ils eurent d'à 
bord. quelques avantages, mais ils furent ensuite re- 
poussés. Notre perte fut de i4 hommes tués, et de 
174 blessés. La division G azan arriva ce jour-là. Les 
revers que l'on éprouvait provenaient évidemmentde ce 
que l'on* n'avait pas pu développer une parallèle qui 
embrassât la gauche du front d'attaque. Les travailleurs 
étaient toujours divisés sur plusieurs points. Après 
i4 nuits de tranchée , suivant l'auteur des journaux, et 
II seulement d'après l'ouvrage du colonel Lamare , la 
première parallèle et deux batteries principales desti- 
nées à l'attaque de Pardaleras furent achevées. 
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Le 7 février, Mondizabal arriva devant la place avec 
deux divisions d'infanterie et une brigade de cavalerie 
espagnoles , et la brigade de cavalerie portugaise du 
général Madden. Il entra d'abord dans la place. La ca- 
valerie française repassa sur la rive gaucbe de la Goa- 
diana. Le g, Mendizabal sortit de la place et s'établit 
sur les hauteurs de Santa Ëngracia , dans la position 
indiquée par lord Wellington , sa droite protégée par 
le canon du foirt Saint-Cbristoval. 

Le 1 1 au matin » les deux batteries de la première 
parallèle ouvrirent leur feuoontre le fortPardaleras. Le 
soir» à 7 heures, le maréchal duo de Dalmatie ordonna 
d'attaquer de vive force cet ouvrage. Les Espagnols en 
avaient si mal préparé la défense que notre attaque 
eut un plein succès et que notre perte n'y fut que de 
4 hommes tués et Ss blessés. Le chef de bataillon du 
génie Lamare fit sur-le-champ exécuter un retranche-r 
ment à }a gorge de l'ouvrage pour interdire tout retour 
offensif à l'ennemi. 

La 16^ nuit du siège» on joignit, par une communia 
cation de aoo mètres de longueur en sape debout, le 
saillant de Pardaleras avec la première parallèle. A l'ex- 
trême gauche, sur le bord de la Guadiana, on continua 
quelques travaux destinés à appuyer une seconde pa- 
rallèle. A Test de la place , on perfectionna la ligne de 
contrevallation. 

Le maréchal avait fait travailler de bonne heure à 
établir en amont de la place une communication sur 
la Guadiana pour pouvoir exécuter l'attaque qu'il mé-* 
ditait contre MendîzabaL Une batterie construite en 
aval de la place , sur les bords de la Guadiana, servit 
en même temps les vues du maréchal. Quoique di»K 
tante de plus de 8,000 mètres de la droite de l'armée 
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espagnole , en tirant & tonte volée, cette batterie y jeta 
une telle confoaion que Hendizabal fut obligé de s'é-r 
loigner de i ,000 mètres du fort Saint-Christo?al. 

Les 17*, 18'» ig*, 9o« et 21* nuib furent employées 
à des travaux de communication dans le fort Pardaleras 
et i faire une seconde parallèle» dont la droite s'ap-:- 
puyait au chemin couvert de ce fort» et la gauche à la 
Guadiana. On entreprit aussi une batterie sur cette pa-^ 
rallèle pour ricocher la face gauche du bastion 3. 

Le ig février, le maréchal duc de Dalmatie livra à 
Mendizabal la bataille de la Gevora. Cette bataille est 
regardée avec raison eomme un des plus beaux faita 
d'armes de la carrière du maréchal. L'armée ennemie 
était composée de 10.000 hommes d'infanterie espii->> 
gnole, r^ardés comme de bonnes troupes, qui étaient 
les restes aguerris d'armées maintes fois défaites, et de 
i.5oo hommes de cavalerie, parmi lesquels était une 
brigade portugaise. Nous avons dit que la position 
qu'elle occupait était très forte. A la pointe du jour, le 
duc de Trévise passa la Guadiana avec 9 bataillons, et 
le général Latour-Haubourg vint, de Montijo , couvrir 
la droite de l'infanterie avec i«i escadrons» Toutes ces 
forces montaient à 6.000 hommes. L'ennemi avait dé- 
truit le pont de la Gevora et n'était pas sur sesgardest 
Les troupes françaises passent cette rivière a gué. La 
cavalerie se porte rapidement sur le chemin de Campe- 
Hayor pour intercepter aux Espagnols leur communi- 
cation «avec cette place. Trois bataillons, sous la con-; 
duite du général Girard, se dirigent sur le flamc droit de 
l'armée ennemie et la chargent perpendiculairement à 
pa Hgne de bataille. En même temps, les six autres ba - 
taillons, sous la conduite du maréchal Mortier, l'at^^ 
quent de fi'ont. Une batterie d'artillerie légère appuie 
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cette attaque. Le général Latoui^Maobourg arrive avec 
ses douce escadrons sur le flanc gauche des Espagnols. 
Les deux brigades de cavalerie ennemie sont saisies 
d'une terreur panique, etprenn^itla faite. Plus brave, 
l'infanterie espagnole forme deui carrés et résiste plu< 
sieurs heures à nos attaques* A six heures, le combat 
élait fini. La perte des Espagnols fut de 85o hommes 
tuésou blessés, et de i^too prisonmers. «,000 faeoimes 
d'infanterie et la cavalerie gagnèrent Elvas. Le reste 
fut dispersé, et partie se jeta dans BadaJQEt 

La nuit du ao au 9 1 février, )a 2^' du siège (ou la 9 1 *, 
Lamare)» on acheva la deuxième parallèle. Elle fut 
prolongée à la droite de Pardaleras. Les nuits suivantes 
rartillerie construisit et i»mui plusieurs batteries. Jus- 
qu'à ce qu'elle f^t en inesure d'éteindre les feux de la 
place, les cheminements ne firent pas de progrès, Oq 
perdit ainsi cinq jours, dit l'auteur des Journaux* Le 
fi6 au matin, ig boiiehes èfeu tirèrent contre le front 
h^ et réduisirent au silence la plupart des pièces du 
bastion 5. La Si* nuit, le chef de bataillon du génie 
Lan^are déboucha de la deuxième parallèle un boyau 
de 980 mètres de longueur pour se rapprocher du bas* 
tion 3. La $9^ nuit, on fit une portion de troisième 
parallèle. La 53^, on couronna le saillent du oheoûn 
couvert de la demi lune. Le 5 mars, vers quatre heures 
du soir, l'ennemi fit une sortie de 900 hommes. Le gé- 
néral Menacho Eut tué par un boulet au moment où il 
se portait sur les remparts pour f uget de l'effet de 1^ 
sortie. Sa mort consèema la gamiacm* I) fut remplacé 
par le général Imas. 

L'auteur des Journaux parait désapprouver Tobsli 
nation avec Içiquelle l'assiégeant se mainttnt dans le for| 
Pfi^aleraS;^ quii^ vers la fin du siège, n'était plus qu'un 
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moDceau de ruines. Mais il faul considéi^r que les fos-> 
ses de ce fort étaient devenus un excellent dépôt de 
tranchée. 

Les 34s 35* et 36* nuits, on continua le couronne-^ 
ment du chemin couvert. La place fit un tel feu de 
mousqueterie sur ce travail qu'il fut plusieurs fois in- 
terrompu. La 07" nuit, l'artillerie commença dans le 
couronnement une batterie destinée à ouvrir une brèche 
dans la courtine du corps de place. Ondéchaussa le mur 
de soutènement du chemin couvert» afin qu'il pût être 
facilement abattu par le premier tir des pièces. On éta- 
blit d'autres batteries* 

La nuit du 8 au g mars» la 4o« du siège (la ^j*, Lan 
mare), on renversa la contrescarpe dans le fossé par la 
mine, et l'on commença à la sape le passage du fossé. 
La batterie de brèche était armée de six pièces de 24, 
les seules que l'on eût de ce calibre. L'artillerie eu^ 
d'abord quelque appréhension de ne pouvoir battre 
assez bas le revêtement de la courtine. Le capitaine du 
génie Gillet se rendit sur le bord de la contrescarpe^ 
qui paraissait masquer le feu de l'artillerie avec s5 sa- 
peurs, et en fit commencer la démolition. Mais en un 
moment 16 sapeurs furent tués ou blessés et les autres 
dispersés. Au. jour, la batterie de brèche tira, et le soii; 
une brèche praticable de 25 à 3o mètres de largeur^ 
était ouverte. La maçonnerie était mauvaise. La 4 1"" nuit» 
on perfectionna les rampes et les descentes de foss4 
pour pouvoir donner l'assaut. 

Le 10, le duc de Dalmatie fit suspendre le feu et eor 
voya sommer le gouverneur. Nous ajouterons ici quel- 
ques détails à ceux que donne l'auteur des Journaux. 
Les circonstances qui accompagnent la capitulation 
d'une place de guerre ont toujours un. grand intérêt.^ 
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M. le commandant Behnas rapporte que, dès le 8 mars» 
le duc de Dalmalie avait appris que le prince d'Essling 
avait commencé son mouvement de. retraite; mais il ne 
dit point par quelle voie cette nouvelle était arrivée à 
5a connaissance» M. le colonel Lamare rapporte qu'une 
dépêche télégraphique de lord Wellington avait in- 
formé le gouverneur que le prince d'Essling avait com- 
mencé sa retraite , et que la place serait promptement 
secourue. Le général Imas avait eu celte nouvelle le 
6 ou le 7 mars. Lorsqu'il fut sommé de se rendre, il 
convoqua le conseil de défense, mais il ne communi- 
qua pas au conseille message qu'il avait reçu;. tou- 
tefois il fut d'avis de ne pas rendre la place. Mais il 
faut remarquer qu'il donna son opinion après que 
tous les membres du conseil, à l'exception du gé- 
néral Garcias, avaient déjà émis la leur, et s'étaient 
prononcés pour la reddition. 11 fut accusé de trahison» 

Les pourparlers continuant, le maréchal fit prendre 
les armes à toutes les troupes pour livrer l'assaut à 
quatre heures du soir. A trois heures l'ennemi capitula 
aux conditions qui lui furent imposées. Le maréchal fit 
sur-le-cbamp) avant même d'entrer dans la place, oc- 
cuper le fort Saînt-Cristoval et la tête de ponty en vertu 
d'un article de la capitulation. 

La garnison, qui déposa les armes, était forte encore 
de 7,880 hommes. 1,100 malades ou blessés étaient 
dans les hôpitaux. On trouva dans la place deux équi- 
pages de pont dans le meilleur état, que les Espagnols 
n'avaient pas eu le temps d^évacuer sur Elvas, lorsque 
le duc de Dalmatie investit la place. La perte de ces 
équipages de pont causa beaucoup de regrets à lord 
Wellington. Nous verrons que, privé de ces équipages, 
Béresford sera arrêté par la Guadiana, lorsqu'il se pré- 
sentera pour reprendre la place. 
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SIÈGE DE CAMPO-MAYOR 

PAll LE 5* CÔRf S Ï>Ê l'aHAÉË 0t) MIDI , 

BU l4 At tl UL9S 1810. 

7 DttiU de iMDchée. 

Après la prise dé BadajoK^ ledcic deDaimafiesehftla 
de retourner en Andalousie où sa pféseDce était fié- 
eessoire. Le duc de Tfévise, qai resta eâ Estramadure* 
entreprit le siège de Gafnpo-Mayor, place de Portugal, 
située à tfots lieues de BadajoE^ et dont les forlifica* 
tions étaient eâ mauvais état. Toutefois , reûDemi y 
avait mis une garnison de 2^000 hommes de milice, 
pour garder le matériel d'artillerie qui s'y trotttait. Le 
siège fut poussé vivemetit. Ori s'établit^ dès la première 
nuit, dans un ouvrage extérieur en terre^ situé à s 00 
mètres de la place, et qui n'avait pas été occupé par 
la garnison. On y commença trois batteries, dont une 
pouvait battre en brèche l'enceinte. La brèche faite , 
une tentative hardie du capitaine du génie Lefaivre in- 
timida assez la garnison et les habitants pour hâter la 
capitulation. 

SIÈGE DE TARIFA 

PAR l'armés française DU lUOI , 

DU SS DÊGEMBRE 181I AU 5 JANVIER l8l2. 

z3 nuits de triDcbée. Siège l&rè. 

Tarifa > situé dans le détroit de Gibraltar, à 7 lieues 
au sud*ouest de Gibraltar et à vingt au sud-est de Ca- 
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dix, était un point extrêmement important* La poêition 
comprise sous ce nom se compose de la ville » qui oc- 
cupe la moitié de la largeur d'un istfamoi et d'une lie 
qui a été jointe à l'isthme en 1808 par une diaussée (i) 
de 3oo mètres de longueur. A la tète de cette ehauséée, 
entre Tile et la fille , est le petit monticule de Sainte- 
Catherine sur lequel était une redoute ou un fort ca- 
semate » suivant l'auteur des Joumaui. Ce monticule 
est à 3oo mètres de la ville et à 000 mètres de Vile. 
Cette dernière est escarpée surtout son pourtour j elle 
a environ 660 mètres de diamètre de Test à l'ouest 
et un peu moins du nord au sud. Elle était, en 181 1 , 
garnie de retranchements et de batteries pour défen- 
dre les anses à droite et à gauche de la chaussée , où 
mouillent les bâtiments. Depuis elle a été fortifiée. 
La ville de Tarifa n'a qu'une enceinte, sans fossés ni 
dehors. Cette enceinte, de forme quadrangulairé, était 
flanquée aux angles par de petits bastions, et dans 
l'intervalle des angles par de petites tours. Le côté qui 
i*egarde le sud-est s'appuie à la mer; lé côté du nord- 
est, que l'on attaqua, est traversé en son milieu par 
un petit cours d'eau, l'Angorrilla, qui traverse aussi 
la ville ; il présente, à 900 mètres à gauche de l'entrée 
deis eaux, un petit flanc terminé par une tour dite de 
Jésus. En avant du troisième côté qui regarde le nord- 
ouest, est le couvent de Saint-François, et le faubourg 
de Xérès, le long de la route de Cadix. Le quatrième 
c6té est à 4oo mètres du rivage de la mer, qui lui est 
parallèle. L'angle sud de l'enceinte était uni au fort 



(i) M. le commandaDt Belmas dit une langue de sable; Minano dit une 
chaassée , et qiraTant i8oS Hle était séparée du c«mti»eDt par un canal 
dont les eaox avaient un courant rïipide. 
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Sainte^Catherine par un retranchement devant lequel 
passe le petit cours d'eau désigné, qui se jette dans la 
mer. Les deux côtés attaquables de la ville sont domi- 
nés à petite portée. 

La garnison de Tarifa n'était d'abord que de 5,ooo 
Espagnols, commandés par le général Copons. Mais le 
voisinage d'une division française du premier corps 
qui vint s'établir à San Roque , et qui tenait bloqué 
Ballesteros réfugié au pied des rochers de Gibraltar» 
donnant des inquiétudes aux Anglais pour Tarifa, ils y 
détachèrent de Cadix le colonel Skerret avec is ou 
i»5oo hommes. Cet ofiBcier y arriva le lo octobre. 
Le 28 la division française effectua sa retraite, que Bal« 
lesteros inquiéta ; elle prit position à Zaharra et Ronda. 

Dans cet état de choses, le duc de Dalmatie résolut 
le siège de Tarifa; il entrevoyait aussi dans la posses- 
sion de cette place un moyen de communiquer avec 
la côte d'Afrique où l'Andalousie , menacée d'une di- 
sette, pouvait s'approvisionner de grains. Le duc de 
Bellune fut chargé de diriger cette opération avec deux 
divisions, l'une du premier corps, l'autre du quatrième. 
Le général Levai, qui avait remplacé le général Sébas- 
tiani, eut le commandement des troupes qui firent le 
siège. L'équipage de siège, montant à 4 pièces de 16, 
4 de 12 et 4 obusiers, avec un approvisionnement de 
5oo coups par pièce, en tout io4! voitures, fut tiré des 
lignes de Cadix, et était réuni le 8 décembre à Vejer, 
petite \ille située sur une colline au-dessus du Rio- 
Barbate, à 1 1 lieues de Cadix et à g de Tarifa. Avant 
qu'il y fût arrivé, on avait de nouveau forcé Ballesteros 
à se retirer sous le canon de Gibraltar, et occupé le 
col d'Ojen, situé dans la Sierra del Medio, à quelques 
lieues au nord de Tarifa, sur la route de San Roque à 
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Ve)er par LosBarrios» Venta de Ojen^ Pasùna el Tai- 
billa ou Tayyilla. La route de Tarifa ste sépare de la 
précédente A Fassina» et passe par El Valle, Torre de 
la Pena au bord de la mer, et Virgen de la Luz, à une 
Keve de Tarifa. Elle avait été coupée à Torre de la 
Pena ; mais le général du génie Garbé avait reconnu qu'il 
serait possible de rétablir le chemin et d'y faire pas- 
ser de nuit le matériel, sous la protection des batteries 
de côtes. Le départ de Vejer eut lieu le 9 décembre. 
Il plut ) ar torrents pendant 48 heures. Tout le pays 
compris entre Vejer et Fassina fut couvert d'eau, La 
lagune de Janda, que devait traverser Tartillerie/ n'é- 
tait plus qu'un lac impraticable. Les troupes furent 
obligées de se réfuter sur les hauteurs , où elles resté* 
rent deux jours sans vivres. Pour comprendre cette 
circonstance Y il faut savoir que la route de Vejer à 
Fassina est séparée du rivage de la mer par des bau* 
leurs qui arrêtent une grande masse d'eau» auquel le 
Rio-Barbate n'offre pas un débouché suffisant. Sépa- 
rées l'une de l'autre^ sans pouvoir communiquer, les 
deux divisions de l'armée, l'une dans un désert au mi^ 
lieu des eaux et delà boue^ l'autre à San Roque et à Los 
fiarrios, étaient dans une position très critique. Le 
matériel de siège ne se remit en marche que le i4y et 
eut de la peine à arriver à Tayvilla le même jour. Enfin 
le so décembre le général Levai arriva devant Tarifa* 
Il laissa une division à Virgen de la Luz, sous les or- 
dres du général Barrois, pour couvrir le siège. Le ré^ 
tablissement de la coupure de Torre Pena occasionna 
un retard de deux jours dans la marche du matériel de 
l'artillerie. 

On ouvrit la tranchée la nuit du sS au s4 décembre. 
Ou fit un bout de première paralfèle sur les hauteurs 

^9 
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de la rive droite de l'Angorilla, et l'on chemina jusqu'à 
l'emplacement de la droite de la seconde parallèle, à 
soo mètres du côté nord^eat de l'enceinte. La même 
nuit on fit une autre portion de première parallèle sur 
la ptole des hauteurs de là rî?e gauche de rAngorilla, 
à soo mètres de la tour de Jésus. Les nuits suhrantes» 
on fit des ebmmumcations à ces tcaTaux, et on prolon- 
gea la seconde parallèle par sa gauche. L'artillerie en- 
treprit deus batteries, dont une qui fut année dd 4 piè- 
ces de 16 et devait faire brèche, fut construite très 
près des bords de TAngorilla, à moins de 300 mètres 
de l'enceinte* L'autre fut placée sur les hauteurs, en 
arrière de la première, pour la soutenir et éloigner les 
bâtiments mouillés dans la rade. La 5«.nuit, aux atta- 
ques de droite et de gauche v on ou?rit de la a« paral- 
lèle des cheminements pour se rapprocher de l'en- 
ceinte. Celui de gauche, partant des bords de l'Ângo- 
rilla, ^'élevait jusqu'à un montioule où il se terminait 
par une place d'armes d'où Ton plongeait dans la rille. 
Le 99, à onze heures du matin, notre artillerie ou- 
vrit son feu avec douze pièces d'artillerie. L'ennemi 
riposta d'abord vivement Les 6* et 7* nuits furent plu- 
vieuses au point qu'il fallut suspendre le travail des 
sapes. Le 3o à midi^ la brèche paraissait déjà pratica- 
ble sur une largeur de 10 à 19 mètres; mais l'appro- 
che en était défendue par le flanc de Tencedute à l'ex- 
trémité duquel était la tour de Jésus. Les soldats sans 
vivres, sans abri, sans moyen de se sécher ni de cuire 
leurs aliments, demandant hautemHtt l'assaut, le gé- 
néral Levai arrêta qu'il aurait lieu le lendemain à la 
pointe du jour. II plut la nuit. Les dispositions n'é- 
taient pas faites au jour; elles eurent lieu à la vue de 
la place et de vingt bâtiments anglais dont deux fré- 
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gâtes, mouillée près de la cète dans los deux rades^ 
Malgré toutes ces circonstances défavorables, l'assaut 
fut livré à 9 heures du malin par. les grenadiers et les 
voltigeurs formés en deux bataiHons» Les grenadiers 
s'élancèrent de la batterie de bvèdie, et s'avancèrent 
sous une grêle de balles et de mUraîlle le long du ruis- 
seau qui traverse la place. Ce chemin conduisait di*> 
rectement àla brèdie ; mais il y avait 200 mètres à par- 
courir pour y arriver» et le terrain était détrempé parla 
pluie» La colonne arriva en désordre au pied de la brè- 
che, dont le talus n'était qu'on amas de boue et de 
pierres où Ton pouvait à peine se tenir. Cependant 
quelques braves parvinrent à le gravir , et arrivèrent 
jusque sur le terre*plein du rempart , mais ils ne puè- 
rent aller plus loin. Le mur d'enceinte, qui n'avait été 
battu qu'à moitié de ul hauteur, formait du côté àe la 
irille un ressaut de 5 à 6 mètres qu'il était impossible 
de franchir» 

Cet assaut malheureux nous coûta 48 hommes tués 
et 159 blesaës, dont 1 5 officiers.. Toute la journée et les 
deux jours suivants» i*' et 9 jaavkr 18 1 3 , la pluie to4ub« 
par torrents. La misère du soldat était au comUe; plu- 
sieurs tombaient dans un état d'égarement qui res- 
semblait à cb la folie» On les voyait errer en dianceiai^ 
dans les bivouacs» sans savoir oik ils cdlaient. Le duc de 
fiellune» qui était à Virgen de la Luz, répugnait à l'idée 
de lever le siège. Il ne s'y décida que le 4 jaAvier. 

La nuit du 4 siu 5 janvier» iS*" du siége^ on essaya de 
désarmer les batteries; mais malgré les efforto de plus 
de 200 hommes» on n'en put tirer qu'une pièce de la 
et deux obusiers de 6 pouces. Ces trois bouches à feu» 
une forge et une voiture de cartouches furent tout ce 
que l'on put sauver du matériel de siège. L'artilleri«r 
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Bfàit perdu 9i5 chevaux. La retraite eut lUii le &; elle 9e 
fit dans le plus grand ordre, bien que le mauvais temps 
ne disconitinuàt pas* On retrouva le terrain de Fassina 
à Vejer transformé 'en un bourbier pres<{ueimprali- 
i^ahlei On eut cependant la consolation de. ramener 
tous lès blessés , et la perte de rinifanterie ne fut en 
définitive que de 4&o boùimes. 

Ainsi se termina, dit l'auteur des Jourbaux , cette 
expéditions qui^ par les fatigues, la nûsère et les mala* 
diea, fut une des plus malheureuses de la guerre de la 
Péninsule, t Si Ton avait eu une parfaite connaissance 
du pays et des difficultés qu'on y rencontre (nous em- 
*pruntons ces réflexions à une iettre du général Levai, 
pièce n* 6), on n'aurait pas songé à entreprendre le 
isiége de Tarifa dans une saison nù nous ne devons pas 
espérer un teitips sec pendant un intervalle déterminé. 
En supposant que la ville tombât en notre pouvoir, il 
faut envisager que la situation de l'Ile et la défense 
dont elle est susceptible demandent infiniment plus 
d'artillerie que nous n'en avons pour la battre, s'en 
emparer et éloigner les nombreux bâtiments. qui nous 
assiègent. Les Anglais attachent trop d'intérêt à con- 
server ce point pour ne pas en pousser la défense )us->- 
"qu'à la dernière extrémité. » Nous inférons de ces ré^ 
flexions qu'après la prise de la ville il eût été difficile 
de garder l'Ile, sans laquelle la ville n'a plus la même 
mportance. 
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PRISE D'OROPESA ET SIÈGE DE SAGONTE 

PAR l'armée français d'ARAGON , 

m & AU a8 OGTORRB l8iU 

19 nuits de tranchée. 

Le fort de Sagonte occupe la sommité étroite d'une 
montagne isolée, au pied de laquelle est bâtie, au 
Qord et à l'est, la ville de Murviedrp. La route de Bar- 
celone à Valence traverse, sous le canon du fort, la partie 
çrientale de la ville. La route de Saragosse s*embran> 
che avec la précédente hors de Murviedro. La sonmiilé 
sur laquelle est situé le fort de Sagonte a environ 900 
mètres de longueur de Test à l'ouest; sa largeur varie 
de 5o à 100 mètres. Elle n'est accessible qu'à l'ouest, 
et de ce côté là même les pentes sont dépouillées de 
terre. Le point culminant de cette sonmiité, élevé d'en- 
viron 120 mètres au-dessus de la mer, est occupé par 
le réduit de Sa^ Fernando. A l'ouest du réduit est 
une avancée étroite de 100 mètres de longueur, ter- 
minée par un pan coupé , sur le milieu duquel est la 
tpur Saint-Pierre. A l'est di| réduit, la sommité a beau- 
coup plus de développement et est plus basse de 3o mè 
très; ses crêtes sont ^ au nord et au sud, couronnées 
par les murailles du fort. On y distingue la place du 
gouvernement et le réduit de la mer, à l'extrémité çst. 
Lagarni;son était de 5,ooo hommes, commandés.par le 
bpgadier Andriani. L'armement du fort était de 1 7 bou- 
ches à feu. Il renfermait de grands approvlfionniements 
qui ajoutèrent au prii de sa conquête. 
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Le maréchal Suchet avait été, après ]a prise de Tar- 
ragone» chai^ de soumettre le royaume de Valence. 
Il mit ses troupes en mouvement le 1 5 septembre» et, 
laissant sur ses derrières Peniscola et le fort d'Oropesa, 
il vint camper, le s3, en vue de Hurviedro. Son armée 
montait à ig,8oo hommes de toutes armes, savoir: 
i6,3oo hommes d'infanterie, i,80ode cavalerie, 1,800 
d'artillerie et 5oo sapeurs et mineurs. Les divisions 
Habert et Harispe et la division italienne Palombini 
investirent le fort. L'équipage de siège était encore 
à Tortose et son arrivée ne paraissait pas prochaine. 
D'un autre côté, le général Blake occupait, avec une 
armée de s5yOOO hommes, un vaste camp retranché 
près de Valence, sur la rive droite du Guadalaviar, et 
était à portée de secourir Sagonte. Dans ces circon- 
stances, le maréchal Suchet accueillit le projet qui lui 
fut présenté de se rendre maître du fort par un coup 
de mdin. Ce projet était basé sur une simple indication. 
Un officier du génie avait remarqué deux anciennes 
brèches mal réparées et existantes à la partie nord de 
la muraille qui fait face à la ville de Murviedro. Le 28 
septembre, à trois heures du matin, deux colonnes de 
5oo hommes d'élite chacune , soutenues par une troi* 
sième, livrèrent l'assaut à ces brèches. Les échelles se 
trouvèrent trop courtes de six pieds. Cependant les sol- 
dats , qui étaient très courageux , s'obstinèrent à vou- 
loir y monter; mais les Espagnols restèrent vainqueurs. 
Notre perte fut de 247 hommes tués ou blessés. 

Après cet échec, l'artillerie reçut l'ordre de faire 
arriver l'équipage de siège. La division napolitaine at- 
taqua le petit fort d'Oropesa qui interceptait la grande 
roule.' Le 10 octobre, après huit heures de feu, ce fort 
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se rendit. 11 restait une tour,( qui» située au bord de la 
mer» défendait une petite rade i elle fu^ égal^^ment bat- 
tue par l'artiUerie. Mais la garnison parvint à s'em- 
barquer sor quelques bâtiments espagnols et nous 
écbappa. Pendant ce temps, le colonel du génie Henri 
fit ouvrir sur les pentes de la montagne de Sagonte 
un chemin défilé du {ort, et destiné à amener TarUUer 
rie sur le plateau de l'avancée de San Fernando* Avant 
que de commencer les opérations du siège , rftrméç 
eut deu^ engagements avec des divisions espagnoles quî 
inenaçaient de la troubler. 

On ouvrit la tranchée la nuit du 5 au 6 octobre^ Les 
officiers du génie débouchèrent d'un grand ravin où 
les troupes étaient abritées» à 35o mètres du fort* Pen- 
dant les sept premières nuits ils ne purent qu'ébau- 
cher de petites portions de communications au travers 
des rochers» en profitant de tous les couverts qoe pré- 
^entaient les accidents du terrain. L'artillerie entreprit 
la construction de cinq batteries isolées» sur les points 
où elle put trouver l'emplacement nécessaire. L'une 
de ces batteries était destinée à faire brèche à la tour 
Saint-Pierre ; elle était sur un mamelon, à 3oo mètres 
du fort. La 8^ nuit, M. le général Rogniat fit ouvrir une 
portion de parallèle A i3o mètres de la tour» sur un 
petit tertre, où^plus tard la batterie de brèche fut trans- 
portée. Les nuits suivantes, on chemina en avant dé 
cette parallèle à travers les rochers, jusqu'à environ 
70 mètres du front d'attaque. La la* nuit l'artillerie 
arma ses batteries, et le 17, au point du jour, elle 
ouvrit son feu avec 4 pièces de 94 et 9 mortiers ou obu- 
siers. Le 18, la brèche parut praticable, et le maréchal 
oirdonna l'assaut pour 5 heures du soir, Il fut livré par 
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les troupes avec leur bratoure accoutumée (i); mais la 
brèche se trouva si étroite vers le sommet, qu'à peine 
deux hommes de front auraient pu y passer. On échoua. 
Notre perte fut de 4? hommes tués et de 1 5o blessés» 

Les six nuits suivantes, le général Valée fit établir la 
nouvelle batterie de brèche et deux autres batteries de 
mortiers. Le génie fit exécuter des cheminements d*une 
nouvelle espèce » tailléir en escaliers dans le roc» pour 
gagner le dernier plateau qui se trouvait au pied de la 
brèche; on fit sur ce plateau quelques zigzags, aux- 
quels il fallut donner deux mètres et demi de hauteur 
pour se couvrir des vues plongeantes du fort. 

Blake fit alors la faute de quitter ses lignes du Gua- 
dalaviar pour venir livrer, le s 5, la bataille de Sagonte. 
Voyez notre analyse du Précis historique. 

Le maréchal avait donné Tordre de continuer les tra- 
vaux du siège. Le aS octobre au matin, la nouvelle batte- 
rie de brèche commença à tirer. La brèche fit de rapides 
progrès. Le soir elle était praticable sur une grande lar- 
geur. Le maréchal Suchet fit sommer le brigadier An- 
draini. Cet officier, consteméparla défaite de Blake qu*il 
avait pu voir de ses yeux, capitula, ayant encore derrière 
lui le réduit de San Fernando, Touvrage principal du fort» 
et plusieurs autres retranchements. Nous ne partageons 
point l'opinion de Fauteur des Journaux, que Blake ait 
été ici plus habile que Henri O'Donell l'avait été en ve-* 
nant au secours de Lérida. Blake ne devait point com-» 
promettre la seule armée qui restait aux Espagnols. 

(i) Parmi les officiers, lecapitaioe du génie Lameian douna Fexeai^ 
pie de li| plus rare intrépidité. 
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SIÈGE DE VALENCE 
PAR l'armée française d'aragon, 

VV fi& DiCEMBRB iSlIy JOVR DR l'iNVE8TISSEUBNT » 
AU g JARTIBR, JOUR DB LA REDDITION. 

Le maréchal Suclxet resta deux mois, après la vic-^ 
toire de Sagonte , sans rien entreprendre contre Blake. 
Ses forces étaient diminuées de 3»ooo hommes, déta* 
chés pour conduire en France les prisonniers qu'il avait 
faits. Le général espagnol avait encore une armée nom<^ 
breuse retranchée derrière le Guadalaviar. Cette rivière 
ceint la moitiédu pour tour de Valence » qu'elle laisse 
sur sa rive droite, aune demi-lieue de son embouchure 
dans la mer. Près de là» sur la rive gauche est le Grao , 
qui est le port de Valence. Sur la rive droite est le La- 
zaret, et plus en arrière le lac d'AIbuféra. A unelieueet 
demie au-dessus de Valence, sur la rive droite du Gua- 
dalaviar, sont les villages de Quarte et de Manissès; ils 
avaient été fortifiés et formaient la gauche de la posi- 
tion de Blake. Les prises d'eau des nombreux canaux 
d'irrigation qui arrosent la campagne de Valence, et 
qui peuvent être plus ou moins difficiles à traverser 
suivant le volume d'eau qu'ils contiennent, sont à 
Quarte et à Manissès. Valence avait quatre ponts sur le 
Guadalaviar. Les deux du milieu, devant lesquels est 
le faubourg de Sérano, avaient été coupés; les deux 
autres avaient été retranchés par des tètes de pont. 
Cette ville était entourée d'un mur deSo pieds dehau* 
teuret de 10 d'épaisseur, au sommet duquel se trouve 
un chemin de rondes. Pes échafaudages oifraient sur 
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plusieurs points des plates-formes à rartillerie. La 
partie de Tenceinlequi n*est pas couverte parla rivière 
présente trois côtés. Le côté du sud en ligne droite, sur 
600 mètres de longueur, était flanqué par le bastion 
de Ruzafa , élevé à sa jonction , avec le deuxième côté 
qui regarde Touest; îl était en outre précédé d'un pe- 
tit fossé en partie rempli d'eau et d'un chemin couvert. 
Le mur d'enceinte est arrondi entre le deuxième et le 
troisième côté. Devant le premier côté est le faubourg 
de Ruzafa ; devant le second, le faubourg de Saint-Vin^ 
cent , traversé par la grande route de Murcie, et devant 
le troisième, le faubourgde Quarte. Ces trois faubourgs 
étaient enveloppés par un vaste camp retranché déve- 
loppé en demi cercle , et appuyé au-dessus et au-des- 
sous de la ville au Guadalaviar, savoir : en amont près 
de la tour Sainte-Catherine qui fait partie de la ville , 
et en aval, au petit mont Olivette. Cette extrémité avait 
été rattachée à la ville par une ligne de 800 mètres de 
longueur. 

Le projet du maréchal Suchet était de faire l'armée 
entière de Blake prisonnière dans ce camp retranché. 
Craignant une nouvelle Saragosse, et fondant avec 
quelque raison de grandes espérances pour la pacifi- 
cation de l'Espagne sur la conquête de Valence , l'em- 
pereur fit concourir à l'accomplissement des vues du 
maréchal toutes les forces dont on pouvait disposer en 
Espagne , au préjudice des autres armées. La suite a 
montré que le déploiement de forces qui eut lieu n'é- 
tait pas nécessaire. Les deux divisions Reîlle et Sévéroli» 
qui joignirent l'armée du maréchal, suffirent. Enfin Té- 
quipage de siège qu'exigeait l'attaque d'une grande 
place ne fut entièrement rassemblé à Murviedro que 
lé i*' janvier 1819. Il se composait de 60 bouches à 
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/eu approvisionnées à 700 coups j savoir : 96 pièces de 
24 et de 16 , et *i/^ mortiers et obusiers. 

En attendant les renforts qui lui étaient annoncés, 
et qui devaient porter laforce de son armée à 3o, 600 hom- 
mes, sans y comprendre rarlillerieni le génie, le ma* 
réchal SucLet avait confiné l'armée de Blake sur la rive 
droite du Guadalaviar, et élevé une ligne de contrevalla- 
tion pour empêcher cette armée de déboucher sur la 
rive gauche par les ponts de Valence. La gauche s'ap- 
puyait au Guadalaviar, à moitié chemin de la ville au 
Grao; ses autres points d'appui étaient trois redoutes 
entourées d'abatis, et deux couvents qui avaiei^lt été re- 
tranchés, dont Tun à la tête du faubourg de Serano. 

Nous avons compris dans l'analyse du Précis histo^ 
rique l'investissement de Valence. Cette opération eut 
lieu le 26 décembre. Le général Mahi s'échappa avec 
trois divisions ; Blakc fut cerné avec le reste des trou- 
pes. Le soir à six heures, il assembla un conseil au- 
quel il posa les questions de savoir si Valence pouvait 
ou non se défendre , et si Tarmée devait ou non de- 
meurer dans ses lignes. Tous les généraux qui en fai- 
saient partie, â l'exception d'un seul, furent d'avis que 
l'armée devait s'ouvrir un chemin à travers les ennemis. 
Cet atis fut appuyé sur les considérations : que Ton 
était dians Tignorance du général Mahi et de ses 
troupes ; que Valence ne pouvait se défendre par son 
camp retranché , qui , vu sa trop grande étendue , ne 
peut soutenir un siège en règle, et que Tannée en y res- 
tant n'a aucun espoir <te recevoir de secours ; qu'il n'y 
avait en magasin qtre pour neuf ou dix: fours de pain ; 
qu'il est moins désavantageux à Ja nation de perdre 
Valence , que de conseri^r eelte vîlfe seize ou dix-sept 
jours de plus en sacrifiant à sa défense tout un corpsi 
d'armée. 



Digitized 



by Google 



3oO GUERRE d'eSPAGRE. 

La tentative de sortie échoua. 

La nuit du i*' au s janvier 1812 , 3»ooo travailleurs 
ouvrirent deux parallèles , l'une devant le faubourg de 
Saint- Vincent, Tau tre devant l'Olivette, la première 
à lao mètres et la seconde à 180 mètres des retran- 
chements du camp. Le colonel du génie Henri , qui 
avait pris une part brillante à tous les sièges de l'armée 
d'Aragon, fut dans ce travail atteint d'un coup mortel. 
Il joignait aux talents de l'ingénieur un caractère con- 
ciliant et la plus rare intrépidité ; il fut regretté de toute 
l'armée. On poussa rapidement les cheminements. 
L'artillerie entreprit la construction de six batteries. 

Le 5 au matin , l'ennemi évacua ses lignes et se ren-' 
ferma dans la place. Il était dès lors évident qu'il ne 
pourrait plus faire une longue résistance. Une batterie 
de mortiers étant prête à tirer , le maréchal ordonna 
de jeter des bombes dans la ville. Le bombardement 
commença à cette époque, et fut continué jour et nuit 
jusqu'à la fin du siège , à raison de 1,000 bombes par 
vingt-quatre heures. 

La nuit du 5 au 6 janvier, cinquième du siège, on 
perça des communications dans les maisons du fau-» 
bourg Saint- Vincent. On continua ce travail la nuit 
suivante; on vint même jusqu'à loger les mineurs sou^ 
la muraille de la ville. De son côté, Tartillerie , en deux 
fois vingt quatre heures , mit en état de tirer deux bat-? 
teries de brèche. 

Le 8 janvier au soir , Blake adressa au maréchal 
Suchet des propositions de capitulation qui furent re- 
jetées. Le 9, il accepta une capitulation dont le ma-, 
réchal avait posé les. bases. On trouva dans la. place 
?74 bouches à feu et trois millions de partoucbes» La 
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garnison fut prisonnière de guerre. Elle était de i8»ooo 
hommes de toutes armes» dont s,ooo malades. 

SIÈGE DE PËNISCOLA 

t>AR L'ARHiS FRANÇAISE d'ARAGON, 
DV SUARYIER AU 5 FÂTRIER l8l9. 

La prise de cette petite place, éloignée d'une lieue de 
la grande route de Tortose à Valence , n'était pas né- 
cessaire au succès des opérations de Tannée d'Aragon ; 
il importait toutefois de ne pas la laisser au pouvoir de 
l'ennemi » à qui elle donnait un point d'appui sur la 
côte » et un lieu sûr où ses bâtiments venaient faire de 
l'eau. Elle occupe une presqu'île , fermée par un front 
bastionné irrégulier » assis sur un rocher taillé à pic, 
et qui domine la campagne. A cette difficulté d'en faire 
le siège se joignaitcelle des cheminements, qui auraient 
dû être exécutés à travers un marais , occupant tout le 
bas-fond du terrain compris entre la mer et le pied des 
montagnes de la côte. Enfin la garnison était de 1,000 
hommes sous les ordres du brigadier Garcia Navarre ; 
elle avait des vivres pour six mois , et, abritée dans des 
souterrains à l'épreuve , elle pouvait braver un bom- 
bardement. A peine le siège était-il commencé qu'un 
bâtiment que nous avions armé dans le port de Dénia 
saisit en mer un bateau porteur des dépêches du bri- 
gadier Navarro , adressées au général commandant â 
Alicante. Parlaprésence d'esprit d'un voltigeur qui était 
à bord du bâtiment, les dépèches furent retirées de 
l'eau au moment où l'on venait de les y jeter. Elles 
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firent eMiiurflre au duc d^Albuféra que les Anglais exi- 
geaient la remise de la place , et qae le commandant 
préférait se soumettre aux Français. Une négociation 
fut entamée dont le ré«altat fut la remise de la place 
en notre pouvoir. 

DÉFENSE DE CIUDAD-RODRIGO 

PAR LES TROUPES FRANÇAISES, 

DU 8 AU 20 JANVIER l8l2. 

12 inifls de défense. 

Après avoir, au commencement de juin i8 r i » échoué 
dans Tattaque de BadajoE, lord Wellington abandonna 
pour )e moment le projet de reprendre cette place , e t 
tourna foules ses vues vers Ciudad-Rodrigo. Dès le 
mois de juillet il donna des ordres pour rassembler à 
Lisbonne un équipage de siège» qui serait embarqué, 
transporté à Porto , et conduit par terre , d* abord à 
Lamego, puis à Trancoso, et enfin devant Ciudad-Ro- 
drigo, si rien ne s'y opposait. 384 paires de bœufs de- 
vaient être attelées aux pièces d*arlillerie. Les muni- 
tions devaient être chargées sur 900 chars du pays, et 
les outils du génie sur soo. Il comptait 12 jours pour 
transporter le matériel à Porto , Sa pour aller de Porto 
à Trancoso, et 18 de Trancoso à Ciudad-Rodrigo; total 
62 jours. Le siège pouvait être commencé en septem- 
bre ; mais la situation de la place sur la rive droite 
de TAgueda en rendait le blocus beaucoup plus diffi- 
cile pour Tannée anglaise qu'il ne l'avait été en 1810 
pour l'armée française. Quoique Wellington eût à celte 
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époque uae armée nombreuse» il resta qitfife moîs 
sans entreprencire le siège qui èUil presque l'unique 
objet de ses vues. Il en fut empêché par l'éiat sanitaire 
de son armé^ qui avait beaucoup de malades , et par 
la présence de l'armée française de Portugal que com- 
mandait le duc de Raguse. Il répara la place d'AUneÂd», 
qui avait beaucoup moina souffert qu*on ûe le eroyait 
des deux destructions qu elle avait essuyées , la pre* 
mière, le 1 1 mai 181 1 «lorsque le général Brénier Té- 
vacua ; la deuxième, le 7 juin suivant» lorsque le géné- 
ral PadL l'abandonna pour suivre le mouvement général 
do l'armée anglaise , qui se rapprocha du Tage pen- 
dant son premier siège de Badajoz. 

L'ennemi ayani à la fin de décenâire rassemblé à 
Alnieîda tout le matériel qui était nécessaire pour faire 
le siège de Giudad-Rodrigo, attendait que l'occasion se 
présentât. L'auleur des Journaux représente le duc de 
Raguse comme étant à cette époque dans une entière 
sécurité sur le sort de Ciudad «Rodrigo » au point qu'il 
ne crai^it pas d'aller reprendre ses cantonnements 
dana la vallée du Tage ^ m de détacher le général Mont- 
brun avec trois divisions pour coopérer a l'expédition 
du maréchal Suchet contre Valence; il ajoute que Wel- 
lingion, pour augmenter la sécurité du duc de Raguse 
relativement i Caudad-Rodrigo , ordonna au général 
Hill de pousser une pointe sur la route de Séville, afin 
de faire croire au maréchal français que la masse des 
forées anglaises était restée sur la rive gauche du Tage. 

Nous ne trouvons aueune lettre dans les dépèches du 
général en chef anglais qui indique qu'il ait eu re- 
cours à cette ruse pour tromper son adversaire. Le 
mouvement que fit le général Hiil à cette époque fut 
ordonné à la suggestion du ministre de la guerre des 
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Espagnols poar distraire notre attention de Balleste^ 
ros, et Wellington y consentit avec peine (i). On sait 
que le détachement des trois divisions aux ordres du 
général Montbrun avait été ordonné par l'empereur. 
Les autres divisions de l'armée de Portugal étaient en 
effet assez éloignées de Giùdad-Rodrigo. Mais après 
quatre années de guerre dans ces contrées, il était îm*- 
posuble de tenir long-temps les armées concentrées. 
Lord Wellington était informé par les Espagnols de 
tous les mouvements des troupes françaises, tandis que 
nos généraux ignoraient entièrement ses projets» 

Le 1*' janvier il donna ses instructions pour effeC'- 
tuer rapidement le transport devant Ciudad-Rodrigo 
de tout le matériel de siège qui était rassemblé à Al- 
meida. Il y employa un grand nombre de voitures du 
pays, près de cinq mille bœufs et une partie des mu- 
lets attachés aux cinq divisions de son armée qui de- 
vaient faire le siège. Le transport s'effectua après que 
la place eut été investie le 7 janvier. Le matériel du 
génie arriva le 8^ et fut parqué au couvent de la Cari- 
tad au-dessous de la place, sur l'Agueda. Il se compo- 
sait de s,i2oo outils» 1,100 gabions, 600 fascines, 
5o,ooo sacs à terre , et autres menus approvisonne- 
ments. La grosse artillerie consistait en 34 pièces de s4 
et 4 pièces de 18, approvisionnées à 800 coups. You* 
lant se borner à ouvrir une brèche et à y donner l'as- 
saut sans calculer les pertes d'hommes que son armée 
pourrait éprouver, le général anglais ne fit usage 
pendant le siège ni de mortiers ni d'obusiers. 

Ciudad-Rodrigo, n'ayant qu'une faible garnison , com- 
portait une attaque de ce genre , d'après la descrip* 

(i; Tbe Disi^lcbes^ etc., tome viii,pag. 454^. 
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lion que nous avons donnée de ses fortificalions. L'ar- 
tillerie élait suffisante pour faire une bonne défense. La 
garnison n'était que de 1,800 hommes. Indépendam- 
ment de la place, elle gardait les couvents de Sanla- 
Cruz et de San Francisco, et une lunette Renaud qui, 
comme ouvrage de conlre-approcbe , avait le défaut 
d'être beaucoup trop éloignée de la place. L'ennemi 
l'enleva la nuit même qu'il ouvrit la trancbée. Des 
5o hommes qui y étaient , quatre seulement pain^inrent 
à gagner la place, trois furent tués, les autres se ren- 
dirent. Cet échec ne fit heureusement aucune impres- 
sion sur la garnison » commandée parle général Barrié. 

La nuit du 9 au 10 janvier, seconde du siège, l'en- 
nemi commença dans sa première parallèle, sur le 
grand Teso, trois batteries, enfoncées d'un mètre dans 
le terrain naturel. Les 3% /^"eï 5* nuits, il continua ce 
travail dans lequel il faisait principalement consister 
le siège. La terre était couverte de neige et le froid ri- 
goureux. A l'entrée de la 6* nuit, il fit enlever le cou- 
vent de Sainte-Croix ou Santa-Cruz, il étendit la droite 
de ses cheminements, et commença une seconde paral- 
lèle sur le petit Teso. Le i4. il ouvrit le feu de ses trois 
batteries armées de 23 pièces. Le feu fut dirigé contre 
la place pour faire brèche et contre le couvent de San- 
Francisco. Le général Barrié ordonna une sortie de 
/>oo hommes; il reprit le couvent de Santa-Cruz et l'a- 
bandonna la nuit suivante. La 7* nuit, l'ennemi enleva 
le couvent de San Francisco et le retrancha , afin d'y 
appuyer la gauche de son attaque. Il poussa alors sa 
deuxième parallèle sur la crête du petit Teso. 

Au jour, il continua à battre en brèche le saillant 
nord de l'enceinte. La brèche fit des progrès rapides, 
parce que c'était la partie de la muraille qui, déjà ou- 

ao 
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verte en 1810 par dos balleries, à la vérité plus rap- 
prochées, avait été mal reconstruite par défaut de 
chaux qui est rare dans le pays. 

Ce que ce siège présenta de remarquable, fut de voir 
Tennemi ne s'occuper que de faire brèche, sans cher- 
cher à éteindre les feux de la place, qui avait cependant 
une artillerie assez nombreuse et bien servie. 

La 8' nuit, le général Barrié fit déblayer la brèche, 
et commencer, à droite et à gauche, sur le rempart, 
deux coupures servant de retranchement. L'ennemi 
s'aperçut de ce travail; il commença, à sa gauche, sur 
les pentes du grand Teso, une batterie, n"" 4» destinée 
à ouvrir une seconde brèche, à quelque distance à 
droite de la première et pouvant servir à la tourner. 
La g"" nuit , il acheva sa deuxième parallèle et y con- 
struisit une batterie n» 5, qui fut armée de deux obu- 
siers de campagne. Notre artillerie, qui n'était pas 
contre-battue, causa des pertes à l'ennemi, et empêcha 
le progrès de ses sapes. Le 1 8, la 4' batterie ouvrit son 
feu, et fit la seconde brèche désignée sous le nom de la 
petite brèche. 

La nuit du 1 8 au 19, onzième du siège, la garnison tout 
entière fut sur pied et fit un feu continuel. Le général Bar- 
rié,voyants'approcherrinstantderassaut,arrêtasesder. 
nières dispositions de défense et adressa une allocution 
énergique à la garnison. Après l'avoir répartie conve- 
nablement, il prit position pntre les deux brèches avec 
son état-major et une soixantaine d'hommes formant 
sa réserve. L'assaut fut livré la nuit suivante, à la grande 
brèche par la 5" division, général Picton, à la petite 
brèche par la division légère, général Graufurd. La 
brigade de Pack devait en même temps faire une fausse 
attaque à la porte San-Yago, Saint- Jacques, à droite de 
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la petite brèche. Le fossé de la place ne règne pas à 
gauche jusqu'à TAgueda; interrompu en cette partie, 
il avait été fermé à son extrémité par des palissades. La 
colonne d'attaque de la 3' division, qui déboucha du 
couvent de Santa-Gruz, renversa cet obstacle, entra 
dans le fossé, escalada la fausse braie, et rencontra en 
la suivant un piquet de la garnison qui se relira à son 
approche. La tète de cette colonne était forte d'environ 
i&o hommes, mais elle était suivie de deux régiments, 
le 5* et le 77*. Arrivée aux ruines delà brèche, elle ne larda 
pas à y être jointe par le 94" régiment, faisant partie 
d'une autre colonne d'attaque de la même division, 
qui avait débouché de la seconde parallèle, s'était por- 
tée droit à la grande brèche, et avait franchi la contres- 
carpe du corps de place , soit avec des échelles, soit en 
sautant sur des sacs de bruyères jetés dans le fossé. 
Les trois régimenls désignés donnèrent les premiers 
l'assaut à la grande brèche. Les défenseurs leur oppo- 
sèrent une vive résistance, et peut-être eussent-ils été 
victorieux si à la petite brèche la résistance eût été égale. 
Les Anglais ont beaucoup écrie sur la question de savoir 
si l'attaque de la division Piclon n'avait pas été parti- 
culièrement facilitée par le succès de la division légère, 
qui entra la première dans la place par la petite brè- 
che, au moment où les défenseurs de la grande tenaient 
encore. D'autres ont avancé que quoique l'action eût 
été très chaude à la grande brèche, le succès n'y avait 
pas été un instant incertain. Les assaillants trouvèrent 
même encore en place, sur le fossé de l'une des cou- 
pures, les planches qui servaient à le passer. Le pa- 
rapet de ces coupures était presque effacé. La fausse 
attaque du général Pack devint une attaque véritable, 
parce que ce général trouvantpeu de résistance, s'étendit 
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dans la fausse braieel y fil prisonnières des troupes qui 
y avaient été placées. Le rapport du général Barrié 
charge les défenseurs de la petite brèche ; cependant 
les Anglais perdirent sur ce point le général Graufurd, 
un des chefs les plus vaillants de l'armée anglaise; plu- 
sieurs officiers y furent blessés . Mais la plus grande 
•perte des Anglais eut lieu à la grande brèche ; le g4% 
qui l'aborda directement» souffrit beaucoup du feu de 
la place. Une mine qui, suivant l'auteur des Journaux, 
avait été préparée dans une ancienne poterne ( sui- 
vant lord Wellington et les officiers anglais, un maga- 
sin à poudre situé sur le rempart (i) ), et à laquelle les 
défenseurs mirent le feu en se retirant, fut meurtrière 
pour le général Mac-Kinnon et plusieurs Anglais et 
•Français. 

Maîtres de la place, les vainqueurs se livrèrent au 
pillage ; aucune maison ne fut épargnée ; le feu mis en 
plusieurs endroits dura six jours et menaça de consu- 
mer toute la ville. 

La perte totale de l'ennemi pendant le siège fut de 
326 hommes tués et de i ,084 blessés ; il tira 9,5 1 5 coups 
^e canon, et consomma 751,60 livres de poudre. 

DÉFENSE DE BADAJOZ 

PAR LES TROUPES FRANÇAISES, 

Dt 17 MARS AU 7 AVRIL l8ï2i 

21 nuits de défense. 

M. le commandant Belmas, ayant compris les deux 

(i) La version française est plus probable, quoique le rapport liétaillé 
du général Barrié ne fas.sc pas mention d'une semblable disposition de 
défense. 
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premières défeoftesde Badajozdans le Précis historique ^ 
(xarce qu'elles n'ont pas interrompu les opérations des 
armées et qu'elles s'y lient essentiellement, ne rapporte- 
ijci que la troisième défense de cette place. 

Quelques jours après la prise de Giudad-Rodrigo, le> 
sS janvier, le général en (Aief anglais donna ses instruc- 
tions pour le siège de Badajoz. Déjà le général Hill étaii 
maître de Mérida sur la Guadiana; il reçut l'ordre d'en- 
lever les ouvrages qui couvraient le pont d'Almaraz, 
afin d'empêcher le duc de Raguse de répéter les ma- 
nœuvres qui avaient eu un plein succès en 1811, mais 
il trouva des difficultés à celte entreprise que plus tard 
il exécuta. Deux fois, il fit rétrograder un convoi de 
bombes et de poudre que la direction de Séville en- 
voyait à Badajoz, dont les magasins ne renfermaient 
que ifio^ooo livres de poudre. Ballesteros reçut des ren- 
forts pour faire des démonstrations sérieuses d'attaque 
contre les retranchements de Séville. Le colonel Flet- 
cher, chef des ingénieurs, dut faire faire dans l'Alen- 
tejo des fascines et des gabions, et les faire conduire 
à Elvas au commencement de mars. Le général en chef 
anglais resta à Ciudad-Rodrigo ou dans les environs 
jusqu'au 4 mars Tout étant prêt, il arriva à Portalegre. 
le 20 mars. 

La garnison de Badajoz était forte de 5, 000 hommes» 
y compris 5oo hommes à l'hôpital , et à peu près au - 
tant de non-combattants. Elle était composée des mê- 
mes troupes qui, en 181 1, sous les ordres du général 
Philippon , qui les commandait encore , avaient re- 
poussé si vaillamment les premières attaques des An- 
glais. L'artillerie et le génie n'avaient rien négligé pour 
accroître leurs moyens de défense. La relation des dé- 
fenses des places de l'Estramadure par les Français, 
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publiée en 1825 pur le général Lamarre, et dont une 
nouvelle édilion a paru en 18.^7, ne laissant rien à dé- 
sirer, nous nous bornerons aux faits principaux. 

L'investissement se fit, le 16 mars, par les troupes 
aux ordres des généraux Graham et Hill, le premier 
sur la rive gaucbe de la Guadiana, le second sur la rive 
droite, gardant Mérida et se liant avec le premier à 
Almendralejo. Le général Hill avait sa division, la 2% 
une autre et deux brigades de cavalerie. Le général 
Graham, rappelé de Cadix, avait sous son commande- 
ment les i'\ G** et 7' divisions et deux brigades de ca* 
Valérie. La 3% la 4% la &' et la division légère, au total 
environ 20^000 hommes, devaient former l'armée assié* 
géante* L'équipage de siège consistait en 16 pièces de 94» 
20 de 16, 16 obusiers de 24 en fonte^ les munitions né- 
cessaires, 3,000 outils, 80,000 sacs à terre, 1 ,200 ga- 
bions, 700 fascines. 

La nuit du 17 au 18 mars, l'ennemi ouvrit la tran- 
chée à l'est de la place; il commença une parallèle 
d'environ 600 mètres de développement à 3oo mètres 
de la lunette Picurina. Cet ouvrage est situé sur un 
plateau au-delà du Rivillas , à 35o mèlres environ du 
front 6-7; à cette distance, il recevait d'autant moins 
de protection de la place que ses fossés ne pouvaient 
en être flanqués. Le chef du génie y remédia sur- 
le - champ par une casemate ii feux de revers. La 
2'' nuit,rennemi entreprit deux batteries pour battre la 
lunette. Le gouverneur fil une sortie. La 4'' x^uit , 
l'ennemi entreprit trois nouvelles batteries. Ses tra- 
vaux furent retardés par le mauvais temps; il ne put 
armer ses batteries que la 8* nuit. Le 25, à onze 
heures du matin, il ouvrit son feu avec 29 pièces. Il 
parvint à démonter l'artillerie de la lunette Picurina» 
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A dix heures du soir il donna l'assaut à cel ouvrage 
et Tenleva. il y perdit 54 hommes tués et ssGâ blessés. 
Le gouverneur témoigna son mécontentement de la 
faible défense qu'avaient faite les défenseurs de la lu- 
nette. Ce reproche était-il juste? le combat avait duré 
trois quarts d'heure ; l'ennemi n'avait pu couper les 
palissades de la gorge ; il était du devoir du gouverneur 
de faire soutenir de près un ouvrage détaché et si faible» 
Le bataillon qu'il y envoya arriva trop tard. Maître du 
plateau de Picurina, l'ennemi y établit trois fortes bat- 
teries destinées à faire brèche au front 6 - 7 , dont il 
voyait les escarpes jusqu'au pied. En même temps, il 
chemina à sa droite vers la lunette Saint-Roch, afin de 
pouvoir saigner l'inondation du Rivillas qui le séparait 
du front d'attaque. Notre artillerie l'obligea à sus- 
pendre ce cheminement. Le gouverneur, les chefs de 
Tartillerie et du génie, toute la garnison qui était ré- 
solue à se bien défendre, firent tout ce que permet- 
taient les ressources qui étaient dans la place pour op- 
poser à l'ennemi une vive résistance. Tous les chefs de 
corps, à l'exemple d'un chef de bataillon d'infanterie, 
firent creuser dans le parapet des bastions dont la dé- 
fense leur était confiée, une tranchée en guise de che- 
min de ronde, afin de découvrir le fossé. La i4'' nuit, 
le colonel du génie Lamare fit commencer, en arrière 
du front 6 • 7, un retranchement en terre de 5oo mè- 
tres de développement, et en arrière de ce retranche- 
ment, une seconde ligne de défense, au moyen des 
maisons et des barricades. 

Le 3i mars, l'ennemi commença à battre en brèche 
avec 1 8 pièces de 24 ou de 1 fila face droite du bastion 7. 
Une batterie de3 obusiers ricochait en même temps cette 
{ace. Une autre batterie faisait brèche au flanc gauche 
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du bastion 6, qui flanquait la face droite du bastion 7^ 
Les défenseurs montrèrent le plus grand courage à dé- 
blayer le pied des brèches, travail extrêmement péril^ 
leux. Le chef de bataillon du génie Truilhier y fut tué. Le 
défaut de poudre se fit sentir à cette époque du siège; 
notre artillerie fut obligée d'en réduire la consomma- 
tion journalière à 6»ooo livres^ et encore n'en restait-il 
que pour dix jours. La 1 7^ nuit, l'ennemi fit une ten- 
tative pour renverser, au moyen de quelques barils de 
poudre , le batardeau qui se trouvait à l'extrémité du 
fossé du flanc gauche de la lunette Saint-Roch» afin de 
faire écouler l'inondation du Rivillas : il échoua dans 
son entreprise. Le gouverneur assembla le conseil de 
défense; il désigna 700 hommes d'élite pour la défense 
des brèches, sous les ordres des .chefs de balailloa^Bar- 
bot et Maistre; 900 hommes étaient employés jour et 
nuit, soit à déblayer les brèches, soit à perfectionner 
les retranchements et à détruire les rampes et les es* 
caliers des chemins couverts. 

Malgré tous ces efforts, les deux brèches restaient pra* 
ticables; elles furent reconnues telles la 19'' nuit; l'une 
avait 24 mètres de large et l'autre près de /^o. Mai» 
pour mieux assurer le succès de son attaque, la 20** nuit, 
l'ennemi changea la direction des embrasures de ses 
batteries, et battit en brèche la courtine du front 6-7. 
La 21' nuit, il livra l'assaut. 

La division légère , colonel Barnard , et la 4% géné- 
ral Golville, furent chargées de l'attaque des brèches; 
elles y arrivèrent par la rive gauche du Rivillas. La 
h'' division, général Leith, dut attaquer le fort de 
Pardaleras et tenter l'escalade de la ville. La î^' di- 
vision, général Picton, fut chargée d'escalader le 
château, tandis que 3oo hommes de la garde de tran- 
chée devaient assaillir la lunette Saint Roch. Enfin une 
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brigade portugaise fut chargée de faire une diversion 
du côté du fort San Gristoval. Les troupes du général 
Hill avaient été réunies à celles du général Graham sur 
la rive gauche de la Guadiana, pour arrêter l'armée du 
Midi qui venait au secours de la place. 

Seize compagnies d'élite étaient chargées de la dé- 
fense des brèches, et se tenaient derrière des parapets 
en sacs à terre élevés sur le terre-plein du rempart. 
Elles étaient soutenues par un bataillon du io3' qui 
occupait le retranchement construit en arrière. Une 
compagnie de tirailleurs était montée dans un bateau 
placé au pied du bastion 7. Trois compagnies du 9* lé- 
ger occupaient le bastion n** 1. La garde du château 
était confiée à 100 Hessois, 26 Français et quelques 
canonniers commandés par le colonel Koller. Un batail- 
lon du 88* était en réserve, à la porte de la Trinité, 
dans l'intérieur du bastion 7. Le gouverneur avec le 
général Veiland, son état-major et quelques cavaliers, 
étaient sur une place au centre de la ville. Le reste des 
troupes occupait différents postes sur les remparts qu'il 
est inutile de connaître. 

A dix heures moins un quart , une vive fusillade s'en- 
gage à la lunette Saint Roch. La 3<^ division avait tra- 
versé le Rivillas au-dessous du barrage et pénétré dans 
les chemins couverts du front 8-9 contigu au château. 
Elle appliqua des échelles contre l'escarpe du bastion 9, 
mais elle fut repoussée par le chef de bataillon Weber 
qui déftîndait cette partie du rempart avec 3oo Hessois. 
Après avoir perdu près de 600 hommes, le général 
Picton se désista de cette attaque, fit escalader la lu- 
nette SaintRoch et détruire le barrage du Rivillas; 
puis il marcha par sa droite et vint sous les murs du 
château. 

L'enneini était favorisé par une ixuit très obscure. 
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Une demi-heure s'était à peine écoulée lorsque la di- 
vision légère et la 4, pénétrèrent dans le chemin cou- 
vert du front 6-7 , et se jetèrent dans le fossé, quoique 
la contrescarpe eût douze pieds de haut. Là, les Anglais 
éprouvèrent tous les inconvénients des attaques noc- 
turnes. Une cunette pleine d'eau est comblée de leurs 
morts ; un chapelet de bombes qui fait explosion cause 
un ravage épouvantable dans leurs rangs. Les deux di- 
visions donnèrent l'assaut à une demi-lune, croyant 
monter aux brèches du corps de place. Amoncelées 
dans cet ouvrage, elles font des pertes considérables. 
Cependant les ofiiciers conduisent les soldats aux véri- 
tables brèches. Us y sont accueillis par un feu terrible, 
et ils y livrent vainement deux assauts. 

Pendantceconflilsanglant,legénéral Philippon reçoit 
deux nouvelles : une fausse, que l'ennemi avait pénétré 
par la brèche du bastion n° 6 ; l'autre qui était vraie, que 
l'ennemi avait escaladé le château. Il s'assure que la 
première nouvelle est fausse. Tranquille sur les brè- 
ches, il fait prendre une compagnie du 88" pour ren- 
forcer la garde du château , et se rapproche de ce point 
qui donnait le plus d'inquiétudes; il s'établit à la porte 
de las Palmas. Dans ces entrefaites les généraux retirè- 
rent les compagnies du g"" léger qui étaient au bastion 
n® 1 , et les mirent sous les ordres d'un officier qui de- 
vait pénétrer dans le château. On ne sait pas ce que 
devint la compagnie du 88*. Les compagnies du g» lé- 
ger furent repoussées par l'ennemi. 

Informé de ce succès, lord Wellington , qui venait de 
donner l'ordre de rappeler les troupes qui étaient à 
l'attaque des brèches, envoya un ordre contraire. 
La 5« division, général Leilh, escalada à minuit le bas- 
lion n** 1 , et s'avança le long des remparts pour prendre 
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les brèches à revers; mais deux bataillons, l'un du 28*, 
l'autre du 58*, qui gardaient les bastions 5 et 4 9 enga- 
gèrent un combat corps à corps avec la tète de la co- 
lonne, et eurent momentanément Tavantage ; le géné- 
ral ennemi Walker fut pris grièvement blessé. 

A une heure après minuit, le gouverneur envoya le 
capitaine Grasse de l'état-major porter aux défenseurs 
des brèches l'ordre de le joindre. Cet oflicier ne put par- 
venir jusqu'à eux. Le gouverneur gagna avec son état- 
major le fort San Cristoval. Au jour il se rendit à discré- 
tion. Les défenseurs des brèches se retirèrent au fort 
Pardaleras et dans diverses maisons de la ville où ils 
tombèrent successivement au pouvoir des Anglais. Pen- 
dant trois jours la ville fut saccagée. Les soldats se li- 
vrèrent aux actes de la licence la plus effrénée. 

La perte des Anglais , d'après leurs rapports, fut de 
4>9'i4 hommes, dont 3, 661 tués oublessés dans la seule 
nuit de l'assaut. Leur artillerie tira 3 1,861 boulets, et 
lança 3,485 bombes, obus ou schrapnels; elle con- 
somma 227,000 livres de poudre. La garnison perdit 
i,5oo hommes. 

Cette défense, qu'on citera long-temps à l'honneur 
des troupes françaises , du gouverneur et des officiers 
qui l'ont secondé, n'est pas exempte de fautes. M. le 
général Lamare a cru, pour l'instruction des militaires,, 
devoir les faire ressortir dans la dernière édition deson 
ouvrage. Le château était faiblement occupé. Le gou- 
verneur devait disposer d'un détachement plus fort, 
sous les ordres d'un des officiers distingués qui l'en- 
touraient, pour le reprendre. 
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DÉFENSE DESFORTS DE SALAMANQUK: 

PAR LKS TROUPES FRANÇAISES^ 

DU 17 AU 27 JUIN 1812. 

To nuits de défense. 

Dire que la province de Salamanque couvrait Ma-^ 
diid et les communications de celte capitale avec la 
France, qu'elle était le champ de bataille des armées 
sur la frontière de Portugal , c'est assez montrer toute 
rimporlance que l'on devait attacher à la conserver et 
à pouvoir la défendre le plus long-temps possible. La 
ville de Salamanque, sur la rive droite de la Tormès» 
affluent du Douro, au nœud de plusieurs grandes 
communications, telles que celles de Giudad-Rodrigo , 
de Plasencia en Eslramadure, de Madrid, de Vallado- 
.lid, de Benavente, était parfaitement située pour servir 
de place d'armes centrale à l'armée de Portugal. Dèsi 
l'année 1809, le duc d'Elchingen avait senti la néces 
silé d'y avoir un point de résistance, et à cet effet il 
avait fait retrancher, armer et approvisionner pour uu 
mois l'immense couvent de Saint-Yincent, qui est si- 
tué sur un rocher élevé, presque à pic , à l^oo mètres 
en aval du pont sur la Tormès. Après la prise de Ciu- 
dad-Rodrigo, le major-général écrivit, par ordre de 
l'empereur, au duc de Kaguse une lettre des plus re- 
marquables comme instruction militaire. Il lui écri- 
vait à la date du i 8 février : 

« Prenez votre quartier-général à Salamanque; faites 
«travailler avec activité à fortifier cette ville; faites-y 
» travailler 6,000 hommos de troupes et 6,000 paysans, 
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^ iréunissez-y un nouvel équipage de siège qui servira à 
■ armer la ville ; formez-y des approvisionnements. 
9 Gomme vous êtes le plus fort, et qu'il est important 

• d'avoir l'initiative, évitez de faire des travaux de camp 

• relrancbé, qui n'appartiennent qu'à la défensive et 

• avertiraient l'ennemi. 11 suffira de reconnaître les 

• emplacements, et de travailler à force à la place. Si 

• on prend un système de fortification serrée, et qu'on 

• n'admette pas tfop de développement, en six se- 
imaines on peut avoir une bonne place qui mette ve- 
ntre quartier-général, vos magasins et vos hôpitaux à 

• l'abri de toute surprise de l'ennemi, et qui puisse 

• servir à votre corps d'armée de point d'appui pour 

• recevoir la bataille, ou de point de départ pour mar- 

• cher sur Ciudad-Rodrigo et Alméida quand le temps 

• sera venu.... 

» Placez votre armée de manière qu'en quatre mar- 
9 ches vos troupes puissent se réunir et se grouper sur 

• Salamanque. Appuyée à cette ville, avec autant d'ar- 
9 tillerie et demunitions que vous voudrez, votre armée 
» forte de 5o,ooo hommes est inattaquable. 

» Il n'y a ni si ni mais. Il faut choisir votre position 
» à Salamanque, être vainqueur ou périr avec l'armée 

• française, au champ de bataille que vous aurez 
•choisi. » 

Le maréchal Marmont se rendit le S mars à Sala- 
manque^ et se mit en mesure d'exécuter les ordres de 
l'empereur. 11 fit rédiger un projet de forts détachés à 
construire autour de la ville, et entreprendre, à 5oo 
mètres, au nord du fort Saint-Vincent, une grande ci- 
tadelle qui aurait renfermé plusieurs édifices servant 
déjà aux besoins de l'armée. Mais le défaut de vivres 
pour nourrir les ouvriers, le défaut d'argent pour les 
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payer fit suspendre ces travaux. On mil à exécution un 
projet plus simple. 

Salamanque a conservé un anâen mur d'enceinte 
qui, au sud de la ville, couronne la crête de deux hau- 
teurs escarpées, dont le pied est baigné par la Tormës. 
Ces hauteurs sont séparées par un ravin aufond duquel 
coule le ruisseau des Tanneries. Dans l'angle sud ouest 
de l'enceinte, au-dessus de la rive droite du ruisseau, 
est le vaste couvent de Saint- Vincent. On n'eut besoin 
que de faire, au nord, un petit front bastionné et une 
courtine, et, à Test, un demi-front, pour avoir un grand 
réduit, dont l'angle nord est était occupé par ]e cou- 
vent, et dont les deux autres côtés appartenaient à 
l'enceinte. On démolit toutes les maisons jusqu'à 200 
mètres en avant du front bastionné, ce qui fournit une 
esplanade qui s'étendait jusqu'à l'hospice civil et au 
collège des Irlandais. On employa les décombres à for- 
mer au pied du fort un chemin couvert avec glacis. Les 
bois de démolition servirent à faire des palissades, des 
barrières, des blindages, etc. Sur le côté est du fort, 
qui regarde la hauteur opposée , le plateau de San- 
Gayetano, on construisit une batterie destinée à battre 
ce plateau et le ravin des Tanneries. 

Le plateau de San-Gayetano fut retranché au moyen 
de deux bâtiments qui furent transfonnés en redoutes, 
la redoute de la Merced et la redoute de San-Gayetano. 
Les ingénieurs anglais qui ont eu à attaquer ces ou- 
vrages ont admiré l'art avec lequel on avait tiré parti 
des constructions existantes, de manière à obtenir 
avec peu de travaux des masses couvrantes , des fossés 
revêtus flanqués et des bâtiments à l'épreuve. 

La redoute de la Merced s'appuyait au mur d'en- 
ceinte. Elle était formée d'une partie du collège del 
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Rey, qu'on avait isolé dos maisons voisines. Les bâli- 
ments avaient été crénelés; on avait enlevé leur toi- 
ture, et blindé et couvert de terres le plancher supé- 
rieur. Elle n'était qu'à i5o mètres du pont sur la 
Tormès, qu'elle battait et dominait. 

La redoute de San Gayetano était située à 80 mètres 
à gauche de la précédente. L'un de ses côtés s'appuyait 
au mur d'enceinte, qui, en cet endroit, avait une di- 
rection parallèle au ravin des Tanneries, et en couron- 
nait la crête. Au-dessous, dans le ravin, était une rue 
bordée de maisons qui n'avaient pas été entièrement 
démolies. Cette rue servit de parallèle à l'ennemi. Non 
loin de la redoute, sur le plateau , était le collège de 
Cuenca. Son fossé avait été formé du cloître d'un cou- 
vent, dont on avait détruit les voûtes. Les murs laté- 
raux avaient été utilisés comme revêlements d'escarpe 
et de contrescarpe, et en remblayant le derrière de 
celle-ci pour avoir un glacis, on avait ménagé la place 
d'une galerie crénelée sur le fossé. 

Tout le sol environnant les deux redoutes était re- 
couvert d'une telle masse de pierres qu'il était impos- 
sible d'y cheminer à la sape. Il avait été abaissé pour 
le soumettre plus efficacement à une batterie du fort 
Saint- Vincent qui n'en était qu'à 200 mètres. Les deux 
redoutes étaient unies par une double caponnière (qui 
n'est pas marquée sur le plan). Elles ne craignaient pas 
l'incendie. 

Tous ces travaux avaient été dirigés avec beaucoup 
d'art et une grande activité par le chef de bataillon du 
génie Beaufort d'Hautpoul et le lieutenant du génie 
Furgole (0. Ils avaient été exécutés en moins de trois 

(iJFurgole trouva une mort gloiiiuse à U dél\iisc Ju fort Saiul-Vin- 
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mois par 5oo ou 600 soldais d'infanlerîe et quatre 
compagnies de sapeurs. Faute de subsistance, le duc 
de Raguse ne pouvait tenir que huit à neuf bataillons 
à Salamanque, et ce n'était qu'à prix d'or qu'on pou- 
vait avoir des scieurs de long du pays. 

Wellington prit l'offensive le 12 juin, et se mit en 
marche sur Salamanque. Il arriva en vue de cette ville 
le 16, refoulant une division de cavalerie légère qui se 
tenait en observation sur la rive gauche de la Tormès. 
Le maréchal Marmont, n'ayant que deux divisions à 
Salamanque» évacua cette ville dans la nuit du 16 
au 17, pour rallier le reste de ses troupes qui étaient 
disséminées sur une étendue de plus de 4o lieues afin 
de pouvoir subsister. Il laissa pour la garde des forts 
de Salamanque 600 hommes d'infanterie, une compa- 
gnie d'artillerie et 26 sapeurs, sous les ordres du chef 
de bataillon Duchemin. Cet officier détacha une com- 
pagnie à la redoute de San-Gayetano, et un poste de 
3o hommes à la redoute de la Merced. Il fit incendier 
les maisons situées dans le ravin des Tanneries, dont 
nous avons fait mention. 

L'armée anglaise passa la Tormès le 17 au matin. La 
6« division, général Clinton, investit immédiatement 
le fort et les redoutes. Le gros de l'armée prit position 
sur les hauteurs de San-Gristoval, à une lieue en avant 
de Salamanque sur la roule de Toro. Wellington s'é- 
tait fait suivre d'un très petit équipage de siège, savoir: 
4 pièces de 18, 10 obusiers de 24» 90 barils de pou- 
dre, 4^^ boulets de 18^ j,5oo de 24» 4oo outils, 
20 échelles, et quelques menus approvisionnements. 

cent. Lecolone! B^aufort d'HautpouI est mort en x83o, très_regrt:tlé dans 
Parme où ii servait^ et de tous ceux qui Tout connu. 
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Il y îoîgnit quelques pièces de campagne tirées dÈs 
batteries des divisions. 

La nuit du 17 au 18 juin, l'ennemi ouvrît latraoch^e 
devant le fort Saint- Vincent, à environ aoo mètres dé 
ce fort II déboucha par la rue de l'Hôpital et entreprit 
une batterie n*" 1 . Dans la soirée, il plaça deux pièces 
de GàTétâge supérieur d'un couvent «itué en arrière de 
ritôpitai. La 2* nuit, il actieva sa batterie n"* i, et eft 
entreprit une nouvelle n* s sur le plateau de San^-Gaye- 
taro, hors de vue des redoutes. A 6 heures du matin, 
i* ouvrit le feu de la batterie n® 1 avec 4 pièce» do 18 
et 3 obusiers de 24. U abattit un pignon de bâliment 
auquel s'appuyait le front de Tesplanade. 

La 5" nuit, il agrandit sa batterie n"* 2 et Tarmà de 
S obusiers de 2^ et de 2 pièces de 18, tirées de la bat- 
terie n" 1. Il fit une nouvelle brèche au fort Saint- Vin^r 
cent. Des tireurs, qu'il établll dans les décombres du 
collège de Cuenca, incommodèrent beaucoup les dé* 
fenseurs. Néanmoins notre artillerie, appuyée par une 
vive fusillade, ripostait avec trois pièces au feu de l'en- 
nemi, lorsqu'au choc d'un boulet de la batterie n* 2, 
une portion considérable du mur de face et de la toi 
ture du couvent s'écroula, et ensevelit sous ses décom- 
bres plusieurs de nos tirailleurs. 

Les nuits du 20 au 2 1 , du 2 1 au 22, le siège fut inter- 
rompu et en partie levé. Le maréchal Marmont ayant 
réuni 32,000 hommes, attaqua, le 20, l'armée anglo^ 
portugaise sur les hauteurs de San-Cristoval. U s'em- 
para d'abord des villages qui sont au pied de ces hau- 
teurs. Mais, le 2 r , lord Wellington lui opposa une armée 
de 5o,ooo hommes. Le duc de Raguse se relira et prit 
position sur les hauteurs d'Aldea Rubia, à trois lieues 
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au-dessus de la ville, appuyant sa gauche. ù îo. Tormés, 
près de Huerla. 

La nuit du sii au sS juin, lenneaii établit une bat- 
trrie sur le plateau de Sain t- Vincent, dans. un en>pla- 
cernent d'où il voyait obliquement et de la distancie de 
460 mètres la gorge de la redoute de San-Gayetano, 
tournée vers le ravin des Tanneries. La 7* nuit , il 
arma cette batterie d'une pièce de 18 et de 5 obusiers 
de 24* A onze heures du matin, il battit en brèche la 
gorge de la redoute, mais avec peu de succès. N'ayant 
plus de munitions, il résolut d'enlever la redoute h 
l'escalade par la gorge. Celle attaque, confiée au gé- 
néral Bowes, fut mal conduite; le courage des dé- 
fenseurs la fil échouer. Le général Bowes fut tué. Dans 
la journée, le maréchal Marmont manœuvra sur la 
droite de l'armée anglaise, mais sans succès. 

La 9* nuit, l'ennemi mieux conseillé chemina au 
fond du ravin des Tanneries pour couper la communi- 
cation du fort Saint-Vincent avec les redoutes, et dé- 
boucher de la rue qui est dans le ravin pour Uvrer un 
nouvel assaut à la gorge de la redoute de San-Gayetano. 
Le matin, il reçut des munitions d'Alméida. Il réunit 
ses quatre pièces de 18 dans la batterie n"" 5, acheva 
la brèche de la redoute , et, de sa batterie n^ â, il mit 
le feu avec des boulets rouges à la toiture du couvent 
Sainl- Vincent. La lo* nuit, il continua à tirer à boulets 
rouges sur ce couvent. Il fut impossible aux défenseurs 
d'éteindre le feu. Le matin, comme l'ennemi avait fait 
i^es dispositions pour l'attaque de la redoute de San 
Gayetano, le commandant arbora le drapeau blanc et 
demanda une suspension d'armes de deux heures : elle 
lui fut refusée. L'assaut eut lieu et réussit. Les défen- 
seurs firent peu de résistance. Le commandant Duché- 



Digitized 



by Google 



DÉFENSE DU CBkTBkV DE BURGOS. 5^3 

min rendit le fort Saint-Vincent à discrétion» contraint 
parles flammes. 

Ce petit siège coûta âTennemi plus de^oohdmnies, 
et retarda ses projets de dix jours. Ce temps aurait 
suffi aux années françaises pour se réunir et obliger 
l'ennemi à se retirer» si elles eussent été dirigées par 
une volonté forte et unique^ 

DÉFENSE DU CHATEAU DE BURGOS 

PAR LES TROUPES FRANÇAISES, 

DU 19 SEPTEMBRE AU 92 OCTOBRE l8l9. 

33 uiiits : siège l«vé par Teiineini. 

Burgos est bâti sur la rive droite de l'Arlanzon, à 
Tembranchement des roules de Reynosa et de Valla- 
dolid avec la grande route de Bayonne à Madrid. Le 
château, situé sur une hauteur attenante â la ville, bat 
ces routes et les ponts de TArlanzon. Dès le commen- 
cement de la guerre , Tempereur avait ordonné de le 
fortifier; mais les travaux entrepris dans ce butn'avaierit 
pu être achevés, faute d'argent, d'ouvriers et de moyens 
de transport. Ils consistaient dans plusieurs enceintes 
et dans un grand ouvrage à corne , commencé sur la 
hauteur de Saint-Michel , à 25o mètres au nord du châ- 
teau. Cette hauteur est â peu près de niveau avec celle du 
château, et par conséquent elle en dominait toutes les 
enceintes inférieures. 

L'ouvrage à corne de Saint-Michel n'était pas revêtu 
en maçonnerie; les talus de son escarpe étaient acces- 
sibles, mais ils avaient une élévation que les officiers 
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anglais qui lonl mesurée évaloeof à 4à pîcKiB« Sa gorge 
avait été fermée avec des palissades do m à i5 pieds 
de haatedr^ tï Buffisafi^ment ^ros8«& poar ne poaioir 
être coupées pendant un assauts Plus iard».]e c^aaoa du 
fort ne pot ks rcwnpre» Elles provenaient des peuptters 
de» avenues d^ la ville» que Ton avait abattus et re- 
fendus. 

A louesl, du côté du faubourg de San-Pedro, et au 
nord, sur la moitié du front qui regarde la hauteur de 
Saint-Michel, il y avait trois enceintes : la première 
était très basse relativement aux autres; elle était re- 
vêtue et fraisée, mais son fossé n'avait presque pas de 
contrescarpe et n'était pas flanqué. Elle présentait une 
tête isolée, dont l'attaque parut facile à l'ennemi ; en 
quoi il se trompa. Vers la fin du siège, il reconnut son 
erreur, et essaya d'attaquer un autre point du fort 

La partie de la seconde enceinte, qui était couverte 
par la première, était tracée à redans; elle n'était pas 
revêtue, mais son fossé était palissade. 11 restait un 
assez grand intervalle entre les deux enceintes, ce qui 
faisait donner à cette partie du fort le nom de camp 
retranché. 

Au nord, la seconde enceinte élait revêtue et formait 
un angle rentrant au point où s'appuyait la première. 
A l'ouest» elle était composée de deux petits fronts en 
terre bastionnés; mais immédiatement en arrière était 
le donjon, et il ne parait pas que l'attaque eût pu être 
aisément conduite de ce côté. Au sud, la seconde en- 
ceinte présentait deux fronts bastionnés » également 
sans revêtement, mais fraisés et palissades. L'un de 
ces fronts était très petit, et sur le bord de son fossé 
était l'église de San -Roman, enveloppée par une 
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palbMile «i; occupée par les défenseur^. I^'atiire frpirt 
était plo6 ^rtind ei couvert par an« demiJupe. 

La imtsièlii« enGBinUf appeli^e h réduit, jreoferixmt 
un ^îeuiE danjopet l'église dç l^. BUnca, Udq partie du 
donjon afaît ét^ blindée ei portait uiye batterie de 
B piècâft 4e 1^ et 6 de i9« dite la b^lterie Nappléon^ 
L'iégiMe de la Blaoca était à l'ej^tréiiiiUé ouest , et le 
donjon à Tautre extrémité ; la batterie JNapoléoo ne 
punirait par cpMéquent avoir aucune ocUon s^r le iront 
d'attaque iA^m par reonemi. Partie d^ la troisièn^c 
enceinte était revètue> partie ne Télai^ pas. 

Les terre -pleins des enceintes inférieures n'étaient 
pa« défiléfl de la hauteur Saint^Miçbe). Il en était d& 
«êm^ éw npmoiunicationft du réduit aux diverses en^ 
c«ènteft« dei fraise» -et d^ palissades. Les ^nls abris 
di99 défenseur» étaient le donjpn et Téglise de la 
BlaA^a, 

Su y comprenant 60 malades, la garnison mon lai L 
à a, 0(00 hommes; ^Ue 4Uil composée de trois batail- 
lons de ligne, phmwn dç doo hommes^ d'un détaicbe- 
e»ent de i8« l^inmes de la garde, de 121^ bonanes 
d'artiUerie^ et autant à'usïid conopagnie de pionniersr 
Elle avait pour goiivern^ur le général de brigade Du- 
bretpn, b<wwe à'i^u c^r^din^ £erme, et froid dam le 
dao^r. Plucsieur^ (oiFiçi^rs des trpupes qui en faisaient 
partie ont acquis dp h réputation. L'artiJl^rie était 
cpnMnandée pnr le capilninp ftlaiuroyie , le g4^nie p»v 1^ 
chef de bataillion Pinpt, qui y avjait été envoyé pçu de 
tea»p3 avant le siège, et qui a>otribMa pujssamjpieDt m 
h helh^ 4ékm9 4^ fo»*t pi^r l^s moyen? de déf^n^ 
qu'il 3ui <^éer et m^Itipli^r à prppps^ 

Après s'être enivré quelque i^n^ips à Madrid de la 
vietetir^e qu'il aidait iwwportée auis Ar^tpHés, ^yelUpgilon 
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quitta cette capitale le i«' novembre pour marcher 
contre le général Glauzél, qui avait repris l'ofiFensive et 
réoccupé VaHadolid. Le général français se retira de- 
vant les forces supérieures de son adversaire, et, le 1 8, 
Wellington entra à Burgos. Deux divisions de son ar- 
mée investirent le fort; les autres prirent position à 
Monaslério. Ne jugeant pas que des ouvrages informés 
pussent l'obliger à un siégé régulier, il ne fit venir de 
Santander que 5 pièces de 1 8 et 5 obusiers de 24^ ^^ec 
un approvisionnement de 5oo coups par pièce et i,soo 
outils. Il avait peu d'ingénieurs et peu de troupes 
exercées aux travaux des sièges. 

La nuit du 19 au 20 septembre, il fit livrer l'assaut 
à l'ouvrage à corne sur la hauteur de Saitit-Michelpar 
trois colonnes» parmi lesquelles il y avait des détache- 
ments qui portaient des échelles. La garnison de l'ou- 
vrage consistait dans un bataillon du 34* qui venait 
d'y relever un bataillon du io3^. Deux colonnes essayè- 
rent de gravir avec leurs échellesles talus d'escarpe des 
bastions. Les échelles se trouvèrent trop courtes, et 
durent être appliquées les unes au bout des autres 
sur les talus. Les assaillants échouaient dans leur atta- 
que; mais la troisième colonne, qui se présenta à la 
gorge de l'ouvrage , rencontra peu de difficultés, ap- 
pliqua ses échelles contre les palissades et les franchit. 
Les défenseurs pris à dos se firent jour, et les deux 
tiers rentrèrent dans le fort. La perte de l'ennemi fui 
de 7 1 hommes tués et de 349 blessés. Le plus grand 
nombre appartenait à la 3« colonne qui fut exposée 
au feu du fort, et à l'une des deux autres colonnes qui 
attaqua la face flanquée d^un bastion au lieu d'atta- 
quer la branche de l'ouvragé à corne. 

L'ennemi chemina la même nuit dan« le terre-plein 
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de cet ou?rage. Le chef de bataillon Pinot fit $ui;4o- 
champ entreprendre dans le réduit une communiça- 
tiou, unissant le donjon et l'église de la Blanca, et 
pouvant servir de retranchement. 

La 2' nuit, Tennemi commença une batterie n<> i en 
dehors de l'ouvrage à corne. La 4*" nuit, il entreprit 
une nouvelle batterie pour contrebattre l'artillerie du 
donjon. Wellington fit donner l'escalade cette même 
nuit, à la première enceinte, du côté du faubourg o^n* 
Pedro. Un chemin creux sort de ce faubourg et passe 
à 60 mètres de la première enceinte dans le ravin qui 
sépare la hauteur de Saint- Michel de celle du château. 
C'est dans ce chemin que la colonne assaillante, forte 
de 400 hommes, devait être formée; mais le point 
d'où elle partit est au pied de la hauteur Saint-Mi- 
chel, à soo mètres du chemin (1). Il faisait clair de 
lune. A peine la colonne eut-elle parcouru 100 mètres 
qu'elle fut reconnue et accueillie parle feu de lagai:de 
de l'enceinte inférieure qui était peu nombreuse. Ce 
feu, quoique faiblement nourri, suffit pour mettre le 
désordre dans la colonne ennemie. Ceux qui étaient 
au centre et à la queue de la colonne se jetèrent à 
droite pour gagner plus vite le chemin creux, et paru- 
rent abandonner ceux qui portaient les échelles, et qui, 
étant à la tète, étaient déjà au bord du fossé. De là 
cette hésitation dont l'auteur des Journaux fait men- 
tion, et qui fut une des causes du revers que l'ennemi 
éprouva. 

(i) C'est par erreur que Tailleur des Journaux fait déboucher ceUec(H 
loiiiie du faubourg SaD-P«ciio. CeUe erreur est daus Napier et Jones. Voyez 
le mémoire du lieutenaut-LoloucI Reid sur les assauts. ( Papers of En»ir 
neers. in-4*. Loiidon, i837\ 
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Engagé datts cette attaque, renneinî Ul coBttnàa. 
Lesnuita suWantcs^ 5", 6*, 7*, 8% 9* et loe^îl chemina 
inédîodîqaemeiit , fit ane parallèle au pied dn glacis 
de la troisième enceinte, et entra en galerie de mines 
Sûr deui points. Le 2g dans la soirée^ Tune de ses ga- 
leries ayant atteint les fondations de l'escarpe, il fit 
îouer à Textrémilé nn fourneau chargé de mille livres 
de poudre. L'explosion fut violenlc et l'escarpe ren- 
tersée, maïs les terres se soutenaient à pic et la brèche 
n'était pas praticable. L'obscurité de la nuit ne per- 
mit pas à l'ennemi de reconnaître l'état dé la brèche. 
Un troisième assaut fut livré la nuit et manqua. 

La 1 1* nuit, l'ennemi poussa activement sa deuxième 
galerie, et en même temps il eut Toutrecuidance d'é- 
lever, ô gauche do faubourg San-Pedro, on léger épau^ 
lement en sacs à laine, pour trois pièces de 18. Au 
)our, notre artillerie rasa cet épaulement et mit hors 
de sei'vice les trois pièce» qui étaient derrière. La 
1 5' nuit, il construisit un peu plus à gauche une autre 
batterie, à laquelle il fit un épaulement à l'épreuve du 
canon« Le 4 octobre au jour, l'ennemi employa une 
batterie et rendit praticable la première brèche faite 
par la mine. Le soir è cinq heures et demie, il fit jouer 
la seconde mine, qui ouvrit une brèche praticable. 

A cet instant tout était prêt pour livrer l'assaut. A 
la droite où joua la mine, la colonne ennemie n'atten^ 
dit pas que la brèche eAt été reconnue, elle se préci- 
pita au milieu des décombres de la mine et enleva la 
brèche^ A la gauche, une autre colonne eut le même 
«uoeès. La 16'' nuit, l'ennemi fit un logement aur clia- 
cune des brèches, et commença à cheminer de la 
brèche de gauche contre la seconde enceinte. 

Le <5 octobre au jour, le gouverneur ordonna une 
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sortie. Les Anglais furent culbutés dans le fossé, «t leurs 
travaux rasés. La 1 7* nuit, l'ennemi réoccapa ses lo- 
gements; au joar^ il ouvrit une brèche à Taiiglfi ren- 
trant de la seconde enceinte. Le 8 octobre» à trob heu- 
res du matin, le gouverneur ordonna une nourrie 
sortie plus forte que la première. Tout ce qui se trou* 
yail d'ennemis entre les deux enceintes et les brèches 
fut tué à la baïonnette, hormis 2 officiers et 56 soldats 
qui furent faits prisonniers. Le gouverneur lit cou* 
ronner d*un parapet en sacs à terre le sommet de la 
nouvelle brèche. Fers laquelle, de son coté, l'ennemî 
ouvrit une marche de zigzags, en cheminant dans le 
fossé de la première enceinte. A la même époque, il 
dirigea une attaque par la mine sur l'église de San- 
Roman qui lui offrait une position, d'où il aurait pris 
ô revers le front de la seconde enceinte tournée vers 
la ville. Dès le commencement du siège, le comman- 
dantdu génie avaitfaitpratiquerdesfourneaux de mines 
dans les piliers de cette église. A la fin de sepiecûbre, 
ils avaient été chargés et garnis de leurs saucissons. 

Nous passons sous silence beaucoup de chicanes de 
la défense. Des pluies qui durèrent plusieurs nuits et 
le défaut de munitions apportèrent aussi des retards 
dans les travaux de l'ennemi. La nouvelle brèdie de la 
seconde enceinte était praticable depuis plusieuf» 
jours. Le 17 octobre, l'ennemi reprit avec une nou- 
velle activité le feu de ses preniières batteries établie» 
à la gorge de l'ouTragc à corne de Saint^MioheL II ou- 
vrît enfin une brèchedans la première enceinte, au-des* 
sus de celle pratiquée dans la seconde. Le soir, il fif 
jouer une mine contre un retranchemeni que nous 
tenions encore entre la première ^ la seconde enceinte. 
Le î 8, à quatre heures du soir, Texplosioii de la mine 
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qui avait élé préparée par Tennemisous la terrasse de 
l'église de San-rRomaa fut le signal d'un assaujt général. 
C'était le cinquième ; ce fut le dernier. On remarquei*a 
qu'il eut lieu de )our. L*auteur des Journaux rapporte 
dans les pièces officielles la longue instruction en vingt 
articles que lord Wellington donna pour cet assaut. 
Le principe des dispositions qui furent adoptées» parle 
général anglais, et que l'ouvrage du colonelJones avait 
déjà fait connaître » consista à faire agir les troupes 
par détachements de 3o à 5o hommes, se succédant les 
uns aux autres. Le colonel Jones» et après lui le colonel 
Heid, ont fait la critique de ces dispositions. 

Deux colonnes livrèrent l'assaut à la seconde en- 
ceinte, et une troisième à l'église de San-Roman. L'une 
des deux premières colonnes monta à la brèche ou- 
verte dans l'angle rentrant. Ayant forcé les grenadiers 
qui la défendaient de se. retirer, elle aborda la brèche 
de la première enceinte; mais U , elle trouva plus de 
résistance» et les défenseurs de la seconde enceinte 
l'ayant prise en flanc dans le même ieoips, elle ne 
put se maintenir. La partie de la seconde enceinte à 
laquelle l'autre colonne , composée des gardes anglai- 
ses, livra l'assaut, n'étail pas revêtue. Les gardes esca- 
ladèrent le talus d'escarpe, et essayèrent vainement de 
se maintenir sur la berme. Elles firent une perte con- 
sidérable. La 3^ colonne, qui s'avança contre l'église 
de San-Roman par la brèche de la terrasse trouva sa 
perte dans cette église même. Le chef de bataillon Pi- 
not, saisissant le moment favorable, fit jouer les four- 
neaux préparés sous les piliers de l'église. Celte colonne 
fut ensevelie sous des décombres^ Mais nous pensons 
que l'auteur des Journaux exagère beaucoup le nom- 
bre des ennemis qui y périrent en le portant à 3oo, 
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puisque l'assaut ne fut livré que par des détachements 
de 5o hommes au plus à la fois. 

Trois jours après, le âs octobre, Fennemi leva le 
siège. Sa perte est évaluée, d'après ses rapports , à 
2,064 hommes ^ués ou blessés ; celle de la garnison 
fut de 196 hommes tués et de 44^ blessés. Il y eut 
35 nuits de tranchée ouverte. 

SIÈGE DE CASTRO-URDIALES 
PAR l'armée française du nord , 

DU 6 AU 12 MAI l8l3, 
ET SUPPLÉMENT AUX MOUVEMENTS DU GENERAL FOY. 

Pendant toute la guerre de la Péninsule» les généraux 
français qui commandèrent dans le nord de l'Espa- 
gne portèrent leur attention sur les côtes de la Bis- 
caye pour empêcher l'ennemi de s'y établir. Au com- 
mencement de iSiS, Mendizabal parvint à se créer 
un point d'appui dans Castro-Urdiales , petite ville 
fortifiée sur la côte, entre Santona et Bilbao. La Bis- 
caye se souleva. Mendizabal se trouva à la tète de 
io,ooo hommes, et poussa ses excursions jusque sous 
les murs de Vitoria et de Burgos. Au mois d'avril, le 
roi Joseph eut son quartier-général à Valladolid. Il dé- 
tacha de l'armée de Portugal les divisions Foy , Bar- 
bot, Taupin et Sarrut pour renforcer l'armée du 
Nord et dégager ses derrières. La division Foy fut 
chargée d'opérer dans la Biscaye et de faire le siège de 
Castro-Urdiales. 

Les fortifications de ce poste consistaient dans un 
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de réduit, à l'extrémité de la ville, Le^ porl^ qui 3e 
trouve au pied du château, est étroit et presqu a sec à 
marée basse ; mais les petits bâtiments monjUent en 
sOreté dai)^ la r»<Je. La montagne de San-Pelajo et 
divers contreforts qui s*en détachent commandent la 
ville à demi portée de fosil de l'enceinte* I*a première 
opération du général Foy fut de faire élever trois bat- 
teries, une pour enfiler dans toute sa longueur la 
courtine qui fait face à la montagne^ cl les deux autre» 
pour battre le port où étaient mouillés sept bricks an- 
glais et quelques chaloupes canonnières. Le chef de 
bataillon du génie Plazanet (Charles), attaché à la di- 
vision Foy, présenta un projet d'attaque qui fut suivi* 
La nuit du 6 au 7 mai, le capitaine da gém« Vauvil- 
liers traça à la sape volante une première parallèle. 
Les ss 3« et 4" nuUs» on travailla à mm batteiria de 
b<rèche pour trois pièces di9 iQ etune d^ iR. Laâ^Auii, 
on continua le>s tjrairaux dit cbensûn^AUf ni. he n mai» 
à la pointe dfi jour^ la batlerie de brèche ouvrit aoa 
feui secondée par œltiiiie^ autres batteries, A troi^ 
heuresaprès midi, la plm^e était ouverte» La garnison, 
OQippofsée de 1,200 homu*es d'élite, wnlinuanti faire 
mx fea très vif, le général Foy ordonna qae ras3aui 
aurait lieu le soir même à 7 heures et demie* Au signal 
donné par toutes les batteries, trois coloisnas s'élancè- 
rent au pas de course. La brèche fut emportée. Après 
deus décharges inoerlataes» les Espagnols avaient pria 
la fuite, les uns vers la mer, les antres ve^s le dtiàteau» 
•oà ils ne s'arrêtèrent pas ; ils se précipitèrent dans }a 
petite de Saint^-Amie pour gagner au pMia vite la fli»!- 
tille anglaise. A deux heures et demie du malin<i une 
compagnie du S*" léger escalada le châ^teau où il resâait 
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encore loo hommes. Le général Foy revînt ensuite à 
Bilbao. 

SUPPLÉMENT A L^ANALYSE DU PRÉCIS. 

CAltr?A(71«E DE f8l5. 

Page i6tt. L^ général Foy apprit dans )» matinée 
du «9 juin la perte de la bataille de Vitoria, II en- 
voya à k gamiion de Bilbao Tordre de le joindre, 
et se porta avec un bataillon du 6' léger sur Mon- 
dragon poar retarder la mcirthe du corpa espagnol 
de Giron, et parla empêcher ce corps ennemi de cou- 
per la garnison de Bilbao, e«k prenant la route de cette 
ville qai se sépare de la route de France en*deçà de 
Mondragon. Après avoir rempli cet objet, le général 
Foy se replia et vint prendre position au pied de la 
Descarga, hauie montagne qui se trouve entre Fem- 
branobement des grandes routes de Bergara et de 
France. Il y fut joint par la garnison de Bilbao dans 
la nuit du 2s au aS. Le combat contre le corps de Gi- 
ron eut lieu le «d, de deux à quatre heures de l'après- 
midi, et non le â3. 

Page 162. La division du général Maucune ne se 
trouvait pas le aS à Tatlaque de Villa-Franca. Elle 
avait passé le 32 à Bergara, el continué sa marche sur 
Tolosa avec son convoi. 

Page i85. Pendant l'attaque du 10 novembre» le gé- 
néral Foy ûif avec sa division et la brigade du général 
Paris, une belle diversion qui eût pu avoir de l'in** 
fluence sur les opérations. Sachant qu'une attaque der 
vait avoir lieu, il avait, le 9, réuni ses troupes à Saint*- 
Martin d'Arosa ; le 10, il gravU le col d'Upéguy, ettini 
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ses troupes masquées jusqu'au moment où il entendit 
tirer les premiers coups de canon sur la ligne vers Sare 
et Ainhoé. Il déboucha vers lo à 1 1 heures du matin, 
traversa la vallée peu profonde qui sépare le col d'Is- 
péguy de celui de Maya, et attaqua une division eapa* 
gnole qui était en bataille sur le col de Maya. L'attaque 
eut lieu dans un ordre admirable en colonnes serrées 
par divisions* Après avoir fait un feu de ù\e bien nourri , 
qui causa quelques pertes aux têtes des colonnes» les 
Espagnols prirent la fuite, abandonnant. les superbes 
redoutes qu'ils avaient élevées sur le sommet du col. 
Les troupes françaises les poursuivirent jusqu'aux en- 
virons d'Urdax, en enlevant beaucoup.de bagages an- 
glais qui suivaient paisiblement les colonnes du général 
Hill dans la direction de France. Mais là, il aperçut les 
camps de Sare et d'Ainhoé en feu, ce qui lui prouva 
que nos positions avaient été enlevées par l'ennemi. 
Vers le soir» il revint à Bidarray, et dans la nuit même 
il se rendit à Cambo» qu'il évacua le jour suivant pour 
se porter derrière la Nive après avoir rompu le pont. 

DÉFENSE DE SAINT-SÉBASTIEN 

PAR LES TROUPES FRANÇAISES, 

DU 11 JUILLET AU 8 SEPTEMBRE l8l3. 
36 nuits de tranchée. 

Saint -Sébastien est une place maritime éloignée 
d'une lieue et demie de la grande route de Bayonne. 
Ses fortifications ferment, du côté de la terre, une pres- 
qu'île, qui, à l'est, est bordée par une baie, et à 
l'ouest par Tenibouchure de TUrumea. A Feutrée de la 
baie est la petite lie de Sainte-Claire. La côte opposée 
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est éloignée de 1,200 mètres. A marée haute, la place 
n'est accessible que panr risthme; A. marée basse, ril- 
rumea est f^uéable. 

Les forlificalions de Tisthmc consistent dans une 
courtine d'une grande élévation. Au milieu est un ca- 
valier; aux extrémUés, sont de petits bastions un peu 
moins élevés. La courtine en ferme la gorge. Devant 
la courtine est un ouvrage à corne aveic démi-lune et 
chemin couvert. Il est dominé par l'enceinte qui est en 
arrière ; son front occupe toute la largeur de l'isthme. 
Hors de la place sont deux faubourgs, le faubourg 
Sainte Catherine et le faubourg Saint^Martin. Ce der- 
nier est au pied de la hauteur de Saint Bartholomé, qui 
lie la presqu'île au continent. 

bu côté de la baie et du côté de l'Urumea, l'enceinte 
est formée d'un mur fort élevé qui a huit pieds d'é- 
paisseur. Ce mur est mal flanqué. Des deux côtés son 
pied est baigné par les eaux. Le port de la ville est à 
l'ouest. 

A l'extrémité de la presqu'île est le mont Orgullo, 
entouré d'escarpements baignés par une mer profonde. 
Son sommet est occupé par un château qui , avec la 
batterie de la*Reîne à sa droite, et celle du Mirador îi 
sa gauche, présente une ligne de défense du côté de la 
ville. En raison de leur grand commandement, ces ou- 
vrages peuvent battre par-dessus la ville tout le terrain 
de la presqu'île. 

Le 19 juin^ deuxjoursseulement avant la bataille de 
Viloria, le roi Joseph envoya à Saint^Sébastien le gé- 
néral Rey (Emmanuel) avec une partie de la garni- 
son de Burgos. Jusque là la place était restée dans un 
état complet d'abandon. Après la bataille de Vitoria, la 
forée de la garnison fut portée à 3, 1 85 hommes de 
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toutes armes, s,68i homoies d'infaoterie» 175 d& l'ar- 
tillerie» 1161 du génie et 70 hommes de Tadministra- 
iioo. L'artillerie était commandée par le chef de lia- 
taiilon Brion , le génie par le chef de bataillon Pinot , 
le même qui avait été à la défense de Burgos. 

Le premier soin du gouverneur fut d'occuper le cou- 
vent de Saint-Bartholomé, pour pouvoir défendre le 
plateau qui est en tète de la presqu'île, et avoir le 
temps de raser les nombreux couverts que présente 
le terrain en avant du front de terre. Le 27 juin, il as- 
sembla tes chefs des divers services de la place pour 
aviser aux moyens de pourvoir aux besoins de la dé- 
fense. L'artillerie ne perdit pas un instant pour réar- 
mer la place, refaire les plates-formes, et élever des 
Iraversessurla courtine du front de terre quîpouvailêtre 
battue d'enfilade de la rive droite de TUruméa. Legéme 
compléta la défense du plateau» et construisit une re- 
doute, à un rond-point, dans la presqu'île, afin d'ap- 
puyer la communication delà place avec le couvent de 
Saint Bar Iholomé. Les chemins couverte furent palis* 
sûdés; plusieurs antrea travaux, furent entrepris. Ln 
gouverneur nomma une commission pour la surveil- 
lance des approvisionnements de siège. Le commissaire 
des guerres Robert, sorti de la place le 27 juin, y rentra 
par mer, le 6 juillet, avec un détachement de troupes 
et un convoi considérable de farine, de riz» de lard et 
d'eau-de-vie. 

Le corps ennemi de Hendizahal parut devant la place 
le 1* juillet. Le 9, il céda les postes qu'il avait occupés 
aut troupes anglp-portagaises, commandées par le 
Keutenant-général sir Th. Graham. Lard Wellington 
vint d'Bmani faire la reconnaissance de la place» et 
arrêta ^m projet d'attaque conforme à celui qui avait 
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été suivi en 17 19 parle maréchal de Berwick. L'équipage 
de siège des Anglais consistait en 90 pièces de 24* 
approvisionnées à 1 ,5oo coups, 6 pièces de 18 et 6 obu- 
siers de 8 pouces approvisionnés à 1,000 coups, 
4 mortiers de 10 pouces, ^ caronades de 68 livres, avec 
une quantité assez grande de bombes, et4»ooo outils. 

La nuit du 11 au 1*2 juillet, i*^« du siège, Tennemi 
entreprit la construction de deux batteries sur la hau- 
teur qui domine le couvent de Saint-Barlholomé. Les 
a«et 3« nuits, il chemina pour se rapprocher du l)ord 
de rUrumea et gagner l'emplacement de deux autres 
batteries destinées à battre en brèche la muraille de 
Test. Le gouverneur fît ses dispositions en conséquence. 
On entreprit une coupure sur ]a courtine du front de 
terre, et des traverses en retirade dans les rues situées 
en arrière du front menacé. On donna à ces traverses, 
faites avec des tonneaux remplis de terre ou revêtues 
en pierres sèches, 9 a 10 pieds de hauteur, et Ton 
creusa en avant un fossé de 6 pieds de profondeur. 

Le i4> l'ennemi canonna le couvent de Saint-Bartho- 
lomé ; le i5, il l'attaqua et fut repoussé avec perte. Le 
colonel Jones dit que les troupes ne devaient faire 
qu'une reconnaissance, mais qu'elles s'avancèrent plus 
que ne portaient leurs instructions. Ce ne fut que le 1 7, 
après une nouvelle attaque sanglante, que l'ennemi se 
rendit maître de tous les retranchements du plateau. 
La résistance fut opiniâtre ; le chef dt bataillon du gé- 
nie Pinot, à qui le gouverneur avait confié le com- 
mandement de 800 hommes dans cette journée, fut 
blessé grièvement et fut remplacé dans le service de son 
arme parle chef de bataillon Gillet, qui arriva dans la 
place le 22. 

La 7* nuit, l'ennemi s'établit dans le couvent de 

22 
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Saint-BarUiolomé el dans les ruines du faubourg Sainl^ 
Martin, Il cnlrepril sur le plateau deux batteries, nu- 
méros 7 et 8. Ses opérations sur le front de terre ne 
rcmpèchèrent pas de pousser avec activité la construc- 
tion de plusieurs batteries sur la rive droite de IT* 
ruméa. 

Ces batteries sont désignées sous les numéros 3, 4» 
5, 6, g et lo. Le 20, les quatre premières, armées de 
4 obusiirs et 19 pièces de 24* ^^ '^^ deux du plateau, 
armées de 2 obusiers et 4 pièces de 18, ouvrirent en 
même temps leur feu contre la place. La lo*" nuit» l'en- 
neïni déboucha de la redoute du rond-point par une 
parallèle qu'il étendit vers sa droite en avant du fau- 
bourg ruiné de Sainte-C4atherine, à une distance de 
100 mètres de la crête du chemin couvert. Il coupa 
dans ce travail un aqueduc de la place, dont il se ser- 
vit pour faire jouer, le 25,un fourneau de mines con- 
tre la contrescarpe du bastion de droite de l'ouvrage 
à corne. 

Le 22, une brèche de 5o mètres d'étendue se trou- 
vait ouverte à la muraille de Test, en arrière de la 
haute courtine; mais elle laissait un ressaut intérieur 
de 4 à 5 mètres de haut, suffisant pour apporter \xtï 
grand obstacle à une colonne assaillante. En i5 heures 
et demie, la batterie de brèche avait tiré 3,5oo boulets 
avec 10 pièces de 24* moyennement 35o coups par 
pièce : on a peu d'exemples d'un tir aussi précipité. 
Le 23 et le 24f l'ennemi continua son feu et ouvrit une 
nouvelle brèche. Il battait en même temps les ouvri^ges 
du front de terre dont il méditait l'escalade. Le gou- 
verneur fit ses dispositions pour repousser l'assaut. Il 
chargea son chef d'état-major de la défense de la 
petite brèche , el se réserva la défense de la grande. 
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Une répartition très (udicieuse fut fait(^ de Tartilleiio 
pour utiliser les parties de l'enceinte d'où Ton pouvait 
prendre en flanc les colonnes d*attaque« 

Le 25^ à 5 heures du matin, la mine joua et renversa 
la contrescarpe du demi-bastion de droite de l'ouvrage 
à corne. L'ennemi avait réuni dans ses tranchées en- 
viron s,ooo hommes en deux colonnes d'attaque. La 
première entra dans le fossé de l'ouvrage à corne pour 
livrer l'escalade à cet ouvrage. Elle trouva des flancs 
intacts» et échoua dans son attaque. La seconde devait» 
pour arriver aux brèches, passer entre la rive gauche 
de rUruméa et la branche gauche de l'ouvrage à corne, 
et parcourir à découvert une distance qui n'était pas 
moindre que 200 mètres. Cependant l'altaque fut si 
inopinée qu'elle souffrit peu dans ce trajet, mais elle fut 
accueillie sur les brèches avec une quantité innombra- 
ble* de feux de toute espèce. Un petit nombre seule- 
ment parvint à se sauver. L'ennemi demanda une sus- 
pension d'armes. 

Le 2tf, il reprit son feu et ne cessa de tirer. Il em- 
barqua ses blessés , et envoya un nouveau parlemen- 
taire pour avoir le nom de ses officiers et de ses soldats 
faits prisonniers. Wellington vint visiter les travaux et 
donna des ordres pour suspendre le siège. Il fut aussi 
déterminé à prendre ce parti. par les mouvements des 
troupes du duc de Dalmalie, dont nous rendrons 
compte dans l'analyse du blocus de Pampelune. 

La nuit du :i6 au 27 juillet, t()« du siège, l'ennerni 
désarma la plupart de ses batteries. Le gouverneur or*^ 
donna une sortie qui fit 189 prisonniers, dont 5 offi- 
ciers. Pendant trois semaines, il ne se passa rien d'im- 
portant. 

Le Kjaoûtetles jours suivants» l'ennemi reçut d'An- 
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gleterre des pièces e l une quan ti lé considérable de muni- 
tions. Il comptait 117 bouches à feu, savoir : 56 pièces 
de !i4> 1 4 de 18, 1 mortier de i^ pouces» 16 mortiers 
de 10 pouces. 18 obusiers de 1 2 pouces et 12 caronades 
de 68. La place avait 60 pièces en ballerie, 4 mortiers 
et 5 obusiers. Ses magasins étaient assez bien pourvus, 
et sa garnison, qui avait été renforcée de quelques dé- 
tachements, montait à 3,619 hommes présents sous 
les armes. Malgré les croisières de Tennemi, les com- 
munications avec le port de Saint-Jean de Luz étaient 
fréquentes, tant est grande la difficulté de bloquer 
étroitement une place maritime. 

La nuit da 22 au y5 août, 4^"^ du siège suivant l'au- 
teur des Journaux, ou la 17' si Ton défalque les nuits 
de suspension de travaux, l'ennemi réoccupa ses tran- 
chées. Il entreprit sur la hauteur de Saint-Bartholomé 
deux nouvelles batteries, numéros 1 1 et 12, et les nuits 
suivantes il réarma les batteries de la rive droite de 
rUruméa. 

Le 26 août, 63 bouches à feu , dont 29 mortiers ou 
obusiers, tonnèrent de toutes parts contre la malheu- 
reuse ville de Saint-Sébastien. Celte ville offrit alors le 
plus affreux spectacle. Notre artillerie ne put lutter 
contre celle de l'ennemi. Il ouvrit de nouvelles brèches 
à la muraille de l'est. Mais placées à une trop grande 
distance du front de la presqu'île , ses batteries numé- 
ros il et 12 ne produisirent pas TelTet qu'il en atten- 
dait. Le 7, lord Wellington visita les travaux, et fit 
construire dans la parallèle de l'isthme une batterie 
pour 4 pièces de 24 9 aQn de faire brèche, à une pelile 
distance, au bastion Saint-Jean , qui est à l'extrémité 
gauche de la haute courtine, et dont Ton découvrait 
les murailles. La nuit précédente, l'ennemi s'était em- 
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paréde la petite lie Sainte-Claire, où le poste que nous 
avions était peut-être trop faible : il n'était que de 
24 hommes. Cette lie était très importante pour entre- 
tenir les communications par mer, parce qu'il faut 
passer entre elle et le mont Orgullo pour entrer dans 
le port. 

Les 5o*et 5i* nuits, du «9 au 3i aoûl, ou les 8' et 9' 
depuis la reprise du siège, l'ennemi ne cessa de tirer 
tant sur les brèches que sur les défenses de la ville et 
du château. La face droite du demi-bastion de gauche 
de l'ouvrage à corne était ouverte sur la moitié de sa 
longueur. Le bastion Saint«Jean était effacé» et la cour 
tine en arrière renversée. Les brèches ouvertes par 
cette démolition se joignaient à celles faites dans la 
muraille de l'est Redoutant un nouvelle échec, l'en- 
nemi travailla à se préparer des débouchés rapprochés 
des brèches, et à cet effet il ouvrit des puits de mine 
pour renverser un mur de soutènement et élargir le 
chemin de la colonne qui devait livrer l'assaut au bas- 
tion Saint-Jean. Le 3i août, à deux heures du ma- 
tin, les fourneaux de mine jouèrent; l'ennemi relia 
leurs entonnoirs par une gabionnade, et (it ses dispo- 
sitions pour donner l'assaut. 

Le gouverneur avait profité de la suspension du siège 
pour faire déblayer les maisons ruinées en arrière des 
brèches ouvertes dans la muraille de l'est. Avec les pa- 
vés des rues et les matériaux provenant des maisons, 
il avait fait construire, le long de la première rue pa- 
rallèle à cette partie de l'enceinte, un mur fort épais 
de i5 pieds de haut. Ce mur, destiné à servir de re- 
tranchement, se prolongeait vers la droite jusqu'à la 
gi^andè courtine du front de terre. Il fut crénelé. Lorsque 
l'ennemi battit en brèche, on déblaya le pied de la mu- 
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raille, à l'iDlérieur, connue on Tarait fait précédem* 

nient, afin de laisser un ressaut à franchir aux troupe» 

assaillantes. 

Le 3i aoûl , entre dix et onxe heures du matin, le» 
assiégeants montrèrent la tète de leurs colonnes. Le» 
premières débouchèrent rapidement de la droite de la 
parallèle clans l'isthme, et négli.^eanirouvrRge à corne^ 
elles se dirigèrent le long de la plage jusqu'au pied 
des brèchcrs du baslion Saint-Jean. Les troupes de la 
place montrèrent dans cette occasion le plus grand 
courage, ot les officiers qui les commandaient une pré* 
scnco d'es|mt admirable, qualité essentielle dans le 
danger. Deux mines que Ton fit jouer causèrent d'a- 
bord quelque perte à l'ennemi. Arrivé sur la brèche, il 
i ut pris en flanc par le feu de deux pièces du cavalier 
dont l'une était casemalée. Les défenseurs de l'ouvrage 
h corne n'étant pas attaqués firent un feu vif sur l'en- 
nemi. Le capitaine d'artillerie Goi*se fil monter à dé- 
couvert sur le demi-bastion de gauche une pièce de 4> 
qui vomit à 200 mètres de distance la mitraille sur les 
masses anglaises. La brèche de la courtine était tt*ès 
étroite, et l'ennemi était contenu sur ce point. Les^ 
troupes anglaises qui montèrent aux brèches de la 
muraille do l'est trouvèrent le ressaut dont nous avons, 
parlé, et furent exposées au feu du mur crénelé qui 
servait de retranchement Quoique le feu durât depuis 
deux heures, l'ennemi au pied des brèches, éprou- 
vant des pertes considérables, persévéi^. c Danscetétat 

> presque désespéré de l'attaque, dit le lieutenant-géné- 

> rai Graham dans son rapporta lord Wellington, je fis 

> diriger contre le feu de la courtine le feu des batteries 
» de la rive droite de l'Uruméa, et j'acceptai l'offre que 

> me fit le général Bradfort de passer la rivière cî gué près 
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• de son embouchure avec une partie de la brigade por- 
1 tugaise. > Voyant que le feu dirigé contre la courtine 
produisait de reflet» Tennemi fit un nouvel effort avec 
des troupes fraîches pour se rendre maître de la brè- 
che, précisément au moment od un obus lancé-par ses 
batteries communiquait le feu h un amas de projectiles 
creux et de cartouches qui se trouvaient à proximité 
des défenseurs. Aux brèches de la muraille de Test» 
Vennemi parvenait aussi à franchir le ressaut en pro- 
fitant des portions de mur des maisons ruinées qui en 
quelques endroits touchaient à l'enceinte. Vers la gau- 
che où le terrain se relevait, ce ressaut avait moins de 
hauteur. 

Enfin, après trois heures de la résistance la plus opi- 
niâtre que l'on puisse citer, le gouverneur donna l'ordre 
de la retraite., et h cinq heures du soir la garnison se 
trouva réunie sur le mont OrgiiUo.. Le rapport du gé- 
néral Graham accusa 2,675 hommes tués ou blessés. 
Au nombre de ces derniers étaient le lieutenant-général 
Leith, et les deux généraux majors Oswald et Robin- 
son. Le lieutenant colonel Fletcher, commandant en 
chef du génie à l'armée anglaise, en qui lord Welling- 
ton plaçait toute sa confiance pour les opérations 
d'attaque et de défense des fortifications, fut tué sur la 
brèche avec deux autres ingénieurs. De notre côté , 
nous perdîmes sSo hommes tués et 270 faits prison- 
niers, la plupart blessés. Le chef de bataillon Gillet, 
commandant du génie, et le capitaine Saint-George de 
la même arme, furent tués. 

La garnison, réduite à 1,280 hommes sous les ar- 
mes et obligée de garder 4^^ prisonniers, tint encore 
huit jours au mont Orgullo. Elle contraignit l'ennemi 
èv ouvrir contre le château le feu de Sq pièces d'urlille- 
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vie, donl â8 mortiers ou obusiers. Le 8 septembre, à 
luidi, le gouverneur hissa le drapeau blanc et envoya 
radjudanl-commandant de Songeon pour traiter de la 
capitulation. La garnison fut prisonnière de g«rerre. 
Lps blessés furent transportés en Franee. Le siège avait 
duré 75 }ouvs, dont o& de tranchée ouverte^ 

DÉFENSE DE PAMPELUNE 

Parles troupes françaises^ 

DU 26 jtJiN AU 3i octobre i8f3. 

La ville de Pampelunè, capitale de la Navarre , esé 
située sut* Tancienùe roule dé Bayohnc à Madrid par 
Saint-Jcan-Pied-de-Pôrt Cette route est praticable aux 
voitures légères. Une belle route conduit de Pampe- 
lunè à Tolosa, sur la grande route actuelle de lifadridw 
Une route ou plutôt on grand chemin conduit de Pam- 
pelunè à Saragôsse. La place est sur un plateau qui, 
ail nord et à Test, est escarpé. L'Arga baigne le pied 
des éscarpementîi. Celte petite rivière prend sa source 
au nord-est de Pampelunè dans la vallée de Zubiri, 
que suit la route de Sain t- Jean-Pied- de-t*ort. Cette 
route passe à Villava, Huarte, Zubiri et Roncevaux. 
L'Arga reçoit, par sa rive droite, à Villava, à trois ki- 
ïomèlres à Test de Pampelunè, TUlzama qui coule 
dans la vallée de Sorauren, où passe un chemin qui 
conduit directement à Bayonne par Arre , Sorauren i 
Lanz, le portde Bélate, Élizôndo, le col de Maya Ur- 
dax. Du point de Villava part la Sierra de San-Cristo- 
val, qui court au nord-ouest, se rattache aux Pyrénées, 
éépare les eaux de iTlzama de celles de TArga, et la 
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grande roule de Tolosa de la petite route de Bayonne. 

Après la bataille de Viloria, l'armée française se re- 
tira sur Pampelune. Le roi Joseph laissa dans la place 
pour gouverneur le général Cassan avec 5,6ài hom- 
mes, du pain et du biscuit pour ^7 jours; pas d'au- 
tres vivres. Mina^ qui avait pendant près de dix-huit 
mois été la terreur des habitants de la Navarre, les 
avait empêchés de porter des approvisionnements à 
Pampelune. Le temps des récriminations étant passé, 
nous ne rapporterons pas la proclamation barbare 
qu'il avait faite pour assurer l'exécution de ses ordres. 

Le 26 juin, la division anglaise Piclon investit la 
place. Le 14 juillet, elle fut relevée par un corps de 
1 0,000 Espagnols venus d'Atidaloùsie sous les ordres 
de Charles O'Donell. Ces troupes ne bloquèrent pas 
d'abord Pampelune très étroitement, et avant qu'elles 
fussent établies , le gouverneur put tenter avec succès 
quelques sorties. 

A cette époque, l'armée anglaise gardait une ligné 
très étendue sur la frontière des Pyrénéeii. Nous avons 
rendu compte dans l'analyse du Précis historique de 
la bataille et des combats que le duc de Dalmatie livra 
sans i^udcès à cette armée pendant cinq jours, du 
âS juillet au 2 août. L'ennemi ayant en partie levé le 
blocus momentanément, la garnison profita de cette 
circonstance pour faire une ample moisson autour de 
la place. Elle resta ensuite bloquée l'espace de trois 
mois, pendant lesquels elle fit quelques sorties et 
souffrit beaucoup de la disette. Vers la fin d'octobre, 
elle comptait plus de 1,000 malades et 800 blesséi^. Lé 
scorbut qui s'était déclaré dans les hôpitaux y faisait 
d'affreux ravages. Les soldats ressemblaient à des 
Spectres ambulants. Plusieurs se traînaient pour de- 
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mander du pain jusqu'aux avant postes de rennemi. 
La misère n'était pas moins grande parmi les habi- 
tants, et plusieurs moururent de faim. 

La garnison se résignait avec un courage Gièroîque a 
supporter les privations, dans l'espoir d'être secourupi, 
Mais la nécessité lui fit enfin une loi de capituler, et, le 
1" novembre, elle livra la place à l'eiineaii. EJle fui 
prisonnière de guerre. 

DÉFENSE DU FORT DE H^NZON 

FAR LES TROUPiiS FUANÇAISES^_ 
KN l8l3 £T l8l4- 

Le château ou fort de Moozon, en Aragon, domine 
la ville de ce nom, située au confluent de la Sosa dans 
la Ginca, sur le chemin de Lérida à Saragosse par Al^ 
cubières. Le maréchal Suchet l'avait {ait, mettre en état 
de défense en 18x0, lors du siège de Lérida, et après 
la bataille de Vitoria il y avait laissé un capitaine 
du 81' avec go. gendarmes à pied, u lieutenants, 1 ca- 
poral d'artillerie, 4 caaonniers, i chirurgien et le garde 
du génie Saint-Jacques, ancien mineur qui s'était 
trouvé au siège de Saragosse> et qui , par sa rare in- 
telUgence et son courage, devint l'àme de la défense^ 

La publicité qui a été donnée dans plusieurs jour- 
naux militaires, et notamment dans la g 1* livraison de 
ce recueil, à la belle défense du fort de Monzon, nous, 
dispense d'en faire ici l'analyse. Nous rappellerons, 
seulement que cette défense présente un exemple fort 
intéressant de guerre souterraine, et qu'après avoir 
résisté, pendant les mois d'octobre, novembre et dé- 
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eembre 181 3, et pendant le mois de janvier et partie 
de février i8i4» s^ux attaques des troupes de Mina, le 
commandant du fort ne succomba que par un strata- 
gème honteux qui avait déjà réussi à Tennemi à Mé~ 
quinenza et Lérida. Un officier espagnol, employé dans^ 
Tétat-major du maréchal Suchet, avait déserté, le 
1 7 janvier, de Barcelone avec la clef du chiffre qt le 
sceau du maréchal, et proposé au baron d'Erole^ de 
s'en servir pour falsifier une convention qui stipulerait 
l'évacuation des places espagnoles par les troupes 
françaises. Cependant le commandant du château n*fn 
fit sortir la garnison que le 18 février, au retour d'un 
officier qu'il avait obtenu d'envoyer à Lérida s'assure^* 
que cette place était en effet évacuée. 
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Vé»e 70, ligne 4. 'ï" '"*" (f^ Eslella h's^z : Estre!U< 
— a86, — 3 — iSro — i«ii. 
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JOURNAUX DES SIEGES. 

{"* siège de Sira;;tisse, du 3 jui letau i3 août t8o8. aoi 

a* siège de Saragosse, du 29 décembre 180S au 30 février iSo-j. aoK 

Siège de Roses, da iS novembre au 5 décembre 1808. 2^3 

Siège de Giroue, du 7 juin au 10 décembre 1809. 9.a6 

Siège d*Aatôrga, du 3o oiars au aa arrif 18 1 o, 245 

Siège de Lérid«, du 29 avril an '4 mai 18 10. 247 

Siège. de Mèquinenza, du 3 au 8 juin 18 10. aSi 

Sié{;e de Ciudad-RoJrigo, du 1 5 juin au 9 juillet x 8 10. sSa 

Siège d*Almèida, du x5 au a8 a. û( x8i6. 259 

Siège de Turluse, du 20 décembre 1 8 xo aa 2 janvier x 8 1 1 . 264 

Siège de Taragoue, du 12 mai au 28 juin x8x x. Ibid. 

Siège d'Olivenza, du 11 au 22 janvier 181 x. 275 

Siège de BadMJos, du 28 janvier au 10 mars x8i i. 276 

Siège de Caropo^Mayor, du 14 au2x mars x8xi. 266 

Siège de Tarifa, du 23 décembre 18 x x an 5 janvier 18x2. 286 

Prise d'Oropesa et siège de Sagonte, du 5 au 28 octobre x8i x. 293 

Siège dt* Valence, du 25 décembre 18 (X au 9 janvier 18 12. 297 

Siège de Péiiiscola^ du 3 1 janvier au 3 février x8i2. 3oi 

Défense deCiudad Rodrigo, du 8 au 20 janvier 1812. 3oa 
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Défense du château de Burgos, du 19 septembre au 22 octobre 18x2. ^^'i 
Siège de Castro- Urdialès, du 6 au 12 mai i8i3, et supplément aux 

mouvements du général Foy. 3)x 

Supplément à I analyse du Précis (campagne de 1 8 x 3 . 333 

Défense de Saint^Sébastien, du i x juillet au 8 septembre x8x 3, 334 

Défeu^ de Pampelune, du 26 juin au 3 1 octobre x 8x 3. 344 

Défense du fort de Moozou, en 1 8 x 3 cl 1814. 34^ 
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